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ROOSEVELT ATTAQUE TÆLnf ‘l.&SfPL WILSON ET SES 14 POINTS TSe “"VrSi
Son but

Immense succès de l’Emprunt
Français de* la Libération

PreuM- innadieune
Pari», 4.—Louis Klotz. ministre des finance», a annoncé 

hier que les souscriptions à l’emprunt français de la libération, 
ont atteint le total de 27,750.000,000 francs, soit une valeur 
réelle de 14,750,000.000. les bons se vendant à 70 francs 90. Le 
résultat final de la campagne n'est pas encore connu, vu que 
las souscriptions complètes des colonies et de l'étranger ne sont 
pas encore rapportées.

Si l’on compare les derniers emprunts en France et en Alle­
magne. on trouve généralement parlant, que le Français a sous­
crit 700 francs, tandis qu'en Allemagne. chaq\je homme a four­
ni moins de 200 francs.

La premier ministre Lloyd George a déclaré que l’Allema­
gne doit payer toutes les dépenses de cette guerre. Le pre­
mier ministre Clemenceau a déclaré que maintenant le plu» 
terrible compte d’un peuple envers un autre peuple était ou­
vert.

Nuiiiago Chili. 4 11 r«*i ruirrur ; l‘r**>M- CanaduMmc
ici que les Ktata-Cnu. <1 accord a\*s>. Liiuirw 4 Parlant à h»vi
le gou\rrneirent du Chili, propose- soir, le chancelier Honar l*a* » «hui 
rôtit au Pérou et à la Bolivie que leî tim e le repoort que le euu^eruement 

'Chili cédr la province Tacna au !Y anglais éisii déotdé £ inciter les' 
i retourne la provinee d'Ariea à AlliAs à demander l'extradition d«
• la Bolivie, «v dernier pays délivrant | UuUUub£ et'qur.'i'dermer MUt' ïïoV 
au t nili une pn>Mnc«' de frv»ntièrv 

1 La mobilisation de l'armée du **n
I ChiH. déjà eon ireiieée dans les PIV>-, î*1”* l.c ehan<*»i..r u auaai annoncé que,vinces «tu nonl. a été ordonnt'e dan- .
touu* la république Le nunist.'re de ' ^ K°uverm » • nt avait nomme un 
la guerre a déclaré que «*et»e mesure «on ité pour examiner scientiflqui , 
était devenue née«-saire jvar suite rneni la quotu n de savoir «'omment | 
«b'- tmul.l. . acants

Il n’est aucunement ouestion d in 
■tervention armé*- de I 
Etats-l’nis

Il declare que le prési­
dent n’a pas le droit 
de s’instituer en arbi­
tre entre les alliés et 
nos ennemis. Person­
ne, hormis l’Allema­
gne et l’Autriche, n’a 
accepté les 14 points.

LA LIBERTE DES MERS

New-York. 4 —Teddy Roosevelt, 
dans une mise au point sensationnel­
le. a déclaré hier soir que le* Etatfl- 
Cni» étaient loin d'avoir fait autant 
que la marine anglaise, et que les 
armées françaises, anglaises et ita­
liennes pour amener la chute de 
I empire allemand "Noue affaire, 
dit-il. ©*t d'appuyer no* alliée à la 
conférence de la paix '

"Il devrait èt:e immédiate ent 
conoédé, ajouta-t-il. que F Angleterre 
a besoin de la marine la plus puis-
v%nte. et que c’est un "pur non-*ens" ^ ---------- - — ........... —--------------------
de dire que l’armée américaine se
battait pour le* 14 points de Wüson ¥ T? 17 f> f \ \T D D ¥ \T ^7Lr:ï.",r,r.r; Et KKUM’KhVZ
-næî-sâ:.. DANS LE ROLE'•esoin de la plus grande manne du

,^r, DU PHARISIEN l-agriculture nous assure un
5 avenir stable et encourageant

m7ndedeDf'0mémeVurKMn^Tl^TOmj Friedrich Wilhem Hohenzollem, dans une entre-)---------
__________________________ J vue, pose au petit saint innocent.—Il n’a ja­

mais voulu le mal; c’est Ludendorff, le pelé, 
le galeux! Prêt à retourner en Allemagne 
comme simple ouvrier.

l'ennemi pourra payer. Le g Hiverne-, 
n ^parî m*n1 pfopeiarait des pnx’éAiure* aux

I Allié* et i) croit qu il? les a*bvpter\vnt
■■■ ■ ■■■ ■   —- ■ ■■ ' ■ »'  .................. —

L’APRES-GUERRE NE 
DOIT PAS INQUIETER

NOTRE PROVINCE
Déclarations logiques et encourageantes, faites hier 

à Valleyfield, lors de l’ouverture du congrès de 
l’Industrie Laitière. La production a aug­
menté énormément dans Québec. Nous som­
mes à la tête du pays.

EN LIBERAL ELU 
PAR 1203 VOIX 

DANS L’ONTARIO
W.-H. Fraser, libéral, est élu dans North Huron, 

ci dépit du chef de l’opposition, Wm. Proud- 
foot, et du gouve* lenient tory d’Ontario.
Il bat Jeux adveuahei avec l'appui des culti- 
vateun.

FRASER PROTESTA CONTRE LA
CONSCRIPTION DES CULTIVATEURS

à)»* notre « «inéM'om miiI 
Toronto. 4 A| r« ■ l'une «*cv 

plu» vi«il«>ntcN «<ttM pngiii K p«»ltnque» 
qui mi été faii« dan* la région, M 
v\ Il Frneer, libéral «‘l un<’i«'n citlli- 
«ui*‘ur. u été élu k lu léi,i-lntuii de 
l'Ontario, contre deux « nmlidt ! 
dan* |«* c*»’nté «b' North-IIur*»n 
majorité c*t t‘«' UJlKt II n’a que RW 
voix de inoin» que 
*aire» réuni*

. . - qu mi jmi’M»* remporté oan* l'On 
.u u» lTd<«- lilvéraie *nm« alliage 

l.ileetion *'•' W.-H Kraaer, dan< 
Nortb-Huron. en effet, a «Tautant 
plu «'< igiotleation «iii'il n avait (»a« 
t'appiii < u < hcf «lu parti liMral, «ni 
noi «*i*Miit lil*éral. e«>nduit fair Wm 
l*n»U«If<H'it. mim Hiie<*é*, non plu* ne 
-durait < tr« «iil A *on habileté or* 

d« u\ in vit toir»*. « t h «l'autre* <-au*e* extérieu* 
it's \u qm- M ►Ya*«r ne tint auru-

.• piésidant WILSON, ,|ui part 
en Europe, blan décidé À ex­
terminer à jamais le milita­
risme allemand.

I*- l>r T I t u . rôtis» i at«'ur, ji «' m <,nbl«'«'; il f«* «'«intents da voit 
qui avait l'appui «'u convenu n;«‘nt ( (M'a él«M,t«,ur* «n partieuliiT.

.obtint Ins" vol «■', t’n« . «>u«' <l««»rK' T «si la v iet«»ire d UBe i«ié«'; Fra 
! Spotton, « «uiM-rv ateur in«*é|Ten«iant -« r a «•i«' élu |*m h»* cultivateurr
I «'n obtint MIJ On -jiii qu'il accompagna, lor* «le la

I «• iuniv. au d« put. a «>l.t« im a «b run ir r- -imii. la «lélégalibn de 
n ujorité | m tout. .'\'.|i« «'an h « nltivatmr- <• Ontarm qui alla à
luu «n i « M«'en« « «u Dr (i «i. «ni .1 Ottawa nroti-ter «•outre la non* 
n «'ùl qii’uiu fai)>le inin«»rit on eription «Je- M* de eultivateur*

Notre avenir i
JE N’AI RENONCE A RIEN:

JE N’AI SIGNE AUCUN DOCUMENT”

« au sujet de la «-onseil de la couronne 
n ai qui serait tenu à Berlin pour <iéci«ier i 
au-loe la

Presse Associée ■
i Oosierland. Hollande. 4 Je
renoni'é A rien, et je n ai signé au-lde la guerre. Cela, je le nie vous 
©un document." A déclaré Lex-j serment. Je villégiaturais quand la 
Kronprinz allemand à un «-orres-1 mobilisation fut ardonnée. 
pondant de la Presse AaBOeiée qui
vient d'avoir avee lui une longue QtJI A SUSCITE LA GUERRE ? I
con vernation. L’entrevue a eu lieu ..x#__ .dan.. I. «dit. n.ai.on du pasteur , Mon !»'«•. n- rtji.. ne voulait j 
sur l'ile de Wieringen, ou Frederiek , “ fufrre. ' ' ' atait,,

I Wilhelm Hoh«-nr.0ll?m est interné ™“lu ho,,,,r '« "«•' '«"• P"ur 1
' Si le gouvernement allemand, ^ P"™- *,le

. e,».„dant dVide d'établir une répu- 1fDO,'ur rte l# <1<•|, B'‘r’' »“
blique. continue le Kronprinr. jeV " .?«•««•. ru(JSH^P°.,“’e- I rai heureux de retourner en Aile- Pfr b début j «Ul. eertatn nue
magne comme .impie citoyen prêt ' A le * t<,rr ,‘n,r''r‘" ^ .lo 
i faire tout ce que je pourra, ^.ur "^CT#, * JV"? i?-".".e* ^
aider mon paja. Je ‘. rais n‘ême| «"'«*“* dllT<r'1 4 opinion avec 
prêt \ travailler comme ouvrier duns

L’**-président ROOSEVELT, qui 
critiqua le programme de paix 
de Wilson.

d une plu» grande armée que non*, 
mais nous devrions, nous, entraîner 
tous nos jeunes gep" au service des 
armes suivant le système suisse.

"La liberté des mers’’ e«t une)

“II me '•emble ny av'oir actuelle 
ment que le chaos en Allemagne; 
mais j’eupère que l’horizon va s’é­
claircir."

Interrogé au sujet de la guerre, il 
entra dans une longue histoire.

BATTUS DEPUIS LA MARNE

paupie m a -donné de* ambi-. 
tion« guerrières. Mai* je n’étais ; 
qu'un soldat désirant ooiwerver Laf- 
Betad té de l'armée, et j'ai travaillé | 

Tort pour en arriver là. On me re-j 
proche l’insucc« s devant Verdun. | 
Mais j'ai refu*é deux foi* d'attaquer ) 
là avec les troupes mise* à ma di«-1 
position. Ia troi»ième foi*, mon atta­
que réussit durant les trois premier* 

"J’étais convaincu, dè» octobre i jours, mais je ne fus pa* soutenu 
1914. fiit-il. que nous avions perdu ' comme il le fallait." 

phrase qui peut vouloir dire quelque I J? ^erre Je ^Wérai. notre posi-| "Jc^ pensai, que l'attaque de Ver- 
, hoee et qui peut .uni ne voufoit ."0?.“n" eRi>r"r' ,lPrt'î l».haU,ll,“ f ' un un'' »t.^ Noue .unon.
rter dire. S'il fallait l interprfter h 11» VW. que nou. n aur.o.ts pas du du attaquer h 1 es. de Verdun «u
façon des Allemands, eUe serait dan-; « nos ,’hrf* d.,#Ut-mî,or "»* 1 î «"S4* 'h?nce ^ .

v ................ • • • i t>»c «u «mr» uttaoiw. a* nnrtm i L ancien Kninpritiz sen prend
ave'- amertun. h l’état-major alle­
mand qui commit plusieurs erreurs, 
dont l'attaque de mars 1918 qu'on 
lui «commanda «le faire malgré son 

t opinion. II s’en prend surtout à

zereuse et nuisible. Il ne doit y avoir I v“™t P** de
5 *7. t ‘ r,^*o ' J essayai de convaincre I état-oe cette phrase aucune interpréta- t f.n-., .1..

Do « «u i«'H|H)nd*nt «iu doit*il 
Vallcydcld. gué . 4 U «vonven- 

tion aeruelle «le la société d’in«lu*- 
Uio laitière t'est ouverte pratique- 
mept hier miir. Parmi 1«‘»« pcr*«>pn«‘>i 
préeente*. l’on remarquait les ho­
norables imniMres t'aroo et Ncr-1 
•ie ,\1 gr K.mard, le maire de V«l 

leyftold, !«• Dr l^aroch*. le curé de 
YaÜeylleld. l'abbé Sin“»P. le» dépu­
té» Jiim«vs Hobb. 1. -J Papineau, cb» 
Benuharnois et d'Huntingdon «-t 
\ U Paraad le haulaage* ail - 

«pie bcn.u«M>up d'autrea personae*
Vpr« * oue l«* maire «te Valleyfield 

«*ût n OU h* ité la bienvenue aux visi­
teur'*. l'on a lu un télégramme de 
félicitation* «4e mt Lomer Oouin 

I/hon ministre «le l'agriculture. 
jKvrtant. la parote. dit que l'an de/-1 

. nier, la société célébrait son congrès ! 
| <l*n* un moment «l’arxiété «ette1 
i année, elle !«• célèbre dans la J«»ie. 
jpar la victoire de no* allié» Notre! 
j pay* m* rclèv«*rft toujours par l agri- 
! exiiture qui a été un fa« teur de no- ' 
| tn* victoire. I>* cultivateur, dan*
1 fwtte guerre, a été un hér«>s aunai 
! bi»*p «pie celui qui portait le fusil, 11 
I mérite not re reaonnai**astoe. gué- 

4 Im-. lui doit le magnifique effort qui 
a mt* h la tète de toute* le* j 

ptfivinces. 1
L’bon \f f'aron a déclar*' que la, 

surproduction a été «hjorn.e nette 
Hnrié<* Kile a dépa*sé «*elle de* au­
tre* province* et mpéron* que nous j 
tiendrons touj«>ura la tf-te L'aug-1 
mentation dan* le* céréales, le* pro-1 

i duita de- ferme et aitnaux, a été,
: énorme Notie récolte, «elle année,
‘ dépasse deux cent militons de dol- 
! lar* Nous devons en être fier*

Nicolas de
Montenegro 

se cramponne
Pr « v*«- <'nna«lienn<

Paris. 4 I «• gviuv'’metiM nt 
royal du VopténégiN> a publié 
un rnpp«>rt niant I* nouvelle 
(iu«> l«> roi Ni«H>ln* ait été
«iéfMlM^ ■

Le rapfxirt annoii”** que le 
“ Hkupahttiia " n’existe j>i«* 
««onntitutionneUement et «iu«' 
l«* seul «-orp* qui «it l'autorité 
«!«• *' pronon««»i au sujet «le
hi souveraineté «le l’Etat «■‘•t l« 
parl«Mr« nt natiotisl

(V parh'nient. «lit-il, ne peut 
pav »«■ réunir à ptésent. parce 
que plusieurs membre* sont 
prisonnier* en Autiichc ou 
vivent A l'étranger

• Pres*e Canadienne 
Pari*. 4. N1» dépo*iti«»ii n**

fut qu'une paille jeté*» pour v«»ir 
d«‘ qu«*l ««été H«Mit1lait l« v«*nt" 
u déclaré le roi Nicolas «lu Mon­
ténégro h un représentant du 
">iutin" hier.

“S'U v a eu uu<‘ a*f«>mbl«^a.de 
tonuo n Podg«>rit/.M (oh on 
rapriorta «jue l’Assemblée Na- 
ti«»nal#' «lu Monténégro s'«‘*t 
réunie) je n’cii ai «u aueun*- 
«•cllc-ci n«- fieut s’ètre tenue «|ii’h 
l'ombre d««* bayfinnettea. Et un 
plébiscite légal n«' m fait pa» 
par la for« « armé**, t "« -t pour 
««la «|«1«' j«' «nuisirlèn qui' ««• qui 
sVst passé «'*t «b* |m>ii d'impor­
tance."

rion qui empêcherait la marine an-! m,lJ0.r «^ér'!l <»U I! "•or" <le-
ïlaiæ dan» le ca. d une guerre fu- rr»n,J,'r U ;Phix. même au pnx d ung:a:se. aans 1e ca* a une guerre 
ture. de répéter le eerviee in^ommen- 
>urabîe qu’elîe a xendu durant la
guerre

grand sacrifice, le sacrifice de LAI 
saee-lyorraine. par exemple. Mais onme répondit «le me mêler de mo»1 Ludendorff. le vrai chef «le guerre 
affaire*, et de confiner mon activité allemand, tandis que Hindenburg

n'était qu'un paravent.
Ludendorff. d’après lui. »c trompa 

toujours *ur la force ennemie, et ne

doit garder lo, colonie, qu elle a con-1 m°n 8rm^'

'’“■'Pour ce qui cri de notre narmn | , V* <’V.1 ■’C'»'1"’'1"' >'* -««■“-
arder *m indépendance et ^ ^ 1 Allemagne, aosure le kron-eLla d«jit g 

élever ou baisser les barrières écono­
miques suivant que son intérêt l'exi­
ge, car elle doit veiller au bien-être 
de ses ouvrier» Nous devons insister 
pour que la doctrine Monroe prévale 
Nous devons garder le droit de fer­
mer le canal de Panama à nos enne­
mi*. en temps de gu^m^- et nous ne 
devons pas tenter d'intervenir dans 
les affaires d’Europe, d'Asie, ou d’A­
frique qui, en somme, ne nous regar­
dent pas

Notant que le président Wilson 
n'a rien dévoilé «ie ses voies, et qu’il 
n'a aucunement expliqué pourquoi 
il traversait en Europe, Roosevelt 
l’accuse d'êtro responsable de toute 
division qui existe en ce moment 
«lans le peuple amén<»ain au sujet 
de la conférence de la paix

"Il n'a jamais permis au peuple 
américain d'approuver se» propo­
sitions de paix, et il n’a jamais ex­
pliqué franchement «es propositions. 
Pour ce qui est des 14 points, la

prinz. c’est la révolution après qua­
tre années de famine parmi les civils 
et les troupes de l’arrière, ajoutée 
au nombre écrasant «le soldats massé 
par l’entente depuis l'entrée en 
guerre des Etats-L'nis; tout cela 
mina la confiance des forces alle­
mandes.

La valeur fie l’industrie laitière! ----------------------
«»t «l'environ .'iO million* oette an- « •

L'hon CAKOiX, ministre de l’a-l ré«- (’’est grAce h l'inspection par If | |

l« . lion « st un «b‘* plus l« anx mi>

WILSON VEUT QUE
LE MILITARISME 

DISPARAISSE A JAMAIS
Il paît ce matin de New-York pour a^auter à la 

conférence de la paix. Son premier but e*t 
d’exterminer à jamni.t le militariame pour 
éviter à l’humanité d’autre \ guerres sanglantes

SON ATTITUDE A LA CONFERENCE DE LA PAIX

|*n —»*• t nnrt«b« nu«
New- Y«»rlt. I \\ «HHlrow Wilson, 

irésubrit «b'* Ktat»-I ni* *parti 
aujourd'hui |*»ur l'Eunip»- ullti «l« 
psrti«*i|'er cornm«' un «V» «in«j n 
présentant • «l«‘t Etat- I i i*. .•• la 
conf/raiMH* «b- la pmx. « n bran « 
I** Iran*port ‘ <J«'«ug«' WiiNhinglon'
a nultté h' |H»rt A 10 II. lo

I. amiral A lia* ri ('h'iiv*» « h< «le
la «livi*i<m <b>. «•n»i»«'ur* «i «< tram 
noria ♦!«• la fl*»!**' d«‘ rAllanh«pi« a 
rcn«'«»ntré lé président et l’a «•«lu. 
lorsqu'il pu*-a »ur la pnHs«nll« «lu 
"(b‘org<* \Vi«»liiiiLIom-

Ijr “ (b'org** \VaHhington avi'c h 
convoi de vai»»«‘MU «b- j ijern j r«'Ti- 
dra la «Jiwlifin du sud. allant par 
la vole «‘«'h A<«»r»' afin «IVvit«r la
t« ni,W*ralur«’
norn

’roide «*«• lu nvub1 «fu

griculturc qui prévoit que les gouvernement que pou» avons amé- 
problèmes d’après-guerre n’af- Horé h- pn»ductiopt luitièrea cl
fecteront pa* notre province

«•rut jamais que l'apport américain 
serait aussi oon«idérable qu'il le fût.

Le kronprinz ko déclare ensuite un 
admirateur de Wilson et il espère 
qu'il aaurait anmner une paix juste 
pour le peuple allemand

Un drame 
du couteau 

a Montreal
Presse (’anas! enne

- _ Montréal, 4.—Une querelle mu
•'L bumihataion. conclut-il. d'une café de la rue Nto-( atherine-Est, A 

^ nation de /0 millions d habitant* ne 1 une heure ce matin, a eu pour eonsé- 
laisserait qu un sentiment de revan-, quence que ô homme» ont été tran»-

I FS 1 ARMFS DU KRONPRIN7 Ahe' xLn#* t€llr natIon fH‘ut ^,rr P»>rtés h l’hApifal dont quatr* sont 
Ltb LARMES DU KRONPRINZ écrasé** dans un état critique, et un «jona-
... . . 4 table a été tran«r*»rté au*si à l'hCmiMes soldats que j ai. avec qui

j’ai vécu oontinueHemenl. et qui, »i

j fermé le* mauvain* » fabrique*.

L h«»n ministre déclare que la 
France va importer le fromage du 
Canada I! en nera ainsi de* trou­
peau x .

("est Lidé* du gouvernement pro­
vincial «b- plfw'er un agronome «lan* 
chaque dUtrict afin d'« nseigner aux 
«'ultivat«-urs. I«*s «fonnées agricoles 
les meilleur»». N«>us avon* décidé 
«•nooro d'introduire une politique 
nouvelle. Non* «tonnerons des avan- 
tag«- considérable* aux cultivateur* 
«»u à un groupe de «*ultivaleurs, pour 
Lâchât d’un tracteur. Il faudra en­
semencer de plut grand*-* étendue* 
de terrain.

VRAI?. ta! et est à l'article de la mort.
« Ijern blessé» sont le constable

»l _aU|8SI' CO±?’ | ,T'otn*P« »1 plaignait de > »é- Krnett Bouchard, qui a r.-çu un
tt,rrnt e (vénté des termes de l'armistice, le i coup mortel «lan* le poumon gauchi,

jusqu au bout, en dépit d un desa-1 eorrespondant lui demanda s'il ne Rrern Kuskin, chauffeur, a r.«;u une 
vantag*- impo*»?ble a soutenir lls|Croyait pas que l'Allemagne aurait halle dan* l ain# ; ««.ndition «r,tique

L’hon. M. Mercier ministre de In Beatty, "qu’ils «liraient eu le ««»u- 
rokmiaation, «*st l’oraUur suivant, rage <|ue n*»us attendi«»ns «b- «eux 
Il parie du rrouverrent de coloni*a-1 dont Paetivité r« «te sur Ih mer et je 
lion dan* toute* les régions. Nous! suis sur que re vieux navire héroïque 

i ru 1.1

LES FETES 
A SAINTE- 

MARIE
.Son 11 mi ne lier le cardinal 

Bé^in préaide hier après- 
midi h la bénédiction dr 
tr< i« cloches à Ste-Ma- 
ric-de-Beauce. Plus
d une trentaine de prê 
très sont présents.

NOUVEAU CARILLON

Du corre.pondant «lu "PolaU"
prit piafs sur !«• i i^.n «»•< /. Sh -Vari*1 «I»1 lb*auce, 4 Nout 
Washineton qui rsttiT^ait à H«»b«. .ivim» eu hier uim« fête religieuse 
j ( fl ufN«rbe ii l'ooeanion «b» la bénédic-

On fit un« K«cpt .n n Lu.i, nu 'ion «'»• tioi* nouvelles «'loches De* 
pp ufenl «tu • «•olh'giu * . U-ur 1 1 rnlaii » «!«• |hthopih** ont a««i*t# h 
nmvi'e à llob«»k«'ii f«*r train .p«'iiil !n »«iéM>oni«> «ian* la magnifique

■ gli-«' par «is^iale qui avait été déo«r 
On m annnn /• hi«T <*n qu ni < r, «. a\«'«- l« plus grand g«»ul 

mission *'* ^1 hon n < •ou i' s,,,, Eriiin*ne. !«• Cardinal Bégin
Du)cires. 1 L'amiral mi David d'« x|»«ft* qui ont fai* «'« m i.- - a»,isté «'i* \i I abbé Fortier, curé de

Beatty, «'orrrramlant «n «hef d«- Is d’étude ur h* c«in<Jiti«»r i»>lit »pi« st (l««.r/< . «le H ««aima, et «le M le
grandi- fl«»1i« britannique, «lan- un # i éronomiqtu - * n Fur »p« «' < n , m «|«. Hf-Victor «le Tring, « b4tii
ditcour* qu'il a prononcé h bord du Asie, «loit partir a;«•«* lu |»ré»id« nf |, « |«,. hc Ia> wrmon «te cireon*

Wilson H l«*» «lèlégiié» iirnérunin- or 
|«- "(b'org»' Washington" * * * '

doivent emporter avec « u 
millier* d«* document* et «f«- «Mite* 
qui «arfrpi en rient, «n i «pu- «f niin 
docurncnt* oui w.nt aetuellcri «■ni h 
l’an*, une «:olh«'tton «I*1 «pi* Mon* 
irternafir*ra|e«i sans préeé«f«nt dan* 
l'histoire

de la Hotte 
allemande

iur* fi
croiseur «le ba*aille Lion, «ivant son 
«iépart pour Hcapa. «<#inrr<* eacoru* 
aux nuvin» «b* la grande flotte- alle- 
maocle, qui ae sont rendu*, a dé 
norné v igourou Mentent l«- personnel 
de la marine allemand*'.

“Noua ja-nsiern*. a dit l'amiral

l'reKiif' < h i n« 11 * • i ' r i
New-V«»rK. t Loin la pi. in . r< 

f«u» dans l'histoire «'•' la tm ion un 
président *’«'*t « mbaniué »iir un vm 
► «•au qui doit h* conduii*’ en Eur«i|N 
ioiNqu»* <•«• iraftn, VS«K>d.«*w W'Don j 

rit pla«-«' *ur le 1., i‘'»H.rt “(b« g«

fuf'cc n été prononcé par M l'abbé
di\rthur I.ii' ii'. curé «*e Ht-TIte de* 

t hj m. Llu* «l'une trente ne «le pré- 
ir« - avaient nri* place dans le sh«i*ur 

!.«• pn nsM' ns ont, «aruscrit géné- 
i i et la oollccte a été 

ftl.omfnnt.
r«'il*« u « nf et la coller te a été tfA*

avons des terre* admirable* 
a l'agri»- 
et il n’

qui
ALLIANCE AGNGLO-

bien martelé «lan* le passé, a•e ! qui a
prêtent à l'agriculture, dan* notre du Mouffrir. c«>mrn« j'ai souffert et

AMERI( AINE

La eérémonie d'hier restera dan» 
ur nal« «!<• la fiar'ii***» «iomme 

l ui « d« n plu* belles «if des plus im- 
f»o-ant. qui aient eu lieu k Nie

'|Aiar'« V*

province et u n y 
*’en aller ailleurs 
mieux.

pa* Itesoin d* c«>mm«« v«»u^ a\« /. souffert de n avoir 
pour trouver pu donner à l’ennemi le coup <1« 

grftœ que non* leur gardions

l'abbé Feiiiltaiilt, le dé 
la parol«se, a vu 

ouron ué de aue^èa.
voué «-uré Ji la |>aroi*se, a vu son
beau travail c<LresM' Canadienne 

New-Vork, 4 l>e» dépèeh««* »j>é
eia)<* de Washington pulilié#'* i« i <* \Va.bingU>n, 1 I/observatoife 

________ _______ ______ -t-»---i — ..................... ............- j . - ,,r -ismologtoua de T Uni vtrs ité de Goor-
. Mais le kronprinz dit‘je dos; Joseph Barbarri, iudi«n. nez >*"”»*' P™r »«ur demander de qui devait échoir h un ennemi qui a W»llt«n* , p;;.'"',; Bunotv- «pià «..K) «c matin
guand le traité de Brest- raaaé un «eil cou Dé et la «hijville ^ ,,VTHr à t,rr,‘ ^ problème* ; ainsi manqué d«- ehevalerie A la »u oufv «I un «léha» au un r n 1J|1 f|(.mb|«'ment d* terre «x>nsidéra-
.. ___r i •______• ft a I . . ... .1 al'a ma iaM » ! mur um at ra t A0W. bas taAfwilK.u ut aa «léf’ljir* f ( |,

"Ijen tleux liai unis «?• langu» an-

n'avaient pas de repos, et parfois I été^enoofe plfu8.<luW si dîe av^'été : ^“«t^e'Di'n^irosL coup d^ I ^ orateur fait un vibrant appel | " "Sa fin HumilianU* était bien celle | matin annoncent qu.
une division entière ne comptait que i victorieuse. Mais le
b00 Mb ïk a-.a.f dermti eux m* ml gûand le ____ e™. UI1 .r,, W1 «
des troupe» alliées fraîches, dont le* | Litovsk fut *igné. explique-t-il b** du pied écrasée le « ai*>ral Maré- '» après-guerre, dit-il. ne m ettraient mer. sa stratégie, se* tactique* et sa 
divisions américaine* oui compte- termes furent dur* parce que b* «ha’ oui fut bl.’w h la b«»u«he Pah Pour la province de guébec et «onduib- étaient mdigmm d’une na-
naicnt 27,000 soldats char une Allemands avaient affaire aux Bol-. U appert que Maréchal "t *a Pour (’anad« Nous avons fait ‘ "

Ije roftigié raconm ensuite la façon, chevktes. Isœur «trouvaient dan* le café et ,1<*voir dur*rit; ,a K"*™
dont il avait quitté le front J étais ; , v____. , . 1 manière ils en un-1 homme*, en argent et en approrl

» fait ænl'r

avec mon -ITZL a’I Z i , Le Kronnnn/ Ht en.oite nn*. «Uirin ’ QUe de quelque manière i]* en un- «""'-o-.-. . „ h, * «ppror,-rour ce uui est ae» j^* ou mis ia ----- -------- ST^upe d armées quand 1“ t1^ Kronprinz nt ensuite une tine J* une di* mit# ave' Barham ,1 ••‘onnemeots et c cet pfjur cette rai-rour ce qui ear ae fa inis. ia ^ AllcmaffTic Je demandai au d affirmations extraordinaire* qu il r#nl. " urj «nspu»# av» narnarri ..«rhMrit nue la nrovmce ft«.seule fois que le peuple américain 1 q Allemagne .»e aemanaai » * , . r-nne de noter tsnt quelque* autre* Italien* qui étaient T*1"11 Province q«ait exprimé son opinion à ce pro- gouvernement allemand s il dés ra.f, ^ ,,W,au**i dan» le café. Bar barri avaitJ»

nier. .’! le* rejeta L’armée améri­
caine. ajoute-t-il, ae battait pour 
écraaer l'Allemagne et c'est l'écra- 
-emenî de l’Allemagne que voulait 
le peuple américain

"Les alliés n'ont jamais accepté 
les 14 points continue Roosevelt; 
les Etats-Unis, non plus les ont ja­
mais acceptés, mais l'Allemagne et 
l'Autriche les ont aiyveptés avec en­
thousiasme le', certains individu*, 
dont le pi évident Wilson. M. Hearts 
M Vierick. et aussi, je croi«, un 
•«rtain nombre de pro-A lie manda et 
de pacifiste» et de socialiste* inter­
nationaux le* ont acceptés, ma*» 
jamais le peuple américain, ni le 
■ongrè* américain

Mais en veine «ie sarcasme. Roo- 
-evelt affirme que Wilson lui-mème 
a violé un des points, et en a inter­
prété un autre dans un sens direc- 
tament contraire à sa signification 
évidente

connu la *<eur depos, c>st qu und. nov»rnhire J» K»rri*w mon '■ommand.-m^ni «mt incomnuuunbha.
‘Æaï! ‘-i"—'

d'r m-« trmU- *°u» 'c 1 dessus d U,ndrM. îu
conseil de» ouvriers et de» soldat*

“Je vins donc en Hollande san»

_____ ___________ ^ ___ La querelle æ continua
verte*, ainsi qu’au bombardement j 9ue le* Italiens en suivant Maréchal 
de Dari», "Tout cela, dit-il, ne ser-! «* . «»ur. bs • *

_______ ______  . ________ I
Maréchal ant«- i ''°rPan''*' . ♦ n, u

Mgr Etnara et M Du* Boy«*r
i ont aussi pron.mcé de l>eaux et in- 

l on dit ! térr ““ants dincoun».

tion." glaise, la (irand«-Br«*JagiM et b- — ------------ "
“Nous savon1 que le marin an-1 Etats-1 n s j»«*tivent mainb nir la Li 

glai* a le rieur larv»1. mai» une cour gu»- «J« » Nat»*»' nif rm la brun • vun > ••yntr«' un« autre nat'on «an* 
te mémoire Tâ'hon* d» durcir I* la lUIgique. ITtali. «».i tou»' >■".»«• .-er .1 ;«t»**r«l soumis h» ouestiaM 
neur et d’éclaircir la mémoire, *•» nation ne voulaient pu» y partie-^ r. «b *«»fitrbv« r • a un tribunal d arbi-
rappelons-nou s «juti l'ennemi qui H: le* d«'ux riati«»n* de lar /m an- trag* «!'*it être considérée lors de 1»

encombre II n y eut aucune tenta-1 au pain? «b* vue"militaire une rixe où le* Italiens hc servir« nt LA PROHIBITIONfive contre moi. aucun coup de fusil, i,, imaiwe, i . , _ --------- . i. -«a-* ».
ni bombe de Innofe J .Lndonruii !A*" 'Dm‘n^

illiront, causant
H

le soldat de AUX ETATS-UNISde leur* couteaux et
.. . . , Ison béton
I armée avec le plus grand regret . , Au reproche d avoir violé la nau-! , ^ . .. ex* m 'JZ . *
avant vécu dans ’r» tranchées, avec , tralité de la Belgique, il répoml qu’il ! Des constables Boucher et Fente- Sur vingt villas, douca votant en 
elle depuis si longtemps fu» informé au mois de juillet 1914 9“' m trouvaient tout près, en- faveur da l’octroi das licanoaa.

“Je ne suis pas allé en Allemagne. que maréchal Haig était en Bel- tendirent le* cri* et »e rendirent sur ; . ‘ .
depuis un an, et. depuis le commen- gique pour v étudier la powiibilité ^ *^ne du tumulte. Dan* cette que ^rvioe sjiéciai do Mail > .............................. ...........
cernent de la guerre, je n’ai pris que d’opération»'futures, guand on lui i ,eg deux fur^nt frappa** *‘f Ib»*ton. 1. !>•« élections, oui opt rr« ministre de- Affaire» K Iran-
trois ou quatre congés de 15 jour*.' répondit que l’état-major allemand R0**1*11- ‘V11 ^ ^ ,W!U: h,f'f v,n** ville» du fJUi a ré«igné far suite d’un ;n*len-

Larlan? à* 'Je la guerre. ... . ----  u-«i- *—----- ----- *-
Frederick Wilhelm déclare: “En dé- pnnz n en savait nen 
pit de toutes les nouvelles qui «mt

nous occupe e*i cri un mot une ï+U- y prenn* fit r ou pou- mmIi-hIiou « » qn’oir ne doit, jas lui
despotique ' von», frttr notre (Kiuvoir mnrCnn , j* rini tlr« la liU rté «h*» men. qu on

* __-________________ par notre contrôle sur le» r>ntt>uree* , rn ih, i j ;m lui donner acnés aux
Z" A nîNIPT NOIlVFAIf naturelle», et par notr* ouirM*- -or rcnn lié». « t que ce«tç manière on

ixv/v-» v |#. fr)Mi/.r„.| brut, tfim r l«*s autr* » n?» pourra maintenir la /»atx sur la terre
EN ESPAGNE tion. «I« la t«Tr« JI entr«T du » la li- ,'«i.«1iui» '«nt an- -i nous avon* le

tue d« » Nation* Nou» ixnivon- < • « «»ura<'e d«- la faire. L' eut pourquoi
que loute nation civilisée «;'ii fait la WiD«oi va «n Europe.Le comte Romanones démission­

ne è la suite d'un malentendu.
Il formera un nouveau ce» 

binet?

Lre-Hc Assoc.éc Canadienne 
Madrid. 4 Le comte Kornano-

Farlant l'^iginc de la guerre. fàit^la même rhone. b- Kro»-’une («aile .«/rsque le» const*- Massachusetts, «»nt. «mj pour la plu- ,^4,, av,.#. |#» gouvernement di |
En dé- annz n »n s*v»i« i bl«*« essayèrent d« *« défendre avec P**u d« votas Tous les maire* Catalogne, a été prié de former un

urs revolver*. dui furent candidats ont été réélus, nouveau ministère II a arnoo'é
!----------------------------- -----------------  compris Charles Ashléy, de N>w- ;qU I| eonsuliera le* chef* fs,rm en-

moment bien 1 vir très simple en Hollande. |) ap-. __ ^Be«iff,rd. qui a été cboi«i pour son < an^ p*r Lex premier minirtre V au-
prend b* hollandais d'un petit gar- L’ESPIONNAGE . ngtième terme. ra, afin d'aesurrr qu
yon qui sait 1 anglais. lai Kronprin-i CM dit t /"’inilIT '* °-v,. * P*, d*’ renversement ,abinet h«:ra «-table
cesse, qui s'occupe à Berlin, de l’é-, c»c»L-VjIVVC- «om/r)'- I ann*^; d«rnière pc^ur le vote,
du«anon de se* enfants, ne viendra' 
pa» en Hollande.

LOCH ADRESSE UN 
NOUVEL ULTIMATUM

A L’ALLEMAGNE
été publiées, je n'ai jamais désiré la 
guerre, et je croyai* le

L ancien prince impérial vit unei
_ nde. H »p-

mal choisi. Je ne fus jamais consulté prend le hollandais d'un iu il en rétul-

comix»e un allié ”
‘'Nous n'avons nen souffert de

<lU€'lQueJ[*UM points comparable aux autres alliés, et nous
hrtjgfanffimî^i |qTr.üimT rz1, rï! nfavon» I»- -ni qu>ux DEMOBILISATION EN FRANCEla—ilin iiiion. et a autres sont va- <7 est la manne anglaise, et ce sont Agf-nc*. Havas

les années française*, anglaise» et Pari*. 4. —Le journal ‘L'CeuvT*" .en^L italienne* qui ont le plus fait pour annonce que le gouysraement a pris
mener la chute de I Allemagne, et toute* les mesure* nérewre* pour 

rer qu i! n essaiera pa* de s mstituer ja sauvegarde dc« Etats-Un^ assurer la démobili*ation de toute*
^ T** notre devoir d* soutenir no* b- cla.t»e« de la réserve ♦**rritoriele

lavant la fin de fé/rier.
en arbitre en ire nos aUié* et no* en- 
nemis. ma s qu'i! agira loyalement

l I*
«le* licenees; douze ill«-« «ml voté !

Press* Canadienne pour les licences, et huit ont voté
Bruxelles. 4 —Le service d'espion-, sont: Chicopee, F’all River, Fitch- 

nage allemand en Belgique *c pour burg, Olouc«>ter, Haverhill. Holyo- 
suit activement malgré la signa»ur« ke, Marlboro, New-Bedfor«1. North- 
de l’armistice, déclare la "é/ai' t’e. aerpton, Pittsfield. Fpringfi'fd et 
Dans un village prè* de Bruxelles Taunton.
U police a opéré l'arrestation «b Les villes qui ont voté pour ne 

ts allemand» dégui“é» en pa* avoir de licence*, sont: Brorh-deux soldat*
femmes «* qui oreraiert f*e* photo- ton. Cambridge. Leominster. Me-
graphie* de troupes franc-M'*» qui|thu»on. Peabody. Quincy, <ale/p et me du Cuba et de 

• I*arada:ent V,al’h^ia de la l^uisiane et «Je l’Ouas*

le nouveau l^ondn * 1 \s maré/dial F«^ h| -..i» p* « rc or* «« qi
la «nvoyé un nouvel ultimatum au- •«•ra 

- , délégué* allemand* de L armistice «t.
1 rr.andant qu« l'Alleffiagn* rende !«• * ,ir déj*éch« de iWlin à I

LE SUCRE AUX E.-U. n+te. dep hicomotives airi*' qu'il avait , hier confirm*- la
éié *t,p«jlé. rapport. I Frchang' T* 1 ultimatum, dont I* limita de 
b graph dan- une dé^rd* Je ( V ’‘ "'L ^ heur«*. Lll«* rappor-
penhague, transmettant «le* avi* d< •*' 9,,J* Mattnas Erzl»erger a ou en 
Berlin d*' bvrer toutes les lofwmiotrves

Mathias Err.U-rg« r. chef d« la dé- - raient réparée»,
légation al!«-rr ;»r,d' • • larrn '-ti'* h ^ 10 ,rn» «y^wlemandS'^ a|oulé^ lâ

EreMke Canadienne j 
Yladungton. 4 Hier s«,jr l’Admi­

nistration de* Vivres a enlevé le* 
restrictions sur l'achat du sucre pour 
la consommation dan» les h A tel* et 
les Balle* à mang« 
tend à en recevoir

r. parce qu’on »’at- fait *av«r,r qu'il éiait imi^c-ible « « dérV«h«. ont r«-marquer qu il ny a 
r une qualité énor- »c rendre k c#.fte demande et j| h «*« . Hii'un yfioir que î armistice son 
«• la rann'- à «u'fe msndé du délsi L’ultimatum fxp;r» prolong •* flu a!or* I Al «•rnsgne sera
,1-. l'm r.ri.. rv. itfli ,1 rw '/C«IH«M- par le* Allie*lundi dans I après-midi
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SM LES LACS
FA TE 
■en! 
CANADA

Are Mouffrez pas 
pour rien

■i voua été*

faible, 
anémique, 
nerveux, 
épuisé, le

voi *> 'tnrr A n<nj 
git turn- nrr> 

fl*
qu il vmiu f 

Ia‘ Minrarrii* 
■"ufc’BMWii U» A|*in 
dont • ! *-/mio*

N ill* J* * |U
irnjrrwTAlt **n
il p* ‘

ru pin. 
rnArn

I « ri
*l«rnl*

HPH in«i«
le r< » vertu* rn' rv<*||j

lua i i' forai ii ,•! .* f-*
H»- A AMirnlter II «« rerom

iiuvikI^ |><*rt*>iit p«r l> n m/-<|e''lna
Ml<'/ v*»i.ii «ni *i»bi> -i uriu li »'j

Grand* 11 T\r.til* 11

VE.NTF

Pharmacir JOI.ICOF.UR. chez J.-K. IJVF.RNOIS limitée . L.-E. 
MARTI I.. MARTEL A DfON, J.-l. Tl Rf OT

LA MISE EN LIBERTE DES
PRISONNIERS BELGES

IjO« jourriaiix 
m»*nt la mim> «ti

Alltunaifm- M 
tl’AnviTit. tjm 
ma^ri*'. Aurait
rn TihnrU1 Lph
A fKMIMMT H*

hoMarulHM ronfir- 
liharU’’ «Ion priHon- 

déinpiiN «ui 
Loin- Enink. «f^put/ 

fut <léjK»rl(■ ou Ail*
<loilono-nt nu i-
AllomandH c-ontinwrit 

ivfinnnl lour-* fp*Miir> s
|K»ur révaz'UAtiori «lu fi'rritoin

LA VIE RENAIT

Iji vu* ri-naif ru Holgiqun 
a\«'*! ufio rapulit^ inoiilf

l^i fori',Mor,ii«* BrujfoH »»t
tout |« liti*inl «lepui «fntix lour-i \j- 
U \i'p; a n taMi «*t Ion IrairiH 
fopetiourupt

l^'s rintKAHiii* H<»nt rouvortN Aux 
vifrir hV'taleot don objet! < t «I«,h 
vivr- ■ ayant t'fhApfW* ;i la rafla all«»- 
rrutndr

Deux balayeur» de mine» 
français r“Inkerman et 
le “Ceridcle» ’. en route 
pour Montréal, de Fort 
William sont disparus et 
en en n’a aucune nou­
velle. 1^ “Sébastopol 
est signalé, 
devenus les

LA POUDRE 
A PATE MAGIC
NE CONTIENT PA% O ALUN

Que son t 
deux autres>

l'r* <'anaslienne 
Fort William, tint ,1 On rap­

portait hur que deux de* troiN ba­
layeur* de min**» frarp.ai- qui "ont 
parti* «JVi le ‘SI novembre en rouf*
t>*»ur \lf»ntr^al. ont 
!*• la/- Supérieur. I 
r'Inkerman" et l«- 
le oammandement

été (K'rdua dan* 
* - S^baet*»p«*r .
"< 'eriiMiIeH' K/tu * 

den /'ApitaineM

BUVEZ LE

CAFE
oalLëy

"l.e plus délicieux breuraffe,,
Vous ne pouvez acheter de meilleur café.-11 a l'arome'te plut» dell- 
leux et plu* de force pur tuwte. En bolteii cachetwe* de i lb et S lh

TELEPHONE 1567 MAISON LT A BUE EN 1867

ADOLPHE HUOT FNR

FERBLANTIERS PLOMBIERS COUVREURS. ELECTRICIENS
MANUFACTURIERS A IMPORTATEURS

HUILES. GRAISSES. BOURRELETS. OUTILS. VALVES

FOURNITURES GENERALES POUR INGENIEURS
63 RUE DALHOUSIE. QUEBEC

!to nov

PLUS EFFICACE QUE LE SAVON
PLUS COMMODE QUE LFS 

ERIQUES A ECURER
plu» Aconomlqu* qu» la majorité 
nrttoytur» «ur la marché. I»

NETTOYEUR

nat-

Evl

remplaça avanta- 
g»u»am»nt c»» ar- 
tlcla».

Nettoyeur "Furita* ’ 
tola at decra»»»

i>ra. Mnina 1 atonail*** «le ru lai­
ne Frr-IMaur. Aluminium, t’ulvrr, 
ter. Nirkrl Marbre l*orrrlain««, 
Tulha Mura. llois«‘rira. I Vint urea. 
IMancheié. etf

Ccura, Fallt et lait Ralulra
ni ruudtl<|u«*. ni itfidea. Le Net- 
puiitaa " n>Krati*ne »»ü* Ira ob- 

ur tait mal aux maiua
tH)it«a *

10 refit a
aaupoudrtM- 
pai tout

Puritas” Limitée
Québec, Que.

liO/*|ere, II*/ou *1 l>uu»l* -«ont j*ar- 
tiN eneeirble d* Kort-William et de i 
pui*' «»n ti * nten/lit parier que «lu 

Séba*tnjK>r’ qui a flépaeHé )*• So**
.1 -W Wolvin, ui'etjt maritim*-, a r* 
çu hp-r une demande «le.h oftt«-ieni d#* | 
l’HydrruprApbiqiie". *1* Duluth, a’il1 
a red'll dew information* eonnemant | 
le- vAiHWdMix «lUparus.

Sault-Ste-\f an*. Ont . 1 On * ■»t 
anxieux i«'i du K/»rt dea deux l»a- 
laveum «h- minea ‘'Inkerrran” *t. 

j (' ••risol* - « ti rout* pour Montreal
j v*-nant. /le Fort-William, /-t qui d*- 
j vaient arriver il y a près «le deux 
KomainoH Bien «ju«- «■«•* deux vain- 

I neaux Noient bien équipé* d«» télé- 
I praphi<- -ariM lil, on n’a r«ru au«’iine I nouve.lh* I>-h -1 al iorui d«-M Granda 

f»ji*■* envoient des rneNHaces télé^ra- 
phiquea jiour tra/-«r les deux vais- 
seaux.

L’on eraint qu’ils aient eu à «s- 
suyer la réeente terrpéte *ur les 
Orunds Ia* - On avait irar*lé I.- plus 
utrp’t Mfs-ri't au au jet «l»- «•*•* vais- 
Mftaux français, qui portent «l«-s pi­
lotes «les land.

A |V»rt-.\rthur ««n est alarmé «lu 
tranque de nouvelles

A JACQUES-CARTIER
R épetitien

I ne importante répétition du 
« ha-ur de l’orRue aura lieu <-e soir, 
ii H h. l.V

Ccnfdaaion»
L« s prêtres «h* la « ure entendront 

les «■«>nf«»SMi«)tis demain apréa-rridi et 
1«* soir, à l’oeeasion «lu premier ven­
dredi du trois.

LE TRAVAIL DE
NOS INVENTEURS

Pendant la semaine dernière, 110 
brevets canadiens d’invention 
ont été émis.

Montréal. 1 MM Pigeon, Pi­
geon A Davis, NoUieiteurs de bre­
vet, j*i*/« * ■7Sp~f>'26, Kdifiee Power, 
ni* Craig ouest Montréal, noua in- 
forrr.ent que tsmr la semaine du 
Pt noven’bre P*|H. |J0 brevets /-ana- 
dieriN ont 'té éehuH au nombre Jes- 

uel- tiA sfint «l< • Etats-Unis 27 
< anada, 4 /l«- l’Angleterre et 11 

ries pays étrangers.

UNS lli 
CONSEIL DE

Le maire Cyrille Renaud 
de Lcretteville, célébrait 
lundi, le trentième anni­
versaire de son entrée 
au conseil de L^orette- 
ville. — Il tut 27 
conseiller et 3

WR IG LEY
ans

ans 
maire.

fie

qui
•lu

aramels mous

I>u eorreapondant du .Soleil 
Loretteville. P. Q., 4. !>* mair*

l»retteville le notaire Oyr lt«- 
j naud, atteignait lundi le 2 décem­
bre, m-s 3t) années de services au 

Ieomsil municipal de l»retteville.
M. Kenaud a été serrétair*- du 

/•onwil durant 27 ans et e«t maire 
depuis U ans. Il est aussi gérant de 
la suceursale de la banque Provin- 
eiaie et de la (*ie d’aqueduc de 
Loretteville.

Toutes nos félieitations à Sm Hon­
neur le maire Renaud.

S/iuhaitons que la municipalité de 
lyrretteville pr«jgreKK*- « n«*ore long­
temps sous son habile direction.

De l’Oeuvre de 
la Goutte de Lait

Mélanger, «leux tablettes de cho­
colat râpées aie«- une livre «le su- 
« r«-, un quart «1#» lait et mettre sur 
le feu. en tournant lentement sans 
ern t, /lès qu*- l«- rr-élang* commence 
. bouillir F’ait* - «•j»ai**« r jusqu’à ce 
qu’«ri j/'iant un brin «b- |»ât« «lans 
«le l’eau froide, il f«>rmo une l>oule 
as*»-/, ferme.

Kefire/, «lu f« u. étendez sur une 
plaqin huilée au préalable; 
r«‘froi«lir. [>r«'n»-z un cf>uteau
«l’huile, fiéeoupez en «-arrés de 1 ou 
2 «-entimètres.

D* «-aramels mous à la vanille 
s'obtiennent par le même procédée, 
en mettant une grousse de vanille à 
la place du chocolat; au café, ils se 
parfument au moyen «le quelques 
«•uill/Tées .................  de café.

L’fFUVTe de repeuplement sans1 
conteste en est un«^ à laquelle doivent 
aller toutes n/>« soliieitudee et t«>ut 
notr»' cœur. Elle s'impos/- plus que ' 
jamais surtout après les deuils que la j 
guerre a faits flans presque* tous les 
loyers, deuils auxquels sont venus1 
s'ajouter ceux que l’épidémie terrible 
<le l’influenza n'a pas manqué de

laissez , faire tout récemment.
imbibé) Après avoir pendant quelque qua-

Chez les mutualisti
Ce soir, à la salle «I»* I l mon St- 

Joseph, aura lieu l’assemblée «le la 
suneursale Ja*;ques-<'artier d»** i\rii- 
MU1S.

Li séaru *- régulière du Cons«‘il 
Suprême «l*i I'( )rtlr«■ d«*s Chevaliers 
de Champlain aura lieu « «• soir. au

| lunau i rin/-i]»l

A ST-ROCH
Feu Orner Emond

Nous avons appris ave** chagrin 
la mort fie M Orner Emond, vérifi- 
cateur «lu )M)ids «lu beurre, à l’hôtel 
de vill«*. arrivée hier, à l’Age «le 4.11 
ans et <' mois.

Les funérailles auront lieu demain 
mat in.

Nos sympathies à la famille en 
deuil.
Contribution

Les associée de 
de la Foi sont priés 
que la contribution
rant •ois d«

la Propagation 
<l«‘ prendre note 
est payable du- 

décf»m.bre

Confessions

lys prêtres d» 
les confessions
et le soir.

la cure 
demain

t-ntendront
après-midi

Savon
Sunlight
les conserve

!! 'sut faire durer voi articlea en 
laine aussi longtempa que posai- 
hle c'eat un devoir en temps de 
guerre. Le Savon Sunlight eat 
le plua pur et le meilleur de tout 
le* aavona de buanderie, il eat 
ainsi le plus aûr pour nettoyer- 
et c'eat le plua économique, 
parc» qar. étant donné aa pureté, il »n 
laul momt que de* *avoo* commun* 
pour faire le lavage

7rai*art ra rea/e rie a U$ épéettn.
LRWR BROTHERS I.IM1TED 

I orouto. Out
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A SAINT-MALO
Aaasmblée de damea

C'est ce soir, m Ih salle «b- la Pro* 
I Providence, que doit a\«»ir lieu In-** 
\ scn blé»' régulière de la Section St- 
! Malo. de la Ligut* «les Ménagères.

Les sociétaires devraient se fain* un 
J devoir d’être présentes

Pour vos chaussures
Si cherchez le 

la qualité, 
sans hési-

VOU3
confort et 
rendez-vous 
tation chez 
MARCEAU & CIE,

155 rue St-Joseph

tre ans travaillé, si l’on peut «lire, 
i a une «euvre «le deatrtietion général*-, 
i ou a commencé «le se préoccuper de 
roecmatruction. Mais la reconstruc- I tion w peut-elle sans la vie? Il M’a­
git donc tout d’abord «l’augmenter la 
Homme de vie. On ne l«* peut, à la 

j vérité, qu’en sauvant le j>Ium grand 
; nombn* jsiMMible des enfants «jui 
naissent chaque anné«-. L’enfant 
«Wivait-on ré«*emment a m«>in» de 
chance de survivre qu«* le soldat fl«*s 
tranchées exposé au feu terrible «les 
mitrailleuses. A quoi cela tient-il? 

i C« la tient au fait que l’enfant s’il 
| ne demande qu’à vivr»». *i avec ses 
1 organes neufs «*t intacts semble «lé- 
, fier la mort, n’en devient pas moins 
1 une proie de celle-ci f*ar l’ignorance, 
la paresse ou même l’insouciance des 
mères Fl est regrettable qu’il y ait 
des mères qui trop souvent ignorent 
les princip«'s |«*s plus élémentaires de 
l’hygiène Combien de mères savent 

j qu une mauvaise ou incomplète ali- 
! mentation est la <*ause de la plupart 
J des troubles intestinaux chez l’enfant 
i «*t que ce* troubles très fréquemment 
(amènent la mort? D’autre part.
1 trop de mères ne se soucient pas 
I «l’allaiter leurs enfants ou se donnent 
, des raisons pour ne pas 1© fair«- Et 
cependant tous les médecins ne s’a • 
cordent-ils pas à <lir«- avec J -J Rous­
seau que “la sollicitude de la mère 
n«* se supplée pas” Que «lire «les 
mères qui pour avoir la paix dans 
leurs foyers ne font aucune <iiflfi«-uli«-1 
d«* soumettre leurs enfants à un ré i 

' g mm de "sirops calmants", à un 
régime «]ui abrutit quand il ne tue I 

[pas? (es mères, sans doute, igno-’ 
i rent que ces sirops, au sujet desquels 
I l'on fait une tapajmuse réclame, sont 
I «les agents de destruction, des agents j 
I «le mort et non des agents <’e vie Si J ell«*s le savaient, elles n'achèteraient 
sans doute j»as à ce prix la paix et la 

j quiétude dans leurs foyers 
! L’Oeuvre de la Goutte de I>ait 
| s'emploie à faire disparaître « es pré- I jugés, à montrer e«» que peut pour 
la vie d’un enfant une saine alirnen- 

! tation. On a dit d’elle qu’elle était 
j une école. Ecole indisp«*nsable 
• tout dans les grandes villes et 
devraient tout spé<Malement fré­
quenter les mères pauvres. Les ’e- 
çons qu’elles peuvent y entendit' 
sont de celles qui pnitttent à tout un 
peuple puisque leur mise en pratique 
doit nécessairement conserver à la 
vie un plus grand nombre d’enfants. 
Ainsi, en 1917. on notait que chez 
les enfants inscrits dans les Gouttes 
de Lait, le taux de la mortalité par 
rapport à la moyenne générale avait 
diminué de 17.7 pour cent. Cette 
victoire sur la mort n’est pas le ré­
sultat de la seule fréquentation des 
Gouttes «le I>ait. Elle doit encore 
être attribuée aux distributions Ré- 
néreuses d un lait sam et des médica-

sur-
que

Six
raisons Pour lesquelles c9est 

une bonne.amiez

1— Elle renforcit les nerfs
2— Elle étanche la soif
3— Elle stimule l’appétit
4— Elle aide la digestion
5— Elle tient les dents propres
6— Elle est économique

Faites 
soldats 

manquent

Hermétiquement 
cnchetee

—Se conserve
a

fraîche

FAITE AV 
CANADA

mach§5

Machez-en apres chaque repas

Sa Saveur Dure!
ments les plus indispensables.

De tout <-ela on devrait se souve­
nir cette semaine. Si on le fait, on 
ne manquera pas de visiter la Tom­
bola qui s’est ouverte hier, on ne 
manquera pas surtout d’y acheter les 
très jolies oh< si's que sous la direction 
de Stire .Iules Tessier. <!«»< «lames 
patriotes ont recueillies ou «*onfec- 
tionnées. Un ofthiier français disait 
de ses soldats; ‘Ve sont toujours les 
mêmes qui meurent". Il ne faut pas, 
lorsqu'il s'agit d’une œuvre dont le 
maintien et le succès importent à 
toute une race, d’une œuvre qui est 
à la l>ase même de la reconstruction 
à laquelle on veut se consacrer, 
maintenant que la guerre «-st 
il ne faut pas. disons-nous, que 
soit toujours les mêrr«'s qui se dé­
valuent 11 faut que tout le monde 
s’en mêle, pauvres comme riches.

(.'omm unique.

LA HOLLANDE NE
SIEGE PAS DANS LA

COMMISSION LANCKEN

En présence des informations ten­
dancieuses publiées par l'agence 
Wolff, laissant croire à la formation

Relief Commission, pour se rendre 
compte de ce qui pourrait être fait 
à l’arrière du front en faveur des
évacués.”

D’après la même note, communica­
tion a été faite aux gouvernements 
français, belge et anglais, en même.

l’une commission neutre «l'enquête temps qu'aux autorités allemand*-- 
sur les dévastations commises dans du rapport rédigé par ces personna- 
la zone de retraite allemande, le gou- lités à la suite de leur voyage, 
vemement hollandais a fait paraître --------------------------
un démenti affirmant que les dépê­
ches de propagande allemande à ce 
sujet sont de pure invention.

Un communiqué ultérieur publié 
dans la presse hollandaise à la suite 
de la déclaration du docteur Soif au 

finie. Reichstag, expose que l'information 
re < du bureau Wolff “doit se rapporter

à un voyage qu’ont effectué les re­
présentants des puissances protectri- 
«*cs du ravitaillement, le ministre 
d’Espagne et le ministre des Pays- 
Bas. ave* <*ertains membres de la

Il se fait beaucoup d’an­
nonces de viandes de ce 
temps-ci mais avant tout 
considérez la qualité.

CHS BELANGER,
2 étaux à Québec:

85 rue St-Roch.
134. 4e rue Limoilou.
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FORFAITS D’AMOUR

*

— PAR —

ELY MONTCLERC

bo 1 b
Serait-il possible que jeus.-i1 en 

toi une amie une compagne?
murmura-t-il.

Certes! et une confidente égale­
ment. si tu m’en juges dign*-

“Vois-tu. Louis, ton absence m a 
mûrie. Je t'ai fail ass*1/ souffrir, et 
du moment que tu «•onsens à de­
meurer mon mari quami même, je 
veux essayer «le rendre ton sac ri­
fle© moins pénib!»'

—Petite Mary, «pie «• «*st l>eau. 
que «'"est bien «*e que tu me «lis là-

—Je ne fais pas que le «lin-, je 
le pense

‘^’ajoute aue rinttuen«*c d«’ «elle 
qui enfln do Suxanm* d Exeuieuil 
a xi a beaucoup à ire «*orrigcr. Je 
lui en serai toujours reconnaissante

—Suzanne d r<xoi«louil. soupira l'of- 
fleirr.

Mary, du coin «le l'œil, envelop­
pait Louis d’un grand s«*nitateur.

Elle vit sa trwtesse subite, son 
a\t absorbé et reçut un coup au 
«•œur. car il passerait beaueoun de 
temps, hélas* avant que la jalouse 
et vindicative Mary fût définiti­
vement vaincue

Néci n oins, elle 'lit taire ec qu'elle
es tenlit.

L’in firme parut infiniment préoc­
cupée par l’achèvement d'une paltm*. 
Uuaml le dernier point fut fait, elle

leva la tête et. 1«* plus naturellement 
du momie. >«* prit à «lire;

Où «Jonc jieut êtr»1 allée Mme 
«i’K\ei«leuil ‘ Où >Yst-ellc réfugiée 
en nous fuyant

“'Pauvre femme! que je voudrai* 
la savoir heu nui s**, puisqu’il m’est 
intent it J,, rester son amie!

En vérité. Mary, tu aimes Mme* 
d’Exeuieuil ?

Elle répéta avec un grand accent 
«le simmrité;

Oui. je l ainie «'t la v ie «'st 
bête, et les convent ion* -ont absur­
des qui nous séparent.

Pauvre enfant! Tu ne «umi- 
prends pn-< toi-même ce «jue tu sou­
haites. ni quel supplice tu t'inflige­
rai* si ton souhait parvenait à se 
n^alisju

L’infirme interrompit vivement 
— le suis sûre, c«»mnie «le la lumiè­

re «lu jour, «le la droiture de Suzan­
ne .

Pane qu'elle est loin 
’“Va, va. enfan» gâtée, deviens 

tout à fait raisonnable et ne deman- 
de pas l’impossible.

"Quant à Mme «1‘Exeuieuil. si tu 
es inquiète sur son sort, je puis te 
rassurer. Elle est I eureuse.

Comment le sais-lu ’ s'exlama 
Marx . dont l«* v isa^v s’empourpra 
soudain.

Un h award auquel peut-être tu

refus*‘ras «h* <*roire. m a placé der- 
nièmi ent sur son elmmin.

Ah! tu l’as r«*v vu* ’ fit-elle «l une 
voix altérer

Et lui gravement 
Je l'ai revue, oui. Je te le «iis 

afin qu'il n'v ait aucune équivoque 
entre nous.

"Plus tanl tu jHiurrais apprendre 
«*e qui vient «!«' *«• passer et tu m’en 
voudrais «1 te l’avoir caché.

"Nous sommes, m’as-tu affirmé, 
deux excellents camarades, don'* 
nous pouvons av«»ir touts* «•onfiance 
Pun via-à-vis !«■ l'autre, done

N’insiste jias, Ixiuis. j«» cro.rai 
chacune de tes parole*. abs«vlunient. 
totaleirent et j«* te remer«»ie de me 
donner «*ette preuve «l’afft'/'tiivn.

“Du moment que tu m’affirmes 
que le hasard seul t’a fait rencontrer 
Mme «PKxeideuil

D* hasard, oui. «tans un sen*. 
"Mais pour être franc. j«' t’av«»ue- 

nn. Marv. qu’ayant appris l«'s mal­
heurs «le «*ette infortumV créature, 
je voulais pmfiter «le m«>n congé 
n«)iir ire inettix» à son s«'rv ice et 
tâcher «le retrouver son enfant à la 
mort duquel je m’obstinais à ne pas 
«voire ”

Si l’officier «ùt regardé sa femme 
en «*et instant, il eût compris, rien 
qu’à l’expression troublante «1*‘ sa 
physmnomie. qu’elle était parfaite­
ment rx'iiscigntâv

Mais il ne la regarda pas. d j>our- 
suivad son récit tête baissée, «iés»- 
M»ux lui-même «le n’être ptiint «>b- 
serv 4.

En te quittant, il v a tr«>is se­
maines. je me rendis chez mon ami 
Traey-Snncerre

"U gardait «lepuis près d un« 
mv un bébé et une fem«ne folle 
l’on croyait être ^a mère

"N«vus «*ausAmcs et je n’eus 
de peine à me rendre compte 
cet enfant n était, ne pouvait 
que le petii d'Exeuieuil

“Je décidai mes amis à se nui Iri’ 
en Lorrain*', après que nous «Mime- 
reçu la nmivellc qu*» M«ne d*Ex *i- 
•leuil y séjournai'

“De leur «*«àté. ils me décidèrent 
: à l«*s accompagner. J’eus peut-être 
' t«»rt. mais j«> ne me sentis pas le 

courage «b» résister.
“'D avance j«» nu> réjouissais «lu 

| bonheur que nous alli«>ns donner à 
.cette pauvre femme en lui rendant 
son «'nfaut.

\insi. tu as vu Suzanne.’ in- 
i ferrogea l’infirme d'un ac«»ent as- 
sounii

-Oui. je l'ai vue.
Ave<» effort. Mary murmura 

Me permets-tu <i«‘ te demander. 
) Ixiuis, «*e qu’elle t a «lit!1 

Je te le perm«'ts.
i Mme d’Eroideuil s «>st montrée 
1 reconnaissante et dauee à son hahi- 
i finie
, “Nous u avoua pas évoiiué le pas- 
i sé. si ce n'est qu'elle me nt promet­
tre «le rester pour t«>i un sûr <*om- 
pngnon. car elle t’est atta«*hé«» et te 

’vomirait heureuae.
Etrange! étrange! faisa.t la feu- 

! ne femme, oui. en vérité, la vie est 
bien étrange’

Et voilà, reprit Louis 
Nous nous sommes séparé* «i une 

manièrv définitiw Je suis tranquille: 
• «lu moment que Mme «l'Excideuil a 

enfant. s«»s souhaitsretrouvé son 
sont «h» mb lés

Rev iemira-t-elk
main ’

-—Je ne crois pa^
a peu

> >ant-tier-

te rencontrer

an
que

ims
que
être

I —Elle a peu «i 
^ans «imite! tir Mary «i un ton dont 

j l’officier n*1 perçut pas la véritable 
! signification.

I) répondit le plus naturellement 
du monde:

Oh! ce n'est pas cela'
Bleu qu'il soit préférable pour 

notre repos à tous que., nous n'hn- 
' bit ion s iKi' la même ville.

Ma s Mme d'Kxcideuil. en m*'nie 
temps que son fils a retrouvé sa f«u*- 
tun». n veux «lir»' la fortune patri­
moniale de la famille. I*ar consé­
quent ’a petite maison de Saint-Ger- 

, main n** peut plus suffire, 
l L’infirme hocha la tête

— Oui. sa grandeur l'attache au

rivage elle se «loi* à >a situation 
Je comprends

“Merci. Ixiuis, des détails que tu 
viens de me donner

'“Il me semble que tu m'as ouvert 
ton «vœur aujourd'hui pour la pr«»- 
mière fois je rre sens vraiment ton 
amie et j en suis fière. je t'assure '

L’officier baisa doucement la main 
de l’infirme

Elle «continuait à travailler avec 
une ardeur peut-être légèrement 
feinte

Lui. enfoui dans un immense fau­
teuil. rêvassait

A la dérobée. Mary examinait 
Louis

Il lui parut amaigri, les orbites 
creusés, les traits tirés

Deux ride* nouvelles, entre les 
sourcils, «lisaient que «le cruelles 
réflexions l'absorbaient trop souvent

Hélas' les stigmates «V la .«ouf- 
france demeuraient indélébiles sur <*e 
cher visage qu'elle eût voulu ouvert 
et joyeux.

Malgré sa bonté, son dévouement, 
malgré la noblesse de son cœur et 
le saerifi«*e pleinement consenti Louis 
ne se disait-il pas souvent qu’il 
était malheureux?

Et malheureux pour toujours! 
Pour toujours!

Vie manquée, bonheur perdu, 
tâche inutile et vaine tel était 
son lot

— A «*ause de moi A cause «le 
moi songeait la jeune femme dont 
l'Ame se noyait d’un flot d’amertume 
indicible

““Je suis l'obstacle le seul obsta­
cle Sans moi bientôt Louis 
épouserait Suzanne et ils «'onnat- 
traient une félicité inouic

“ Pourquoi le jour où j’y étais dé­
cidée n a-t-il pas voulu profiter de 
ma proposition? Ensuite je n’aurais 
plus «»sé reculer, tandis que mainte­
nant?

Ah’ tant pis. tant pis. mon mari 
ni appartient, je le garde, je ne le 
céderai à personne U'est ma part, 
ma part à m«x ma pauvre petite 
port de joie.

"Il deviendra libre quand je mour-[ 
rai. pa; avant, et je tien* à la vie. t

"Après tout, j’ai fait déjà suffi- ! 
samment de cornassions.

"Je ne suis point une sainte, il 
s’en faut je suis un être humain. ! 
par conséquent égoïste.

"Louis m’est indispensable je | 
serais trop naïve et trop sotte de le ) 
donner moi-même à l’autre

Deux «>u trois jours passèrent.
L’officier ne sortit guère de son 

bureau pendant «*e temps, hormis | 
aux heures «les repas.

Sa fejnme lui voyant Fair sou-J 
cieux n euf garde de le qu«-stionner. 
Qoui qu’elle pensât, quoi qu’elle 
souffrit, elle gardait une figure se- 

j reine et «-aime
j A plusieurs reprises, pénétrant i 
! chez Louis l’infirme le trouva env e-> 
J loppé d’un nuage de fumée.

Signe des plus néfastes. 
i D» «'apitaine ne s'adonnait ainsi au 
i taba<» nue i>endant ses grands mo-, 
i ments «te découragement et de cha-
• ffrin.
I _ —Tu as ton de fumer ta*»* de 
j cigarettes, lui dit Mary, affectant un 
air paisible, cela te donne des maux j 
d’estomac, et. après a\o«r '.«iffert 

, des fié v tvs
—C’est vrai mais je ne puis 

! m’en empêcher, je m’ennuie telle-
• ment à ne rien faire i

Pour cacher ks larmes qui lui 
montaient aux yeux, et sa mine dou- I 

.loureuse. l’infirme traversa vite la 
, pièce et se contenta de riposter en I 
j disparaissant

—Prends patience. Lou.s’ ton i 
i conjeé expirera bientôt !
! Enfin, un matin, le capitaine reçut J 
‘une lettre. Elle provenait du minis­
tère «ie la Guerre

Après l’avoir lue. son v isage 
s’éclaira.

Aussitôt, quittant sa posture affais­
sée. il parcourut la maison à la re­
cherche de F infirme.

Elle était assise «lans le jar«iin sous 
une tonnelle et paraissait songeuse, j 
Elle était seuls

liOuis s approcha doucement, et

sur le cou paroheirint* de la pauvre 
créature, il mit un baiser très tendre.

Mary sursauta et. toute pâle:
—Oh! Louis! Louis! pourquoi <*ette 

caresse? J’y suis si peu accoutumée.
— Pauvre Mary! Je t'aime et je 

voulais te remercier.
—-De quoi donc?

De ta patien«-e pemiaut ces der­
niers jours.

—Ma patience?
"Tu te trompes, je nâi eu aucune 

raison de l’exercer.
—Si fait... et tu feins vainement.
"Je viens de traverser une crise, 

une crise pénible... tu m’as laissé, tu 
ne m'as point importuné de tes 
plaintes et de tes récriminations.

"Aussi, tu vois, c'est passé plus vi­
te.”

L’infirme leva sur son mari ses 
grands yeux pleins de passion in­
quiète.

C'est vra» ' s'exclama-t-elle, 
joyeuse, c'est vrai que tu as repris 
ta figure des ho— JOf

“ Ton regard est plus clair, ton 
sourire plus franc.

II répondit:
—Parce que je suis guéri, ma 

chérie.
—Ah! tant mieux! tant mieux!
“Tu ne pouvais m'annoncer nou­

velle plus heureuse. ”
Le capitaine Detours > assit auprès 

de sa femme II lui prit les mains, et 
temirement ;

—Je viens te demander quelque 
chose. N ary. queloue chose de très 
imporUnt pour moi

Elle se mit à rire, bien que saisie 
d'un fort battement de cœur

— En voilà des façons? Toi. me 
demander quelque chose, et prendre 
des airs quasi suppliants!

Que c'est drôle* X’est-tu pas le 
maître?

— Ecoute, nror petit enfant je 
t’avaÎM promis de rester en Frame, 
et «*e que je viens te dire

D'un geste de suppl:--* îop éper­
due. N ary interrompit IV^.l ier

Elle était devenue couleur de cen­
dre

— Louis! Louis! je t'en «conjure, 
pas «via! pas «ela! ne retourne plus 
à Madagascar’

“C'est trop loin on y meurf * 
y mourrais, et moi je mourais e 
désespoir!

— Niais, cher folie, que vas-tu 
• h**rcher là! Il n’est pas question de 
Madagascar pas le moins du 
monde

Et comme, affreusement troublée 
l'infirme paraissait sur le point de 
perdre connaissance, il la prit dana 
ses bras, la dorlota ainsi qu’un en­
fant malade

— Allons, voyons, •aimons-nous, 
sensitive

Mary sanglotait
Je sais, je sais que je t ai pro­

mis de te laisser libre Tu feras «*e 
que tu voudras

Mais ça ne m empêchera pas dâ- 
voir de !a pe ne si Moi qui me 
réjouissais à l'idée que tu resterais 
avec moi. que tu ne quitterais plus 
Paris

— Hélas! ma pauvre petite, il y a 
certaines impossibilités

“Très franchement je te l’avoue, 
il est nécessaire que je m'éloign*- 
J'ai besoin pendant un certain temps 
de enfin, si je veux reti*ouver le 
calme, redevenir entièrement moi- 
irêmf. je dois partir ”

Marv se dégagea presque violem­
ment de la douce étreinte.

—Va donc, puisqu'il le faut, dit- 
elle avec effort.

”Et sans doute la lettre que tu as 
reçue ce matin, est pour quelque 
chose dans ta décision ?

—En effet, je l'attendais, 
ma nomination

—Tu avances en grade
—Non. mai« j’ai «votenu 

mandement d’un p«*ste dan? le Sud 
Oranais.

"I ne année d exil, après quoi j’au­
rai la l>kion d'honneur et le qua 
trièrre galon. Cela en vaut la pein*

L’infirme «otirba la tête, soupira

A au «Te

Cesr

déjà?
le corn-

t
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dontux. des o» • .oraux
gymuase a l ax'acLace vie per- | La marche Ijoih d Atre uu spt»rt 

mettne lexeicj.» et d habituer le complet, la mar*te fomtie eepen* 
oorp à des mouvement4 m*tlKKlN)ue» dan* le vorpa, donne une certaine 
qui lui vioAnant uae a>upk»*e et une enduranoe aux œuaeie* inducteur» 
a^ilit^ toute* parti*'tiUltra* de* jambe* ef « est h peu prt* tout

Kn faisant pla* d'efforts p^^ur fai- La natation inouxemenu
re de no* enfant* l anad*en* français i sont méthodlquemmt ordonnes et 
de* homme* robuote*. en augmertant réduit* À leur :» inimum. 
leur initiaftre, individuelle, on le* Il y quctrv M>rte* de nafe bien 
-••nvirait plus apt«» à se frayer un classique'

I a . U A a ^ a chemin dans le* «•ambres qui de- La Br»s«e développe surioul l*
LC Club QC «ftQUffctff iVootcalm* de v^UCDCC* â dffs manden* plu* de ' iffueur. plus de pv>ttr;ue

perspectives encouragea itej Les troubleô se spontanéité l* Strud«eon. les épaule* et U jh .-
conti luent. dan» le hockey je.iior Six clubs .^“nVVnTanu^^n’ « nu ir i/f ét Tôf».
de Québec fondent une ligue La lutte est rinstruetion aujourd'hui larfement ' les épaule*, la poitrine; ii ’us, 
„L. _ ,, _i _ _i _ _ . I _ j _ _ • r>.|—réjxandue; n\ai« il est une elas*e épaule* ne priera** nt j»a*
chaude, dans la COUâSe de SIX jour* Lrundee ^ enfaut< eX non ^ moins mtérrs- Lover *nn «troke développe-

I S PO RT !
»^i^.^tg-»«te»f**-ir»ir»tit^ lOdCIOOddOdClClCi 
'J1UKUUULJIJLJLJI JwILJI JIJ Ut JIJUI JULilJ IJ IJl.

ENCORE
DEflOllf

éprouve un échec
d enfant- —------ ------------—------ ----- . -,
*ante. qui n r#t pas app< lée à fré- ment du eorp* et de* membre* *por: T 
uenter le* collège* et le* lj«'ée complet.

LA BOXE
{Tout est 2» l'honneur du club. U qua-

qiie___ ________ ___ . _ __ ^
Pressés de subvenu aux beaom* de la Ln général, la natation fait 
famille, beaucoup d'enfant* do la bien au corps ou entier 
classe peu aisée sont envoyé* le* Le patinage A gla- «

du

VICTOIRE SCIENTIFIQUE

____ _ Portt-1
lité des aspirants égale le nombrv i uns dan* lë> p*-tit* atelier*, les autre* > he les jamtie*. jeu oompliaué do la ’ 
des nouxeaux élus. Il nous fera plai- dan* le* grande* manufactures (cheville, travail difficile de l équin-^ 
sir de fair»' connaître les noms dans j On sVst o<x*upé du sort do ces pe- ‘ br«
une correspondance subséquente. tits ouvrier*. I^*> mouvement* musculaires

Au programme d activité figure le’ No* légidateurs ont limité le* heu- sont jamais porté* à leur maximum 
choix du chalet^ organisation des fé- re* vie tra\»il de l'es enfants; il es* La bail* au mûr PuisaamH* et 

Boston. Mass. 4.—Au bout d unejtes du 10e anniversaire, arrêtés de- défendu de le* envoyer au travail de ampleur de* mouvement*; «M»ndé­
partie de boxe de douze rondes. . amusement de la aison: enfin toute nuit. quemment puissance et »ouple»*e
nier soir. Ji* Welling, de Chi« .vgo, chose* nécessitant un peu d’applica- De* !n'pe<*’.v‘um spéciaux veillent fc musculaire*. vite<*e. rapiditv'. déten-
a été proclamé victorieux 0e Johnnv tk>n «te la part de officiers et de- la salubrité de* «tôlier* el à ce que U* te* Sj>ort complet
Dundee, de New York. membres, entre autres, beaucoup se- ialnuir de ce* jeune' gens ne soit pas Poid* *t haltères /Développent

le* bras en entier, la poitrine, i*"

Les Allemands espéraient 
voir l’antique capitale du 
Cambrésis s’effondrer 
dans ses ruines, mais leur 
ptan a été déjoué et Cam­
brai, 1 adorable cité de 
I tneloit. reste debout

/Theatre Victoria^
Derniere leprfsenlation

AUJOURD’HUI

L’INCROYANT
The Unbeliever

POUR DEMAIN

THEDA BARA

Pari*.
| t'ambrai

LE CYCLISME

Je retiens à I lUMani de 
Au-dossus vie* inxpraaaiona» 

dotiloureu*o*. i.a\ranU's, qui \ou* 
oppressent h* < <»ur è la j>ensév‘ vie 
tant de déprédations, vie cruauté*, 
uiiv* 'Yl«*\«■. domine tviutc* lea autr»1* 
t’ambrai n’«**t pa> perdu è jan,i\i>*. 
t'ambrai jiourra rt*vivre

l\>ur Mie fou», les Bochv" auront 
nusnqué leur but. raté leur crim» Il 

antique vapitale du

LA LONGUE COURSE

t'es deux pugiliste* font de la ront décidée* lors de l as.'v mbl V pré- * au-dessus vie leur* force*.
iaar? poids-léger. liminaire qui 'era tenue chez M le Pour ce* petit* ouvrier*, le gvmna- poumon*, le* ïambes, mat* turtou’ ,, .jténotmt Nv»tr

décision fut donnée par l’ar- Président, vendredi prochain ,*.e <lu National sera d une grande uii- les dorsaux et le* peeturaux j t'airbré*»*. l'adorable cité vie ranaivm.
Deux viélégués sont aussi nommé' Uté. ('’e#t pv>ur *ûr un mviysm de ré- De* (imposition* naturelle- •m > efTroudror dan un imn'cn*e brasier

____________________ 'et te réunion comn’e officier* à la génération physique et un contre- obligato ira* pour pratiquer en valeur |cy„ niauvai* acteur* vl* mélodrarre*
direction vie l'Union de aquetteur- j poids à l'influence fâcheuae que l'air ce beau sport. (rêvaient pv>ur t'ambrai «i llll«• tin né-
Québec & Lévi*. MM. E Pelletier vicié de* atelier* pourrait exercer,*ur Hans la force musculaire, privib-g*1 ronn nne I..» \i> toirv' Um h ..rn ti '
et J. Hagan ont eu toute la confiance ces jeunet» organisme*. 'de la nature, ou alor* résultat!» heu ].,v Britanniques sont \cnu* à temp'
du Club pour le représenter à la Mai*, en «*e qui ffgardt particulW*- rv»ux d'un travail conicieivietix, >! Dir qu’ou aborde t’ambrai, «'oninn
haute direction des sports québécois, rv ment le* fille*, non* atouteron* que n y n rien à tenter ‘ m»u* l’axoir fait ce matin, par la

l'instruction de* fille* doit être vbri- D »lé*ir vie bien exécuter un mou-j > r,„. ti,., |f« .-olU tpour tnvuiter
gée de façon A ne pas compromettre ventent classique et toute t énergi* , v(,rs |s t Jramle-lMaec. on e*t surpris
leur développement physique que Ion jMturra apporter A son - » ,j,i nombre de maison*» restées debout.

Pour le* jeune* fille*, il faut rom- eompli»»ement seront insuffisants t1 ! couvertes de leur- toits. a\ee vl* f«'-
me pour le* jeune* gar\*v)ns une juste la force fait défaut J né très munies vie vitre Mats de •«-
réi>artition entre le* travaux de l e*- L* tennis Sport vie* de i\ '» v» ' jd. n'eurv's seule la ma »mnerie « xtsfe
prit. 1rs travaux manuel* et le* exer-; Donne une grande souple—c *!•' jj vuftit de jeter le regard par les 
ciée* du corp*. pour que le* premiê- corp* Ne tait pa* iirogreaaer inieti-i jH)rjos ouverte* pour voir à 1 infè­
res deviennent de robuste* mère* de v*n’ent 1*» membres, mai» b> f4**-*1- rieur, le pillai» le désordre, qui sen
famille et le* autre* de* citoyen» vi- fie. Coup d'œil, intuition, notion dv : t(>n| |0 , rime Tou* le* ireublc.» sont 
goitreux, aptes A la lutte pour la vie I la distance
et d«‘* homme* solidv ». « apable» de Autre* sport* .San», avoir I im- 
défemlre la patrie, no» institution* et j portanoe eu notnbr d adepte» de* 
nos autel*.

C’*st la tâche que TA. A. d’A.
Nationale a décidé d'entrepren­
dre.

New-York. II—Quand le* cycliste* 
«tans la course de six jours en ont eu 
fait le tiers, treiie équipes avaient 
franchi 871 mille* et 1 tour. Le re- 
• ord pour quaraoU»-huit heure* est 
1.011.1, fait il v a quatre an*, par 
tiouile* et (irendn

Le* Bovvke» «ont encore d'un tour 
en arriére.

L'équipe Drobaoh-Vem «est reti­
rée. hier, le dernier nommé étant 
trop souffrant du dos. Le premier 
mentionné ne put »e trouver un par 
teoaire nouveau dans le délai de 
»juatre heure* qui lui fut accordé

piton des sports aueoeco 
: C'est uu honneur bien mérité, car 

M. Pel etier, ex-président, et M. 
Hagan, secrétaire actif, *e vouent de­
puis plusieurs années au sport. 
Leurs connaissance* en cette matière 
et leur e*prit dv* droiture «cront bien 
v'iis, sans aucun doute, et ce. au bé­
néfice des amis de la raquette, sport 
par excellence Tous deux jouissent 
de l'estime de leurs confrère* au 
Montcalm; ce fut Jonc A l'unanimi­
té qu'on les délégua à ce poste 
d'honneur.

Ï1 fait bon de remarquer cette 
année que la Docte et le Sport u'ont 
plus les rivalités d'autrefois puisque 
nous voyons le Dr A. Dion à la <ii-

totrbent en tror-

Après cinquante-eix heures de-1 rectioti du club “Le Mont *alm"
■ ourse, treire équipes avaient fran-. Curieuse coïncidence. Sherbrooke imi- 
< hi 1,009 mille* et 2 tour*. I>c_ re- \
« ord pour ce temps cat de 1 130.5. j 
fait en 1915. par Anderson et Du-|
pu y

le hockey

LA FAMEUSE FARCE

Kn prétemiant que Geo. Kennedv. 
des Canadiens, n’est pas qualifie 
l>our être représenté dans la direc­
tion ce la N. H. A., parce qu'il ne j 
Dossèœ pas le nombre requis d ac-, 
ions dans cette association, P. 

tjuinn a demandé au président ('ai­
der de convoquer une assemblée spé- i 
riale de l’Association Nationale.

Quinn a aussi refusé de dire quoi ] 
que ce soit au suiet du deuxième ;
« lub de Toronto. 11 n aussi averti 1 
tou* les anciens joueurs du club 
Québec qu’il aura besoin de leurs 
service*, cette année. Leurs salaires 
seront pavés, que la C. H. A. opère! . 
ou non. të.-J. Liv ingstone, des To-, 
tonto, a agi de même.

l/es joueurs affecté* sont :
Toronto.—-Noble, Cameron. Kati­

dal , J. Adams. Skinner, H. Meeking,
C. Denenny. Keats. Briden, Brook*.

.Shamrock.—• Joe Hall, W alter 
Mummery. D- Kitehie, J. Malone,
G. Carey, A. Johnson, H. Mummery.
K. Crawford, J. Macdonald, J. 
Marks. , , _

Kn pl is des Shamrocks et des i o- 
ionto, d’après la C. H. A., il y aura

UN BEL EXEMPLE

Montréal 1>* Cercle Saint-Zot»-; 
que qui avait été fermé pendant i 
« inq ou six moi» a rouvert ses portes. ‘ 
La direction a l'ambition d’élaborer 
un grand programme pour la saison ! 
«•t il est certain que le Saint-Zotique i

«port* cité» plu* haut; le* Sport* 
d'hiver, le ('roquet, le Bowling, le 
Polo Aquatique, etc., h* tir A la cible 
et è l’are, le billard, le* quille* «le 
mandent «le» qualité» de U'te tr» 
réelle* et fournissent un exvellen* en* 
traînement.

NOTES

sera encore au premier rai jwirrni

Le Dr Alph. Dion, le nouveau 
président du club.Montcalm

Québec à ce sujet en nommant 
Dr V. "Olivier à la tête du club 

Tuque-Rouge.
C’est un bon augure que «•«■» ma­

riage» morganatiques entre l’art et
,VUVw, ----- — . ,1a science. Ce fait s’est plusieurs fois
<ieux autres clubs dan» la nouvelle, i-epété chez le* nouveaux élu* au 
ligne. On a offert une de ces deux c|u>, Montcalm.Le* professionnels né- 
rranohises A biddie Gerard, des Otta- pjus qyp d’autres d'un
wa, mais s'il veut être un simple gp0rt sajn et hygiénique présentant 
« apitaine d'équipe, un autre homme ; fOUS i0g avantage» réunis comme 
est prêt à prendre la direction du ^.ins d*. ia raquette, dont D*
club. I Montcalm sert de type.

Le président refuse de convoquer j Tout semble faire croire que le vieil 
une assemblée de la N. H. A., j antagonisme entre la Docte et le 
affirmant qu’aucun club n est en goit à jamais rompu et qu’il
règle avec la constitution de cette j goft remplacé ]>ar une sympathie 
Union, chacun devant 8200 d oblt- p]us profonde, une union plu* étroi- 
^jations. j te et plus intime. Aprê* ta guerre, la

; paix s établit entre les chose* comme
CHAMPIONNAT MONDIAL entre les peuples, ('et événement

: parait un effet de cette vague paci- 
Le président de l’Association de ' fique oui- présage un avenir assuré 

hockey de la Côte du Pacifique est | et un bon moyen d'atteindre le but 
évidemment l’un des hommes qui ne (pour lequel le club Montcalm a été 
s’occupent j>as de Livingstone, le (fondé.
fameux agitateur En effet, b rank j D* Sport salue la Dote.
Patrick vient de télégraphier à, --------
Frank Calder, pour lui suggérer que | Ce club se rappellle toujours avec 
la oremière joute de la prochaine ; une vive satisfaction que M. J

rapt»
première joute de la prochaine : une vive satisfac 

série ait Leu le 14 ou le 17 de mars 1 Russie res. rédacteur au ■Soleil”, a
---------  ■ éré un officier à la direction du

NOUVELLE LIGUE Montcalm dans le passé et c’est
--------- i toujours aussi avec un ré«>! bonheur

Le rapport suivant nous a été qu’il lui conserve son titre d’hon- 
< ommuniqué de source officielle, avec neur. I>> cercle lui est reconnaissant

B)ur l'assistance continue que M.
useières lui a dévolue. Pour toute* 

ces raisons, le club est heureux de 
l’en remercier publiquement. Il le 
prie de lui continuer l’estime géné­
reuse et sympathique, en retour lui 
promet sa plus haute gratitude

S. c.

prière de le publier. 11 suscitera des 
ommentaires de notre part, quand 

l'entreprise aura plus de développe­
ments:

“Grâce à l'heureuse initiative d un 
groupe d’amateurs du hockey, une 
ligue intermédiaire de six clubs vient 
d’être formée, et sera connue sous le 
nom de “LA LIGUE INTERME- 
DLAIRE DE HOCKEY DE QUE­
BEC ’

A l'assemblée, tenue lundi aux 
'aile* du club St-Valier. et à laquelle 
les clubs suivants étaient ainsi repré-

Lc Dr Alphonse Dion est bien 
connu à Quénec. et fut A différentes 
reprises à la tête d'organisations 
sportives et littéraire*

En 1908-1909, il dirigea certains

ing
nos cercle» paroissiaux. L'abbé M 
Bolsmenu. un ancien élève du Prof. 
Scott et l’un de* gymnastes « ana- 
diens du voyage A Home, qui a suc­
cédé A l'abbé Uhampoux comme v i- 
•aire de Saint-Zotique, porte un très 
vif intérêt au cercle, et il donne lui- 
irême des leçon' «le gymnastique, 
(“est un enthousiaste et un zélé qui 
promet de bonne besogne.

De tels dévouements sont rare* et 
méritent d’être cité* en exemple, 
pour le plus grand bien de la jeu­
nesse

BON ENSEIGNEMENT

!>*» Canadiens-français devien­
dront “meilleure e.hez l'A A d’A 
Nationale, par la pratique scientifi­
que de la culture physique et de* 
sports

Voyons maintenant oe que «ont 
cesdits sports et la production de 
leurs effet» *

11* ne sont pae innombrables le* 
exercices athlétiques: But très sim­
ple que celui qui consiste A mettre 
en mouvement la merveilleuse ma­
chine humaine; il est plus compliqué 
d'^n comprendre une sérieuse appli­
cation selon le» catégorie* de muscles 
et 1«‘« parties à mouvoir

Examinons dan» ces détails, par 
lettres alphabétiques (Pour ne frois­
ser personne!, ce que nous devons 
comprendre

L’aviron. —Elargit la poitrine et 
les épaules, fortifie le* reins, donne 
une très grande rapacité pulmonaire, 
développe les p©«*toraux et les dor­
saux.

Le tronc, les bras, le* jambes four­
nissent le même travail. Sport vrai­
ment complet.

D'ailleurs, les rameurs sont pres-

3ue tous de remarquables athlètes 
oués sous le rapport de la force 

physique.
La boxe. Donne une grande ex­

tension A la capacité respiratoire, al­
longe les muscles d«*s bras «-t de» 
jambes, procun» de la souplesse au 
«•«jrps entier. Notion de la distance, 
extrême mobilité.

Le* concours athlétiques.— Les 
sauts donnent comme conséquence 
le résultat musculaire du sprinter pé­
destre. avec en plus une très grande 
détente des muscles conducteurs des 
jambes

Les lancements du poids, disque, 
etc., demandent autant de jugement 
que de force, la concentrationêdes 
mouvements active les muscles du 
corps entier.

]>* lancement de disque, particu­
lièrement par son ampleur, procure 
des reins souples, développe énormé­
ment le thorax

La cours* à pied—l^a vitesse 
nécessite des détente* constantes qui 
développent les muacle* des jambe* 
en les allongeant et en leur donnant 
de la souplesse et de la puihsanee . 
Accroissement du thorax et de l in-' 
dice respiratoire (ce qui dénote tou­
jours une grande capacité; Qualité 
du muscle cardiaque L'effort général 
est complet et soutenu; grande dé

L'équipe Mi-Namara-Matigm est 
on première position, dans la course 
actuelle de six jour» outre cycliste*. 
C’est elle qui » mérité !«• plu» de 
point*, dan» le* élan* obligatoire» et 
quotidiens. L’équipe Msdden Corry 
est en deuxième place.

Couture est le premier joueur 
engagé par le club Canadien, «cite 
saison.

— Kennedy c*t perplex»'. 11 no ►ml 
point do qui obtenir le permis de

brisé* : le* fclmes
j « « aux.

Main uou*> m.onton* ver* le ■ «nir 
«le la Ville Ill'll «le juger de* ravages 

: «i«» C incendie. Dure-t-il eirnore ? On 
I ne t*»ut s’en rendre compte d ici. 
i \«m* traversons la *ilencieu*e pla«'c 

l «mlon. *i reposante. »i calme nv»*»' 
i-«•» beaux arbre* et. |»ar le* portails, 
| ouvert* d«* vieux hôtel* qui rent4>U-| 
rent, on aperçoit de* jardins déserts. 

|««ii s'épanouissent de bouquet» «le 
i rose* «‘t «le corbeille* éclatante de gé- 
I ranium» C'est d'une indii ible mé­
lancolie

Mais • « >1 au « « titre «le la ville oue 
m* déroule la tragédie. L'incendie «tu­
rc encore et. malgré le» efforts «le» 
pionniers anglais, il gagne A chaque 
minute, A effuse du vent, les autres 
maisons, de j roche en proche La 
place d'Armes, |.*r le feu. fut agran- 
d.ie, élargie. <“«st un imnn iise « spu- 
ee v mV. tous les immeuble» d'nJen-1 
tour ayant éit«; dévasté*.

On distingue h peine les ruines, « o . 
matin, tant l'atmosphère, sombre.

J aombl» «•tiargée «• ■ sui«' On entend | 
d« s «TéiMtemcnts ininterrompu*

D ANS

Complétez voire Guérison et 
Evitez les Rechutes de la Grippe

Apres une attaque de Gnppe ru de route :\mrc 
maladie s^neiiêe. la vitalité ne trouve épuisée, 
le système nerveux déprimé, les muscle ont 
perdu leur ressort et le sang sa richesse toute 
la constitution a besoin d un s ‘ément de 
nourriture icmméri» lisatriee et reconstituante, 
quelle ne trouvera quimpartaitement dans 
lalimcntation rrdinairc. Danff ce» convales­
cences \v médecin prescrira avec d< >on»
résultat

Solution de
mB BIPHOSPHATE de chaux

Médicinal
des Frères Maristes

THEDA BARA 
A!>“PU BAKRY" 

WILLIAM FOX PRODUCTION

PRIX ORDINAIRKS

CLASSICV^rS'JtAN c«nûtSALA»H»rW

t « ([haut si'i'i'li'n

d IhU< i tii intii'fil'sicttic <n

ùwnil'isnn/ uu siW(i Irs

/ti'irmiblrs o lu rirons

lituh on lit S IHUttd?S, (Il

uni s «/■!’S ( 1S sus <7 (lis os

( "• >1 Ir ntm ncnili.' oh ur l

/tint ffh cflee <\'on n u, Il /l!.n

mil*' ii ni Ion »</ U*

AUJOUaO’H Ul

Otmitliifi t tiirltan)»i« ilan1 'Itl • VMM 
lj»ny Arbueklc ê vl u Set N(»niiAii«1 «tan» 

I \T*n AlUill I M « ii*oriii s « lr»v «*l 
J-;i-4 .ié.

L’EMPRUNT DI LA
LIBERA I ION

v ■— ^ .. . w ——■ -• “ * • — — — i r. , i , t p 11. il i. ■ ■ « . , .......fc---- I ne
jouer au Jubilé. « ar Albert Allard c» maison brûle devant 1h i riaon et l'on '*nur l>n
Lucien Riop< 1 »<• disputent l’auto- dirait ou » l'intéri» ur îun nt »« « r<*
ri té, en «et endroit. jché«>» ce* lampe* électrique* toute*

—I>*s Ottawa doivent commencer I en rouge». .Niai» de* flammes aor- 
à pratiquer dans p<'U de jour», pro-'.tent, s'élèvent. De* ruisseaux «1«* feu 
banlement samedi prochain. Il* courent !«• long de* pierr«s 
comptent sur Benedict. Hébert, (le-j L’hôte) de ville ii-1-il «'té détruit |
rard. O. ('leghorn. Ko nan. N ignbor, j par !«•» incendiaires? Il n** r«**t«' ou* Pan», t A la h«-«ii«c .!«• la * ham-
Jack Darragn, <’v. Denennv, George ] fés murs. Contre la fo<;n«,«'. on lit I • • «)«■» «léput>. bu r. M klot/.
Boucher. Angus î)uford. Eddie I>»w-1 BUr uni* larg*- pau< arte “K<»mman-, miniatre <!«•> finau* * ■. a iniiuuieé l« «- 
rey et Bill Boucher. Idantur.” < est de là. probablement r*»ultat- du «biniir «murunt *'«' In

Harry Hooper, «!<•« Boston Red qu«« j aqjit l’ordre d«* brûler la vilh . libération. Tou» l< «b ta.l* n «*nt pa»
Sox”. n’a jamais été dans un flub I car, nous pouvon* l'affirmer, l«** Aile- encom été « «impiété*, «•««p«*n«lant.
perdant d’une série <'«• championnat ni and* mirent le feu syatématique- Le ii'ini»tr«‘ a «léolar.- «ju« 1.» *otts-
mondial de baseball. 11 a pn» pari ] ment à Cambrai. Dans quatre mai- cription* atteignaient 27.7.r>O,(MN).nO0 f

nous on a trouvé !«•» nl«*•ll«•* allu-! de fran» ». capital normal, ou a<,tuel-jj

quarante ans de auciè» 
al taat*nt l'*fVicacAté du 
Biphospbat* d* Chaux 
«le* I rèrex Mariale».

tn vente dans loutes les pharmacies

Distributeur» Generaux r ai x m.09

Casgrain & Charbonneau
l>lt AKMAC II NS r N GROS

30 tue St-Paul Est Montreal

à quatre succès de cc gcnr«*
Le lanceur Grover ('lev«*land

Alexander, du Chie&go de la Ligue 
Nationale, qui e*t entré dans l’ar­
mé*' américaine aussitôt après que le 
club Philadelphie eut payé ffôO.OOO 
pour *e» s#rv ica*», est on Allemagne 
avec l’armée d’occupation. Il ue 
pourra jouer la prochaine saison.

Un* partw* int»Tnationalc de
football soccer doit avoir lieu le
24 mai prochain, â Toronto, entre 
le* Etats-Unis et le Canada.

—Charlie McKinley, qui était l'ar­
bitre de* joutes de lo N. II. L . avec 
’ulford. l’hiver «lernier, ridif'ulisc le

m»» h et 
prête*.

I« » botte» <1«* paille tout*** | leinerit 19.7'»0,000.(KX)

Le sp«*etacW* de «-e brasur causait 
un malaise prenque insupportable, 
msts nous devMins voir autre chose 
Nous sortions d«* la cathédrale, 
trouée, mutilée, comme l’église Saint- 
Géry, quand nous apurçûmes, devant 
le proche, un v ieux prêtre, difne, 
propre, ganté d< noir s'appuyant 

•sur un«* <ann« ( était e»* Français 
courageux. **ntêté. dont je parlais 
hier Vrai martyr de la charité, 
l’abbé Thulie*. curé de Saint-Druon.

»algr«* les vexations, le*
H II

doqt la baiiipic «le hraru'e a 
hué 12.000.000.000 de frnm On p;irl«‘ n«‘U qiiaii'l la vanité 

fuit pn» parnr

systèm»- des substituts dan* le» cas J était resté, malgré 
où un joueur doit êtr«* puni. brutalité» des Boohes |*»ur soigner

—I>e» reneontre» d'hier soir, dans! de* vieilles femmes malades, inflr- 
!a «lasse B. de la ligue «le uuilles de! me»
Quél>ec. ont donné les résultats sui-.
van’s: Olympia il v» Cemle (’hcvs-l visitai la misérabh- «av. ou l«
lier 0; Frontenac 2 vs Vmtoria 1 • e»int homme avait vécu av«*c ses

—I>e gérant Dussault, de l’Arena^ pauvr»*» j>cnsionnain*s J ajx rçu*. sur 
«le Québe<*. «s|)ère bien que le temps
s«*ra favorabU) aux amateur», «h*- 
main. Il se prépare h recevoir les 
patineur».

—Plusieurs jeune» «lui»» s'occu­
pent de conclure d«*s arrangem«*ntt., 
pour jouer à 1’Arena d«* Quélw'v Ils 
y gagneront plus qu'aux petits pati- 
notr*.

—Ce n'«*s’ pas encore certain que 
1’Arena «le Québec pui**«‘ ouvrir le 
dimanche. Lavantag* «ie pouvoir 
patiner, ce jour-la. s«‘rait un«; auhmi- 
ne iK»ur lip< sportsmen qui n'«»nt 
point le* loisir» de se livrer aux exer­
cice* physiques en d'autres U-m}»*. 
Ce serait mieux que «le lai«*i r le» 
jeunes gens jouer au poker.

vitesse ou du fond. les jambe» se dé-

sentés Loyola : MM Chailes Cantin | eercle» dramatiques de Québe<; et 
et E Pouliot; Feuille d’Erable: MM de Montréal.
Victor Labrie et Emile Dion; St-! En 1910-1911 il fut aussi élu sub- 
Georees-Amateur: MM Alfred Gra-' séquement comme représ«ntant dans!
vel et H Clavet Verdun: MM A Ile bureau de direction «les étudiants i pense de force nerveuse. Hport pur 
Drolet et Adjutor'üu.y: Viçer:MM;| de IJival de Montréal I L« eycl..m«- Que ee mit d.
R I^arhance et Arthur Bilodeau
St-Valier : MM H Rous»eau et K| GNE AFFAIRE REMISE
Chevalier, plusieurs question.» delà1 ----------
plus haute important furent réglées! L as»«mblee de 1 L mon Québec 
cntr«* autres celle de l'enregistrement. «k Lévi». annoncée pour hier, doit 
«le la ligue Ce simple fait démontre avoir lieu ce soir 
bien le sérieux de» promoteurs de | 
cette ligue qui est formée surtout 
dan.» le but de développer les apti­
tude* d'un grand nombre de jeunes 
joueurs.

M Paul Lagueux. sportsman bien 
< onnu. a acept-é la charge de prési­
dent de cette nouvelle ligue et comp­
te bien faire de la première saison 
une de succès complet

santai
capsuCk

MIDY

. «. 4 un* pu-
rrU ébêa. M. fv.t en

i 48 HEURES

il«t qui
et net ent »u*'*foU 
émernatnetd* traita- 
ina ptr U cc^â^u,
I» cwNh*. V» rp.a’t
*t Im

hs lits, de vieill«*s feirmes hébétée* 
Dans un ««»in m «tressait l'autel où !«• 
prêtre «lisait, chaque jour, sa messe 
Le» AUetnands l'ont volé, pillé et 
«;oiid*ntné à l'arrrindo II a oublié 
tout cela II ne jK-nw qu â la céré­
monie de dimaneh«: pro«îhain, où il 
pourra faire chanter le Te Deum 
par i«'s Canadùns Vais les All»*-, 
mands lui «>nt volé tout son vin del 
messe

Muffin*

Mettez un ' veact cake dan* h 
quart, de lait tiède et mélange/. av< 
de la farine «*n quantité suffisante 
pour faire une pâte éj»aisse; p»>»ez 
dan» un endroit chaud pour que la 
pâte lève facilement.

Au I»oijt de deux heures, divisez la 
pâte en petit* ronds qu« vous pla- 
«vîZ sur une tôle saup»>udré«- «le fari­
ne. Dès que |e«- muffin» «>nt g«»riflé, 
mette; au f«>ur 'y heure.

I>*x muffins ^e servent ave»; le 
thé. ouverts por le mili«*u et bien 
beurré* s &!j centre »-n l«*s tenant très 
chaud» pour que la pâte s'imprégne 
plu» romplèt# rm nt «ie beurre.

fran*
ontri

PK ARDY
NOUVEAU MODELE DI

FAUX COIS

« inaifi«' dernuTe, un navir*- 
«!«• ruffi, venant «l«« l’Améri- 

lii Nml, « • arrivé «liiwtement 
â St-Jcan. N.-B

La Psxtillr» nu tilrttn MoIca «pin»
un mort ut I ! 1 «!« Iivr« «J«i hà««re 
«•Il potier» iiv»"- le ju <l« <|« U\ fitfons 
el une solution «1«« «huix on*’»* d«t 
gomme iulnigiitit4«, «lissoiile «lans un 
v«Tr«* «l'««i»u, « t «iim vou* aurez im-*- 
Ké«* h lrnv««rs un lmg«' fin.

TOOKE
TOOKE SNOft, LIMITED

Fxbrlcant»
MONTREAL WINNIPEG 
TOHONTO VAN* «il VKIt

Production 4<HUBM
VOTRE GARANTIE

i» ii / jiiiniii» «•lian»'»* |«»r« iil»* » «•«•II*1 'I»* meUn* «t*1 • aïs» n» «lacs t*' 
* i ti«'ijr« <|ii « «■' Lu «-ompnKnle u maliilnnniit «»n |N r«’« «••. un •«■tlyl’è

19 puits d’tftufilo et 2 p> lj it a dm igmm
Il »• lait d» grand* progré»

rt'venu t»rii« « «mipt/ «l«*vr*l« *’r«« «l<- '<» , nr^a » ir tout !'■ «•i*|ii'.vl Investi 
Achi trr du Mut» ' turell» «|«i«' In prix n’en «xi «pu- »1««

6c L’ACTiON 6c

t n «(iiari «««mptunt avr« la «lnfnufi<l«' bslanr 
«•jcU «k»'»* Kntr« /, «!»«•* m «• conipagnlt’ priant 
Kn voyez nous votre <orn mamie <]«x xujourfl tiui

•ri lr«»la pa ieiii>'ii i * iii*1*» 
«•t pro»p4t «'/ a et Hlel

SUB-WYOMING OIL CO.
261 Immeuble Century

E ait»» d»mand»r la*

Pommes! Pommes!!
100 barila de pomme* de 

garde assorties à le baril

*3.90

S ADRESSER A

ART. THIVIERGE
368 rue St-Joseph Tél. 3405

4 r, rJZc

ury Denver. Colo.
* d*lad* gratuit* ■

- — >ISÜ

CULTURE PHYSIQUE

LE VRAI GYMNASE
«l J ■ a a ■ mmtm ■ v| m v

Depui* quelque» année* déjà, de- , bra». le* muscles peet 
orits éminent*, des sociétés sa van- et abd«»mmaux; fait

veloppcnt des cuisses suri/«>ut) al««rs| 
que les bras et la poitrim*. soumis à 
un travail incomplet, spnt loin de 
suivre la m/me progression. Si la 
bicyclette fortifie le» reins on peut 
lui reprocher de faire les do* rond» 

L’eacri me—Assouplit beauc«iup
! les muscles des bras, de la poitrine 
'et des jambes Rapidité de détente, 
promptitude du jugement, souplesse 

i extrême de la pointe du pied.
Notion de la distan»**. sang-froid, 

i Sport admirable
La gymnastique—Développe les 

toraux, dorsaux
esprits éminents, de* s«»eiété* savan- et abd««mtnaux; fait donc un bon 

Mes. Académie de médecine n«êTDe ! thorax, encore que sa >ape«;ité soit 
-se sont émus des résultats dépl«>ra-'f ordinaire, rien de plu»
I blés amenés par le surmenage intel' j Koburiesse de la colonne verté- ! 
lectuel sur la santé de la jeunesse braie, mai» inactivité musculaire desj 
On cherche aujourd'hui à réagir, en i jambes
se préoccupant «davantage du oôtéj Excellante méthode de culture | 
physique de l'éducation. et yo là ' physique

— -- pourquoi d« patriote» canadien.*-- Le hockey- Sport exoeaaivement
La deuxième assemblée de la pré- « français ont entrepris de doter notre j bon, donnant de* qualités de vite*-

aen’e saison a été tan ua sous la pré-1 race de son “Y M. C*. A.".—le se .qualité* formant l'apanag** du!
«idence du Dr A. Dion. Ia plu- National. sprinter bien entraîné et développé

La gymnastmue qui tenait tant de normalement 
pla«*e dans l'édocation de» ancien» 1 La lut to—Procure un développe- 
était complètement tombée dans , ment égal de toute la movulature. 
l'oubli au siècle dernier; elle fut re- à la condition d’êtno pratiouée jtar 
mise en honneur dan» «*ertains j»ays. I de* hommes de poid» légex ou 
tels que la Suûwe. la Suède. l'AIIema- moven»
gne. où le* école» ne «'appelaient pa» Elargissement de* épaule* de*

AVIS

r LA RAQUETTE

Bottines 
hiver pour 

hommes
LE CLUB “MONTCALM’

part des membres y assistaient. 
Activité et recrutement étaient 
le programme visé par le président 
lor* de son élection. Tout semble 
• onfirmer le root d’ordre puisque 
déjà vmgt-cina nouveaux membres 
cat signé leur formule d’application

N eu* » ?nons tout jus’errent «le recevoir piusi ur* urc» «)* botiine* 
ar’apté« à notre ciimat r.goureux. Vous a ez le choit scm*ll«* visco- 
lisées ou caoutchoutée*, noir ou jaune foncé $9.0) e“ 112.0')

Av*c-vou* jamais exxayé las chauMure* Walk-Ov*r ?

Walk-Over Boot Shop
10 RUE ST-JEAN - - - QUEBEC

Ln vertu de la loi Scott 
nous avons le privilège de 
vous vendre sur certificat 
de médecin.

Envoyez-noun votre com­
mande accompagnée d’un 

j certificat et nous pourrons 
vous livrer ce que vous 
ordonnerez et faire l’ex­
pédition par express.
Cie Canada Liqueur Lnr.

16 rue Dalhousie, Qué.
• ~

.Soyez notre client. Venez 
( le vendredi pour vos gros 
' achats et vous *erez sur­
pris du bon marché de nos 
viandes, en proportion de 
la qualité.

CHS BELANGER,
2 étaux à Ouéhac: 65 ru* St- 

Roch 134 4«* rue Limoilou-
I i- VAd

THEITRE IMPERim
CE SOIR

OFRAIMD O AL-A

AU PROGRAMME
Mme BLANCHE GAUTHIER 
M. PALMIER!
Mlle AURORE ALYS 
M. ALEX. DESMARTEAUX

fti

SPECTACLE:

-l-G-IU-O-N ”
Prix ordinaires

S<!maine prochaine, grande revue:

Envoie, Envoie
%..

01



*
LE SOLEIL. BEC, MERCREDI 4 DECEMBRE 1918

FAIS CE QUE DOIS*

LE SOLE!
Organe d j Parh libéral.

Tristes personnages
(Jnèhei , 4 fUftmbrr 191 H.

1/^ rultivat^iim, gui avaient ri^jà l’ordir du ^uvern^ment i ARMISTICES PRUSSIENS ' tuent indupenjAbie* à leur *4eu- 
/le redoubler d'efforUi mit la tem*. étaient naturelleinent cr>nUe 4 4 . ntA miiitur. à U «m-
' I» er.r.w/.r.r.t./.n ' r. ^ 1 “«*" où le <le \ de leur» inUrét» et équitua 90nsen)»tlOD. Merlin, pour liquider plus »vnnta- blés en pniKipe qui»nd -i+ux

Pour capter leur» votes, voyons la promesse que leur faisait le -a *u**t*. invoque si vo- puissnarv* svs^nt en d’elles le
ï‘-n^ral M.-wburr,, rmnwm- .1.- U mil..», quelque» jour» avar,. U» Il „/I ^ . n'r i ci i i h a i. n rn^ersuon. U n »*-t pus inutur 4+ ll.^—Lu guerre auetro~alUm*n-
e|* riions: Ions leu fil« de cultivateurs, travaillant actuellement sur rappeler comment il a terminé deui de de 1M«. La deuxième ru^nv à
la terre, aerrjnt exemptés du servies* militaire, et si je suis encore fTJ#"TT#'“ i>r^édcntrii Ia- troisième Uqu«*ila l'a/fair** des duché* de l’Elbe

j miniatre <ie la null.», je voua -iorme rrm parrA- q.je pour le» fil» de rul- æ jSut »n.r»
tivateurs engagé* dans les travaux fie la ferme, et aidant à la pr*>-1 4 If mémoire du public français pour le général de Moltke. du cAté pm»-
duetion, s’ils ne sont rias exemptés par les tribunaux et par ce fait, îï.!? flî J*®*®*11 ^ fcn évoquer le* sien, et le ‘ eldieugmeister comte
.jr>rw 1/ ; J . •* La I • , * , cruel» détail* de iJ^genfcld. du cAté autnehien. futappelés «i faire du service, j obtiendrai pour eux leur décharge 1 guerr** prussr>-autnclùenne établi *ur les même* ►>a»e- que celui
de* forcées expéditirjnnaires canarJiennes, à condition que ces jeunes contre I lianemark L’armée fédé- qui avait été signé deux an» aupa>

Dan*

PLACEMENTS de DECEMBRE
ha tints, a*. ! rak irabUe, la *kaau smistn

ENDROIT ECHEANCE PRIX
RAPPOR­

TANT

gens retournent sur la ter e, vu I importance pour nous d’augmenter 
Il ïy a pas d’autre terme en bonne vérité pour qualifier les |U Portion des vivres en ce pays”, 

anciens chefs de l’Allemagne, l’ex-Kaiser et son fi*ton en particulier. L J*1** ^ nnelle fut suivie par I ordre en conseil du
Maintenant que sc -ont écroulés leurs échafaudage- de cor»-!2 décembre 1917, corroborant «-s paroles du ministre Trois mois 

quête nous les voyons tour à tour pleurnicher et chercher à dégager, •Prê*' d*tiH ,tt P^vmcc d’Ontano, 2f),fXlO cultivateurs furent
leur responsabilité en essayant de rejeter ces reafxinsabilités sur j * à servir sou- les armes.
ceux ileq ouvriers qu’ils employèrent (â' n éUlt «^ffisant pour faire accepter la conscrip-

(jutflaurne proteste de son innocence comme un marmot mou- t'on I^>arJ,#* P^P1* ^nadien. Four mieux détourner les esprits, on 
chard; il ne connaissait rien fi l’en croire. Ce sont -es ministres quilr*v*lU* V,#MJX et cette fois ce fut Thon. W. Ko well qui
l'avaient envoyé promener sur les cAtes de Norvège en juillet 1914 
bien malgré lui, et tout e’est fait sans qu’il en eut connaissance! 
Il ne savait rien de e<* qui h* passait ; ci* n’est que par crainte d’être 
pria par la flotte anglaise dans la mer du Nord que pris de venette 
il & rallié Berlin, hors la connaissance de ses min d res!

Hingulière posture [x#ur le Trè* Un ut orgueilleux qui au temps 
do au puissance faisait sonner si haut son ornnifiotcnce'

Le chancelier Bethrnarin-Hollweg qui ne parait pas décidé à 
ROoeptiT ce rôle de Unie émissaire vient de rétorquer énergiquement 
donnant, le dément' le plus eatégoiique à sf»n ancien empereur! 
Ha ae rejettent la balle!

Puis c’eut l’ex-prince impérial qui entre en scène protestant 
mitre les injustes? accusations qui le représentaient comme le chef
du parti de guerre!

Il détestai* la guerre! ( était un partisan oonvaineti de la Faix. 
Rravr e petit chérubin, comme on l'a calomnié!

Ce n’est pas tout; il appert des déclarations de Frédéric, le 
Xoyal cambrioleur, qu’on a méconnu en Allemagne son génie mili­
taire.

Si on l'avait écouté, rien de tout cela ne serait arrivé.
Iji défaite de Verdun il n’en «*st pas responsable : d'aUird. on
pa* voulu écouter son avis; on aurait dfi attaquer par l’est 

fX non par le nord. Kt puis on ne lui a pas donné les forces néces- 
Bliics |K)ur assurer la réussite de ce plan.

Il n'a pus eu assez de soldats à faire massacrer!
Il en fut de même dans les opérations suivantes en 1918.
Lu '“ndorf est seul responsable et son plus grand tort, à en 

Jngar par cette entrevue de Frédéric, c’est de n’avoir pas voulu 
inhrre les conseils du grand et éminent stratège Frédéric!

Quant à llindonhurg, il ne compte pas; ce n’est qu’un para- 
iRcni dressé pour !e gros public «les benets allemands.

L’héritier sans couronne déclare que si on l’avait écouté on 
anrait conclu la paix dès l’automne de 1914 après la défaite de la 
Jdarne. défaite due à l'incapacité des généraux al'cmands.

Il avait vu clair alors et lui seul, mais voilA! on n’a pas voulu 
féoDutcr!

Vrai! ils ne win* guère reluisants les deux tristes personnages 
dans leur pitoyable et lanuuitable posture! Ils sont abjectes!

Eux, qui pour la première fois dans l’histoire ont donné ce triste 
spectacle do la fuite, désertant leurs troupes, mais sans oublier 
la ffrcfutuille] abandonnèrent i\ leur sort de vaincus les malheureux 
soldats dupes île leurs criminelles erreur».

Comme on retrouve bien li\ la caractéristique allemande : cette 
pleutrerie qui «levant la mauvaise fortune transforme en lâches ces 
brutes arrogantes et impitoyables dans le succès!

Ils font kamarade* tout comme le dernier des capotes gri.if*; 
ils rampent sans dignité comme «les chiens couchants pour é»viter 
la punition de leurs crimes. Fouah!

Corinne nous sommes vengés en présence du spectacle d'igno­
minie dq. ces prétentieux représentants de la fameuse' kultur boche, 
s ne savent ni mourir! ni même se taire’

s#* chargea «le lancer l«* cri sectaire à North Hay, la veille de l’é- 
lectfon :

"U eut irréjérnblr pour noui, denvimçer franchement ta
Httunlioii. Il y a actuellement dann la province de Québec, un m/juve- 
mrnl nnhonalixts, clérical, et rf'nctwnnaire, qui domine la situation 
politique de cetté province, et qui voudrait profiler de cette heure de 
(/rave péril national jxmr étendre leur droninohon sur la situation poh- 
tupie des autres Provinces du Canada**.

Aveuglé* par ses préjugés, !«• voleur d Ontario avait oublié la 
c«inscription ce «pii l«* préoccupait «*’était cette prétendue domina­
tion «l«* Quétiec.

Tromper l’électorat ne suffisait pas—il fallait 1«* voler.
Le travail fut confié à l’hon. M. Meighen, et par l’entremise 

«1«* la loi <l«*s élections en temps «1«* guerre, d’un coup <1«* plume, 
il élimina 500,000 voleurs canadien» «l«* mw listes électorale».

Un honnête homme «*n se rappelant ce» méthcsles électorale» 
et en constatant aujourd’hui la triste fin «le ceux «jui les adoptèrent, 
se convaincra que l«* mensonge «*t le vo! sont quelquefois «les arme» 
dangereuses pour «*eux qui sVn servent.

CVst la moral#* qui se «légag«* de ce» événements

ral*. composé** «i«* troupe* taxonoes ravant avec le Danejrark. En voici j 
et hanovrienne*. était entrée dans le* principale* stipulation* 
le* duché* de Holntein et de I^auen- “1 I>*« troupe* pruiwienne* con»

Québec: Son problème civique—I I
Québec, 4 décembre 1,9ÎS.

bourg le 24 déee/nbr* iViil. Ce* deux 
provime* de la monarchie danoise 
faisaient partie de la C-onfédération 
germanique, et l’armée danoute n’op- 
po*a aucune reeuitame à l’orcup*- 
tion allemande. I^es deux duché* 
allemand» de la monarchie furent 

donc occupé* san coup férir
Il n était autrement pour le du­

ché de Siesyif, pay* qui ne faisait 
pa* et n’avait jamais fait partie du 
Saint-Empire ou de la Confédération 
germanique et qui, depuis toujours, 
avait été un fief de la couronne da- vil* retournent
noise. J.& IYuam- et l’Autriche, évin- k leurs po«te* pour coopérer'à l’en- 
çant leur» confédéré* allemand», tretien de l’armée prussienne ” 
donnèrent comme prétexte de leur D’autre part, le* armistices coiw 
occupation militaire du Sle*v ig da- '-lu* par la Prusse avec les Etat* de

servent le* territoire* occupé* par i 
elle* (suit l’énumération en détail ! 
de ce* région» rte la Bohême i;

”2 Sur ce* territoire*, le* troupe* * 
prussienne* ont la faculté de *e *er- | 
vir de toute* le* voie* de commuai- 1 
cation* par terre, par eau et par 
cher .in* de fer;

"3 L’entretien de* troupe» prus­
siennes e*t à la charge de» provin­
ce» occupée* par elle* ;

“4. Le gouvernement autrichien 
pourvoira à ce nue le* employé* el­

le plu» têt possible

noi» qu'ils voulaient procurer ' la ('onfédération qui avaient suivi

PuiManca du Canada................. Nav. 1923 Pria du marché
** 1933

Provinca d* Quabac . . • • Mai 1934 9433 S‘Vcêé 1934 93.94 S 4% 
54%Ville d* Joliatta •4 1944 93.

Cita da Quâbac 44 1923 101.97 5 4%
Cité da Montréal 44 ;923 100. 5
Cité da Lévi* Mars 1929-31 87.74 « %
Villa St-Michel Mai 1922 100. *

« %Cité da Vardun • • 1927 94.70
Cita de Hull 44 1929 100. « %
Villa de Magog e4 1934 100- 5 4%
Village da Montmorency- . Nov. 1934 100. 5 4%
Village Port Alfred 1923 100. 6 %
Fabriqua da St-Arsène de

54%Montréal Mars 1954 100.
Montréal-Est garante Mai 1932 100. « %

Commiseion* Scolaire*
« %du Village St-Laurent Sapt. 1927 100.

de St-Bernardin No». 1922 100. « %
da Hull Juil. 1928 100. « %

« %de Montréal Mai 1924 94.03
da Grand'Mère 1921 100. « %

un gage ' en vue de l'ac com plisse- 1 Autriche, *<iit la Bavière (28 juil- 
rrent des xpux légitime* de la Con- let,, le Wurtemberg 1er août . le* 
fédération germanique”. Ce* vœux | granda-duché* d*- Ba<ie et <ie He*»e- 
' légitime*’^ s’exprimaient par une Darmstadt, contiennent en principe | 
demande d’abrogation de la nouvelle les même* stipulation».
Constitution danois** à laquelle l’Al- Voici en outre l’article 10 de l'ar- 
lemsgne était opposé#* par<*c qu’elle mistice avec le Wurtemberg: 
unissait étroitement le Slesvig au ‘‘Le gouvernement wurtember- 
royaum»* de Daoerrark geoi* s’oblige à indemniser, jx^ur *a 5=1

Le lt> janvier IHtét. la iViiMge et l,arr proportionnelle, les sujets du rp= 
l’Autriche adressaient un ultima- roynume de Prusse et des Etat» al-1ÜT 
tum au Danemark: “Abrogez dans bé* à la Fruase qui ont été expul-| 
le» quarante-huit heures la Constitu- ■ê» de Mayence et ont éprouvé des

dommages dans leurs biens.”
En ce qui concerne le Hanovre, la 

Heane électorale le duché de Nassau 
(et la ville linre de Francfort) aunun 
armistice ne fut conclu. Les pay* en !

J^a Corporation îtts (©tligation» iïlixntripalr*, Ttéi
J..W. SIMARD. R«pr***ntant 

Edifice Banqu* Provincial*
7 Place d Arm**

Tel. Main 1S24. - - Montréal*
21 oov. n. o.

RENE DUPONT, Gérant 
B&ti**« Banqu* «THochelaga 

132 rue St-Pierr*
Tél* «S32. - - Québec.

on»titu-
tion, ou e’est la guerre” Le I>ane- 
rnark refusait I*e ,'g) janvier, le feld- 
maréchal de Wrangel sommait le 
commandant en chef danois, U* gé­
néral «le Meza. de lui livrer le 
Slesvig Le général danois ne se 
soumettant pas. les 
chiens ta versèrent (1er février) l’El- 
der, frontière entre le Hol*tein et le 
Danemark L’armée danoise *e re- 
t ra t en combattant contre des for­
ces d’une hupénorité numérique écra­
sante, et elle maintenait jusqu’au 18 
avril, sur la tern* ferme du Slesvig. 
la position «le Dybbol (Duppel) 

Cependant, les l’nisso-Autrichiens 
avaient, au ««mmeneement du mois 
de mars, également envahi la plus

question furent purement et simple- 
Fru*s«>-Autri-i fn‘*nt annexés à la Prusse, leurs sou-!

v crains dépossédés et chassés —I 
qu’ils abdiquassent volontairement 
ou non.

Grâce aux deux guerre* dont nous ! 
venons de parler, le territoire prus- [ 
sien se trouva donc accru, dan» la 
seule année 1865, de 73,000 kilomè­
tres carré». De 19,600,000 habitants ui 
qu elle possédait en 1861. la Prusse ; lis 
passait en 1860 à 25,750,000 hahi- 1

C’était là le fruit des armis- ! ~

DANSE ! DANSE ! DANSE !
L’HOTEL MONTCALM

DANS LA SALLE DE RAFRAICHISSEMENTS
— —TOUS LES---------

IVIA F* DI-JE CI DI-SAMEDI
LEÇONS LES MEMES JOURS. DE 3 H* A 5 H. P. M.

EN OUTRE D UN ORCHESTRE COMPLET 
* ATTRACTIONS SPECIALES
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tant».
Voyou» un peu <•<• que nous avons reçu comme équivalent de (grande partie du Jutland, province i11 ce8 prussiens. 

l üUiçmentation <ic cinq million» sept cent mille pia»lrc» de notre <kt"' moor’d*““Aulf 'ion’0^,'» LA RECONSTRUCTION 
municipale dopui» 1912, pui*»ariccH neutres, et notamment de ! DES MOBILIERS DANS

Ce n’était pas la peine !
Québir décembre 1.91 h

<!<*;

Le p
tèriel,- fc'ltii par lequel on défendait aux province» «le fair# 
emprunts, sans l'autorisation «lu gouvernement d Ottawa.

Ce n était pas la peine, vraiment. Cet arrêté ministériel était 
illégal, il na jamais été applupié parce que l«‘ gouvernement Borden 
n’en avait pas le pouvoir.

On se rapix'llc que <!«'» sa passation, I»» gouvernement «l«‘ sir 
1/omcr Cïouin avertit les autoritiS* «I Ottawa que cette mesure 
ministérielle était une violation flagrante «l«‘s droit» provinciaux 
et qu’il n’entendait pis s’y soumettre.

Cette revendicati«>n opportune et courageuse, provoqua d’au­
tres protestations, «le la part «I«‘s gouvernements «le l’Alberta, de la 
tSaskab'hcwan, et le gouvernement Borden baissa pavillon.

Son arrêté ministériel ne fut jamais mis en force, pas plus 
que celui relatif aux grèves ouvrières, par«*e qu’il ne valait pas le 
papier sur lequel il était écrit. Son atvolition était donc superflue. 
C’est une faree ou plutôt une sottise qu’on termine par un coup 
d’épée dans l’eau.

Il «'St vrai qu’on ne peut s’attendre à autre chose, quand on 
confie le pouvoir i\ des ignorants ou à «les autocrates «pii ne s’en 
servent que pour en abuser.

La fin d’un régime

Kt d’abord, faisons remarquer brièvement combien est som- 
maire et totalement insuffisante la comptabilité municipale présen- 
tée «lans L'état des recettes et dépenses annuel pour ce «pii concerne 
le bilan «le» recettes «*t dépense» «‘xtraonlinaires.

Si nous faisons le relevé «iurant cette période nous enrégistrons 
une reeett#* totale extraordinaire «le $11,021,290 et un total «le <lé- 
penses extraordinaire» s élevant à $9.070.721.

Il y a donc entre les «leux chiffres une «lifférence de deux 
militons environ constituant un surplus de recettes extraord nair *8 
dont on ne trouve pas «le trace précise. En réalité, il y a lieu «le 
croire que l’ensemble <l«*s surplus annuels de recettes extraordinaires 
se trouve rapporté d’une année sur l’autre mais on n en trouve 
aucune indication «lans le bilan «les nHYttes; il faut deviner.

Nous conclurons donc «ju en réalité le bilan <*xaete s établirait 
comme suit. Neuf millions <l«* recettes nettes extraordinaires avec 
neuf million» de dépenses extraordinaires et un surplus notant «le 
$123,742 de recettes extraordinaire» comme balance en fin de l’exer­
cice 1918.

Et pour en finir avec la balance générale sur ce chapitre nous 
«*ni«‘gistrons au «’hapitre «les dépenses extraordinaires l’afeetation 
d«‘ $3 .899.000 environ à des ra<*hats d emprunts antérieurs et opéra­
tions de comptabilité- notamment concernant le» bons «lu trésor 
et les emprunts tcmp«>raires momentanément contractés, qu il a 
fallu rembourser ensuite, à même les emprunt*—ce qui laisse donc 
une somme d’environ cinq millions et demi de piastres affectées à des 
améliorations proprement dite».

(‘ette somme correspond donc en définitive ou à lieu de choses 
près à l’équivalent «le l’augmentai ion «le notre dette municipale.

pu , ________
1* France et «!♦* rAngI«>t«*m*. M de 
Bismarck et le comte «le Reehberg 
oppo*ai«*nt de» raisons ntratégi- 
<iue» et dé** lara lent que l'invasion 
«lu territoire judan«lais — ab*«>lument 

. étranger à la dinpute concernant le 
du«*.hé* de 1 Elbe — constituaient 
“une compensation ” à la oonaer- 
vation des territoires slesvicois (Dyb- 
bo! et l’ile d’AU) que le» troupes 
danois**» tenaient encore «xîcupés 

C’était, en d'autre» terme*, com-, 
me on disait à l’époque: *’ le gage ; <*b,ff>*** «** la valeur maximum de l’a- 
du gage j vance qui peut être allouée à cet

. j » j ♦‘ff**1 pour le chef de famille ou la
'f .»-Conf<*ren/lîl-4^e Londres. (2-> i personne en tenant lieu, sans préju- 

Bvril-z, juin I«M). interrompit les I dice du SUpPiément de L0Ü franf.s
hcMtilité*. 11 ne fut conclu au<mn ar-1 par enfant ou par personne à la 
mistic** pendant '•es négix-iations . eharKO du chef de fami|lp 
qui réunirent dans la capital» les re- p est entendu qu’en aucun cas l a- 
présentants des p-andes puissances vance allouée ne peut dépasser la 
neutres, de la Suède-Norvège et des , valeur du mobilier perdu ou détruit 
belligérant»; les hostilité*, sur terre par suite des événement* de guerre 
et sur mer. furent simplement sus- Dans ee but. les demand»* devront

la situation avantageuse des for-1 
<*es hydrauliqu«>s du Canada à proxi- j 

! mité des centres établis de commerce ( 
leur donne une valeur continue. En i 

LES REGIONS LIBEREES | général chaque ville importante a.
dans un rayon permettant la trans-.

OBLIGATIONS MUNICIPALES

M Lebrun, ministre du bkicus et mission économique du pouvoir, des 
des région* libérées, vient d'adresser forces hydrauliques groupées, capa-j 
aux préfets de» départements atteints ' blés de suffire aux besoins probables | 
par la guerre «le nouvelles instruc-:de plusieurs générations à venir, 
lions relatives à la recrmstitution
du mobilier indispensable pour la * -----------------------------
réinstallation «les habitants dans les
habitants dans les régions libérées , |,e comité du coton de la Com- |

Le ministre reconnaît la nécessité mission des Industries de Guerre des , 
de relever de 500 à 1,000 francs le Etats-Unis a fait rapport qu’il est

impraticable de fixer de prix maxi­
mum pour le coton.

pendues. I^e Danemark ne \oulait 
pas se prêter à un armistice en rè

être accompagnées d’un état décla­
ratif des pertes en mobilier subies

gle et de longue durée pour plusieurs f)ar je8 demandeurs 
motifs politiques, qu’il n’y a pas Le.» autres prescriptions des dirou-i
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Le gouvernement Borden n’éehappera pa» cette toi» au »ort 
qui lui e»t réservé. \a% ressentiment «l’un électorat outragé, augmen­
tant au fur et à mesure que se renouvell&ient le» ai'tes arbitraires 
de ce régime, se traduit aujourd'hui par l’une «le» plu» ferle» mani­
festations «l’hostilité qu’aueun gouvernement n'ait eu à subir en 
ce pays. Dès la première heure où se manifestait cette tendance 
unioniste de substituer au régime parlementaire, une véritable «lic- 
tature. ce fut l’opposition libérale qui se dressa pour protester 
contre c*e» empiètements du pouvoir et revendiquer U'» droits mé­
connus du citoyen canadien.

I^a lutte engagée sur V terrain constitutionnel, détermina un 
courant d’opinion tellement irrésistible, qu'aujourd’hui, les Unio­
nistes eux-mêmes, pris «le panique, renient le gouvernement et pro­
clament la rupture des forces unionistes en oc pays. Le vieux parti 
ton*, l’instigateur en 1917, «le rette alliance de tous les intérêts 
et de tous les appétits, voulant se dérober à la dernière heure A une 
responsabilité qui pès«' trop lourdement sur ses épaules, s’écrie par 
la bouche «le Thon. Bob Rogers, reprenant le mot «le Thiers en 
s’adressant au gouve nement : “Vous n’avez plus «le fautes A «vm- 
mettre, allez-vous-en”.

Il y a encore un gouvernement unioniste. 11 n’y a plus de parti 
unioniste—e’est le commencement «le la fin.

Moins d’une année a suffi pour renverser ce parti.
Les idoles d’hier sont devenus les bêtes noires de leurs propres 

amis. Pour ceux qui osent et veulent regarder en fa«v la vérité, 
la situation politique actuelle s’explique facilement. Un parti, 
arrivé au pouvoir en trompant le peuple, en lui volant son élection, 
en s’assurant par de tels moyens un succès éphémère, se réserve 
toujours un bien triste lendemain.

Pour faire adopter en 1917 la loi de la conscription par un 
peuple démocratique comme le nètre. qui avait déjA offert dans le 
temps 350.000 hommes A la cause de la liberté, il fallut tromper 
et bâillonner l’électorat canadien.

Noyons le détail de réalisations accomplies au moyen de «‘es 
cin«i millions et demi, durant cette période de sept années.

L'Aqueduc.—Il a été dépensé une somme totale «le $1,362,939 
dont $895.558 représentant le coût de construction du nouveau 
tuyau.

C’est dont* une somme d’environ $400.000 qui a été dépensée 
depuis sept ans pour les réparation» et réfections des anciens 
tuyaux et si, d’autre part, on tient compte du coût d’entretien de 
raquenluc, qu’on peut évaluer en chiffr»* ronds A $40,000 par année 
depuis sept ans soit $‘280.000 e’est tlonc une dépense totale 
<1«‘ près «le $700,000 d’entretien et de réparation pour le ser­
vice de I'atjueduc. La somme «'st certainement anormale, même si 
on tient compte des extensions de canalisation encourues A la suite 
des annexions et autres développements courants.

Il y a lieu «1 esp«'rer que ces travaux de réfection «>nt été pra- 
ti<pi<’ment exécutés, de telle façon que dans l’avenir cesse «rite r<^- 
pétition désastreuse de «lépenses pour le service «le l’aqueduc.

Hngade du feu - Il a été «lépensé pour ce département une 
somme «le $215,625 dont une somme «le $92.293 pour la construc­
tion de postes «le pompiers. Nous croyons qu’en définitive les amé­
liorations quant au matériel «le la brigade peuvent être consulérées 
comme adéquates A cette dépense, <1 une faç«in générale.

Chemins. Il a été dépensé pour ce chapitre seul une somme 
totale «le $1,573,301.

Sur ce chiffre figurent; un nmntant «le $169.115 pour 1 élargis­
sement «les rues et un autre «4e $89,249 pour les trottoirs.

Comme on le constate les «lépenses concernant les chemins 
ont été considérables puisqu’elles s'élèvent A environ $1,250.000 
auxquels il convient naturellement d’ajouter les sommes annuelles 
dépensées pour l’entretien et figurant au budget ordinaire; elles 
«lépassent une moyenne annuelle de $100,000 soit, pour \a péruxlc, 
un fetal «4e $700,0(10 au bas mot et en tout, par conséquent, pas 
loin «le DEUX MILLIONS DE PIASTRES.

Nous ne voulons pas critiquer indûment mais il est permis de 
douter que la «xmimunauté municipae ait reçu pour ces deux mil­
iums «le dépenses l’équivalent auquel ell«' pouvait prétendre. Il y a 
A cela plusieurs causes que nous étudierons dans un chapitre spécial 
mais, <4ès maintenant, on est en «iroit «le conclure qu’il y aurait 
lieu A de sérieuses réformes A cet t'gnnl.

Iss Ponts.—Noue avons été, «lans les «lemières années. gran«4» 
«•onstructeurs «le ponts. Le pont Drouin a coûté un total «le $183.- 
613; le pont l'fercht'sfer $218,854; et le pont Rickcll $121.132 soit 
un fetal de $523,599 tlépensés en construction «le ponts. (>n peut 
conclure que. d’ici quelque temps, tout au moins, ce chapitre «le 
dépenses «levrai! être clos.

Marché neuf, l^e nouveau marché au pied «4c la rue de la 
Couronne construit A la suite «lï's projets découlant de la vente 
«lu marché Champlain, a «x>üté en dt'penses extraordinaires une 
somme «le $93,468. 11 ne parait pas, du moins A notre connaissance, 
que la ville ait reçu aucun équivalent appréciable puisque ce mar­
ché reste inutilisé pratiquement.

Quand sera-t-il utilisé? c’est encore un inconnu. C’est «ionc en 
réalité une «lépense antû'ipée «4ont nous avons A payer en pure perte 
pour plusieurs années les intérêts sur le coût.

lieu d’exposer ici, et pour un motif 
militaire dont l’importance lui pa­
raissait **apitul«': les Danois possé­
daient la supériorité sur mer; leur 
flotte bloquait les ports prussiens et 
hanovriens, et une e»<‘adre danoise 
avait même pu. quelques jour» seule- 
ment avant l’ouverture de la con­
férence de Londres, battre une es­
cadre' austro-prussienne sous les or­
dre» de l’amiral Tegethoff qui. pour 
éviter le désastre, dut se réfugier en 
territoire neutre (Tile d’Héligoland. 
alors en possession britannique).

Or. le Danemark n’entendait ni 
sacrifier Tanne du blocus, ni risciuer 
de voir l#*» négociations de Dmares 
se prolonger inutilement jusqu’à une 
époque de Tanné** où Thiver entraxe 
ou rend impossibles les opérations 
dan» la Baltique.

I^a «'onférence de Londres se sé­
para sans résultat. Les hostilités re- 
eommemièrent je 26 juin «lans le 
Slesvig — où Tîle d’Als restait tou-j 
jours occupé*' par Tarmte da-| 
noise — aussi bien que dans le nord 
de la péninsule jutlandaise. l^a lutte 
fut de courte durée. Ecrasé par ses 
puissants ennemi», le Danemark de­
manda la paix i!2 juillet). Une sus­
pension d’armes pour douze jour 
fut signé** à Uhristianfeld (frontière 
du Slesvig t, le 18 juillet

L’armistice et les préliminaires de 
paix furent signés à Vie*ne le 1er 
août 1864.

('es «feux actes furent établis uni-

3nement entre le roi de Danemark 
‘un cêté et la Prusse et l’Autriche 

«le Tautre. Far conséquent: la Uon- 
fédératuxn germanique — autrement 
«lit l’organisation qui. aux fermes des 
traités, représentaient l’Allemagne 
dont les troupes «x'eupaient le Hol- 
tein et le Lauenbourg, ’’était délibé­
rément exclue des deux conventions” 
\a'. roi «le Danemark cédait les trois 
duchés de Slesxig. de Holstein et de 
lj»uenbourg aux souverains de la 
Prusse et de l’Autriche “en s’enga­
geant à reconnaître les dispositions 
que leurs dites Majestés prendront 
à T égard de ces cluchés”.

Quant à l’armistice, voici quelle*» 
5taient les principales conditions im- 
P«>sées par les vainqueurs:

“1. La suspension complète des 
hostilité» par terre et par mer durera 
nisqu'à la conclusion de la paix. Fou > 
le cas «>ù les nég«>ciations de paix j 
n'aboutiraient pas jusqu’au 15 sep- 
U'mbre. l’armistice p<nirrait être dé­
noncé avec un délai de six semaines:

”2. I>e Danemark s’engage à fair** j 
lever définitivement le blocus à dater 
du 2 août:

”3. L’Autriche et la lYusse main-! 
tiennent l’occupation du Jutland;

”4 L’approvisionnement des trou­
pes austro-prussiennes aura lieu aux f 
dépens du Jutland, conformément 
aux règlements d* approx is. on nement | 
autrichien et prussien en x igucur. t 
pour chacune «les deux armées surj 
pied de guerre Ijc logement des ! 
Groupes ainsi que les transports à 
Tusage de l’armée seront également 
finirais aux dép>ens du Jutland”.

En d’autres termes, la première i 
pensée des Prusao-Autriohiens. se! 
porta»! sur le ’’blocus maritime”. Ilsi 
enlevaient immédiatement cette ar-j 
me au vaincu et ils maintenaient en I 
même temps “Tcxceupvation militaire 
aux frais «iu pays ennemi jusqu'à la j 
conclusion de la p>aix”.

Telles étaient les stipmlaùons que 
a Prusse et l'Autriche alliées trou-

lairvs du 28 décembre 1917 et du 16 
août 1918 restent en vigueur

!>* xrai moyen «i être trompé. | 
c est de se croire plus fin que les i 
autres.

r SIROP N 
DESAUTELS

ARRETE U TOUX
Prévient La Grippe

25c. 50c.
$1.00

PRETEZ VOTRE ARGENT
_ AUX MUNICIPALITKt

de la Pravnce de Québec
s%

C e*t U placcement le plus sur. 
J.-M. Meckay, présidant.
•Can. AU. Turgéen, vice-gré*.
J.-N. Bel*vert, directeur gérant. 

ADRESSEZ-VOUS A
PROVINCIAL SECURITIES Ltd 

Its core DC LA MONTA* NC 
Télé phene SS77

__________________ IBn.f.n.o.

LA BANQUE ROYALE 
DU CANADA

ASSEMBLEE ANNUELLE

L assemblée générale annuelle des 
actionnaires de cette banque aura 
lieu au bureau-chef, 147 rue St- 
Jacque*. Montréal, le jeudi 9e jour 
de janvier 1919, à 11 heures a. m.

Le gérant général
C.-E. NEILL

Montréal, 2 décembre 1918.

LA BANQUE DES MARCHANDSDUCANADA
Etat comparatif de Uactif et du passif tels 4ue paraissant au 

31 octobre 1918 et au 31 octobre 1917.

ACTIF

Monnaie «‘ourante .................. ........................
DépAts dans les rSsenes centrales a'or ....................
Billets de la Puissance ................
Billets d’autres banques ................
Chèques sur autres banques ....................
Balance dues par autres banques en Canada 
Ralanees dues nar nanques *'t correspondants de ban­

ques dans le Royaume-Uni
Balan<ms dues nar batmne» et rorresnondants de ban­

que ailleurs qu’on Canada et le Royaume-Uni. 
Garanties des gou'ornements fédéral et proivnciaux.

n’exédant pas la valeur courante 
Obligations, déhenture» et actions de chemin de fer 

et autres, n’excédant pas la valeur courante 
Garantie* *r*unicin»lp* f acadiennes, aussi caranfie* 

miblioue» and aises, étrangères et c«>loniales. au­
tres que canadiennes

Prêts à demande *»n Canada, sur obligations, dében- 
tures et aetk>n«

Prêts à demande ailleurs qu’en Canada 
Prêt» rt escomptes cnnrants en Canada n t»ins dé­

duction de l’intérêt)
Prêts et eseo^ptes courants si Meurs qu'en Canada 

iiroin» déduction de l'intérêt)
Dettes de clients sur lettres de crédit d'après contrat. 
Immeubles autre» que l«»s édifices de la banque 
Dettes en souffrance, auxquelles on a pourvu 
Edifices de U banoim. à n»s nlu* que le prix mûtant.

moins l«*s montants déduits ....
Dépê* au «muvernement pour garantir la circulation 

des billets..................
Autres act'fs non mentionné» ci-fessus .........

PASSIF

Billets de la hanoï)* en circulât «xn
Dépôt» à demande ......................
Dépôt» pf»rtant intérêt. ..................
Balance» due» à d’autre» banques en Canada 
Balance» dues aux banques et correspondants de ban­

que dans le Royaume-Uni et pays étranger»
Billets payables
Acceptations sur lettre» de crédit 
Dividendes déclarés et non payés 
Dette» non comprise» dans ce qui précède

Octobre 1918 
$ 4.742.677.00 

8.500,000.00
7.418.910.00

7.085.185J10 
2.635.00

144.769.00

1.246.844.00 

16,390.464 00

3.933.373.00

15.167.644.00

4.916.57400
2.899.198.00

86.029.341 0(

345.398 00
418.006.00
333.872.00
350.807.00

5.218.862.00

.366.000.00
413.870.00

Octobre 1917 
$ 4,727,688 00

6,500,(00.00
5.319.739.00

6.665.575.00 
2,796.00

158.570.00

1.541.145.00

8.562.507.00 

3,995.25200

9.081.764.00

5.682.431.00
3.277.614.00

68.070.191 00

364.122.00
630.754.00 
.303.434 00 
279.899 00

4.755.215.00

355,000.00
294.947.00

8165.924.436.00 *130.568.653 00

* 15.180.243.00 $ 13.46Z863 OT,
27.246.680.00 

105.694.900.00
1.932.303.00

74.515 00

418.006.00 
177.280 00

27.360.064-00
69.997.555.00 

682.899 00

3.381.392.00

630.754.00 
176.062 0C

K.-W BLACKWELL.

Vice-orés.dent.

K-K. HEBDEN.

Directeur-gérant.

D.-C. MACAROW.

Gérant général.
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CASTOR IA
Pour Bebei et Enfants

En USA6E Depuis Au Delà ut 30 Ans
Port» Tou- 
jour» La 

b ign*cure de

Baba au sirop. Ha&s*z trou» i 
asM*» de fan ne et uo»* demi-euilbrV 

* thé de a»s- un h%*--in. ajoute? 
un carré de levain duMMi» dans un- 

'a • • ■ T*«
oiea tu centre de La funru* où vous’ 
\erM>z cinq œuf» bien battu*: péiru» 
e/. are** \+* mains cinq minute* 
Mettaz <ian& un %ai>>*au. étendez, 
dessus une demi-ta-»- de graisse. 
rouvrFi et mettez dao- un endroit 
« haud jusqu à ce aue le mélan?» 
ait double de volume. Travaillez. 
juaqu’à oe que la pire soit élaM»-} 

, ajoutez une cuillerée à table ! 
sucre, deux cuillerées a table 

de raisins de rannthe, puis tra-

La carrière du maréchal 
Pétain est une belle car-j 
rière de soldat. Le, 
plus bel exploit du maré­
chal Pétain tut la dé-1 
fense de Verdun en 1916. i 

Un mot du général de j 
Castelnau.

OU CERCLE 
UPLETTE

Cette société des Trois- 
Ri\ lères a tenu récem­
ment sen Fssemblée an­
nuelle. Pendant les der­
niers douze mois écoulés, 
ce cercle a fait de réels 
progrès

qua, ajoutez une cuiuem; a taoie i _____ Troi*-Riv »«*rc*, 4.—C'ercl» La-
dc suer», deux cuillerées a table, . . __r^„ ’ > »olettc a tenu samedi «*on assejn-

_____________ __________ _ y fou^rnement 4nnueUf. l/^^tanc*. Unt par
aillez de nouveau. Tournez dans Sï*,* , ^ i^n^éu$uï\ ,r nombre que par le choix, rappe- 

un grand moule moule ne don 5^" H • U ljklt les n^,,lf,ur* Juurs- *?*** lcJw
»*tre* qu'à demi plein. I)ép.»bez-le i *ure des rapports du secrétaire et du
afin qu‘U lève jusqu’au btml des : ^ creé * truisme Képut! -, tr w„.r üllirqu.lt des rapporte du

l opmion fr,nÇ«« . .P-  ̂JTîu^nl "lŒ

*»“ *• —> f-lsst-'i-caii! se ï^Ærajr Ssss-fe.
iirv^»ortance des œuvres de ieunes 

sens et sur le confort et de l’inté-tasse* d eau ax-ec le qua-t d une dfi j Wv*,lon du général Péuin à la ;
rp^s ajoute? deux1 euiùe^ri i ^^ dirnité. car le hén>s d. la dé- ^qJ’offTT uV t VM*:* u'violcttc aux
blePde confitures aux abricots et ^L-tlnr?. u' »»V.ltt**Ura dn hporl lr,f UN ,ent'-
ites bouillir einq minutas. Cou- P®1 x a U,fmiiee Hfr'M<S billards salles dr musique *t de ......

tes 
table
faites bouillir einq 
lez, ajoutez un \err 
et faites bouillir.

Buvez de l’eau chaude 
avant le dejeuner

à x .VTL rhnim l*** P»us émmeats. a in de rhu | ^’ est un#> balle carrière de soldat
I que <*elle du général Pétain 
i Nommé colonel à l àgc de Ô7 ans. 

1;» guerro !»• trouve avec ee grade en 
' irarnison à Saint-Omer Sa réputation 
n’avait pas alors dépassé les limites 
de son <nups d’armée, mais il se dis­
tingua bientôt, notamment à la re­
pris*- Hinant. et r<M,*ut ' 
mandement d'une division du troi 
sième /■x»rpf', a^e** laquelle il prit pari

Vous vous sentez réellement 
l'intérieur frais et purifié, 

et vous êtes rarement 
malade, dit on.

ture, sont en effet reunis pour faire 
de oe cercle de jeunes ip ns l'cn-j 
droit idéal où se ram-ontre la jeu-! 
nesse des Trois-Riv lèies. I^es éler -J 
lions out donné U* résultat suivant: 
président M I-éon Lajoie, avocat; 
vice-président: L.-U. Durand, avo­
cat : M. Xap Alarie. gérant de ban­
que; coaseiller M Albert Blais : 
D'arc hand

ô la bataille de !a .Varne. où il joua
Avec un tel » onseu le Cercle La- 

xiolette peut être sûr de voir cette
année dépasser toutes les précé- 
denU;

un nMe très brillant, défini par sa 
citation a l’ordre de l’armée datée 
du 27 septembre 1914

“A. par son exemple. »a ténacité 
son
voy —,—[ ------ ----- --------- ,
aux moments difficile-, obtenu de sa président de la lipue provinciale dt

On remarquait à i assemblée M
calme au feu. son inoesa&nte pré- l’abbé Henri \ allée, aumônier-*!ire 
au-e >a oor«tante intervention leur. M. le Dr Kufcène Bourgeois.

___; moments difficiles, obtenu de sa président de la bum provinciale de
division, peudtint quatorze jours de quilles. MM. h red. Poliquin, ror 
bataille ^nsécutifs. un magnifique tunat Fournier, A. Alarie. 1 lie

î*i vous avez coutume de vous 
lever avec la langue chargé*', rnau-1 
v aise haleine ou un mal de tête lan­
cinant; ou bien, si vos repas suris-,______ ____________ ____ _ .
sent et se changent en gaz et en i effort, résistant à des a’taqucs réité- roux. 1) Blai 
acides, une réelle surprise vous < rées de jour et de nuit. et. le qua- Proulx. etc.
attend. toizième jour, malgré les perles su-_______________

Demain matin, immédiatement, en bies. rejKmssant v i.-torieuscmeDî une

L Morissette. \1j.

vous levant, buvez un verre d’eau attaque furieuse de l’ennemi queur. Toute la France a >uivi par
hauile additionnée d’une cuillerée à ! A la fin d'octobre 1914- nous le |K pensée l** chef qui a fan son en- 

thé de phosphate de chaux limes to- ! trouvons commandant le Xie corps tr&. ^ |a tête d*' trtmi>es françaisrv. 
n? phosphate), ce qui a pour but de ; d'armée dans la région d’Arras, et tians ia v ieille cité lorraine reeon- 
neutraliser. d’abord, puis d’éliminer c'est lui qui prépare et dirige i>erson- qUjsp
de xmtre estomac, de votre foie, de lement l’opération du 9 mai 19lô à Livrée aux Allemands par la irahi- 
\oe reins et de vos trente pieds Carency et Ablain-Saint-Nazaire d'un maréchal de l’Empire, la
drinte»tin toute la matière indigesli- 1^» v ictoire de Carency v aut au gé- . jt^delle a fêté sa délivrance en
ble, le» poisons, la bile Acre, en net- néral l'étain le commandement d une accueillant les soldats de F rance ; 
lovant, adoucissant et rafraîchissant armée, qu’il exerce pendant la grande conduit* par un maréchal de la 
le canal alimentaire tout entier. ! offensive de l’automne 1915 cette Hépnblique.

Ceux qui sont sujets aux maux de offensive qui donna tant d CN]»oir et nU(.| éloquent retour de justice! 
le dos, aux ae«*ès oui ne Dut malheureusement j»as êtw JoflLète, au mal dans le dos. aux ac<*ès 

de bile, à la constipation ou à toute 
autre forme d’affections de l'estomac, 
devraient acheter un quarteron ne 
phosphate de chaux (limestone phos­
phate) à la pharmacie et commencer 
à jouir de ce bain interne chaque 
matin. On dit que ceux et celles qui 
essaient ce traitement en sont en­
chantés et ne tnanquent pas une 
seule jpurnée de le pratiquer.

qui ne put malheureusement j>as être .foftre. Koch, Pétain—trois des 
poursuiv ie. , plus grands noms de la guerre se !

Mais le plu6 bel exploit du général trouvent donc revêtus aujourd'hui 
Pétain fut la défense de Verdun en d'iine distinction que le gouverne-j 
1916 ment de la République française

On se souvient que Péiain tut ap- n'ivait jamais accordée avant 1*1 
pelé au commandement de cette pis- guerre.
ce. par le général Castelneau. au \e vous semble-t-il pas qu il j 
moment où la situation était des manque encore un uom à la liste des 1
plus graves, dans la nuit du *-i» fé- maréchaux de France’.'
vrier, et qu’il sortit vainqueur de j général de Castelneau qui fut

De même que l’eau ehaude et le j cette bataille acharnée • bi longempa le bra- droit de J offre.1
>avon nettoient, purifient et rafrai-j Le 9 avril il pouvait enfin adresser qUj remporta la célèbre victoire du1 
chinent la peau, ainsi l’eau ehaude à ses troupes un ordre du jour qui Grand-Couronné et sauva Nancy, le 
et une cuillerée à thé de phosphate restera un des plus fameux «le la (.hef clairvoyant qui confia la <ié-
de chaux ilimestone phosphate) agis-J grande guerre et que U inonde a fease de Verdun au général Pétain,
sent sur l’eetomac. le foie, les reins | salué comme un cri de victoire près- Q(< mérite-t-il pas lui aussi U suprême j 
et lee intestins. Le phosphate de. que inespéré; récompense militaire?
chaux (limestone phosphate» est une “I^e 9 avril, disait Pétain à ses général de Castelnau, il est |
poudre blanche peu coûteuse et près-j braves, est une journée glorieuse vrai, n'a jamais commandé en chef 
que sans goût. 'pour nos armes. Les assauts furieux directement, mais son nom n'en

* des soldats du kronprinz ont été par- re5te pas moins ataché aux plus glo- 
— tout brisés: fantassins, artilleurs, sa- rieuses opérations de la guérie 

~ j peur*, aviateurs de la deuxième ar- p* gouvernement de la Républi-'
i mée ont rivalisé d’héroïsme. Hon- que ne saurait s'arrêter à des quas-l

PUREE AUX PISTACHES neur à tous! Les Allemands atta- tions d'opinion politique; ii répon-l
---------  iqueront sans doute encore, (^ue drait d'avance à certaine* critiques

Prenez une tasse de beurre chacune travaille et veille pour le qUj ne matuiueront pas «le se pro­
pistaches, une pinte de lait. j même succès qu'hier Courage... on duire. et ü s'honorerait lui-méme en
uillerée à table de graisse, une cuti-I [eh aura’ ’ ! créant un quatrième maréchal de
lerée à thé de jus d'oignon, une Nommé par la suite au commande- France en la personne du généra! 
cuillerée à thé de corn-starcb. une d’un groupe d'armées, il de- <> Castelnau
feuille de laurier, du> sel et du poi-j vjnt cbef d'état-majo»- le 29 avril 
vt6 au goût. Mettez le lait, la grais- et hU,eéda à Nivelle comme *■**—*■
fce, le beurre de pistache, la feuille | commandant en chef quelques mois J 
de laurier, le jus d’oignon et le poi- plus
vve dans le bain-marie: brassez et. Lorsque le général Foc h fut nom-1 
cuises jusqu'à ce que ce soit chaud au commandement suprême des
Humectez le ”corn-etare,h d un P«u | armées alliées, le généra! Pétain res-j 
de lait froid et ajoutez le lait chaud; j ta ^ po^te de 'ommandement i
brassez jusqu'à ce que ce soit épais ! en des armées franij-ai'-e*
et crémeux: passez au tamis Ajou-j xeiie est. rapidement retracée. 1» 
tez le sel et servez aussitôt avec des carrjèr« du nouveau maréchal de 
croutons i France. Il n’en est guère de plus gl«> |

rieuse ni de plus utile à la ]>&tr:c
—------------------------------------ --—~ ’ 1a- maré' hal PéUin restera une de-

' plus grandes figures, parmi tant 
; d'hommes de courage et de dévoue- ' 
ment qui ont rendu à la France des
services éminents au cours de la Appliquez “Freezone” sur un cor

LE. .  .
ENIEÏE GIS 
PIS DE DOULEUR

l'EHI EST Bl- 
IIEII1 111 CHIPE

guerre.
Dans la «érie «les ’ .Silhouettes de ‘ 

guerre" que le ’‘Correspondant” a pu- * 
' bliées sou- la signature «le Viles [ 
I nous trouvons ce portrait remarqua-’
. ble du maréchal Pétain 
I '‘Physiquement: un visage sérieux,
(sans dureté, un masque énergique et 
froid, aux traits nettement découpé*

' le nez légèrement busqué, le teint

temible, puis enievez-le 
avec vos doigts.

mat. une épaisse moustache grison-
Voy»s, mère, s’il a la *2.*u* j name tombant à la Clemenceau. un« 

chargé»; donnsz-dul du Si- fmjvitie large mais nullement déplai- ( 
rop d» Figu»a de Califor- vante, un1* voix pleine, nette, sachant |

n**”* prendre des intonation- d'une, vi-
» zueur terrible; l'abord gla«*ial et dé-. 

Après avoir donné du 'birop de ; (?on^rtart piUs hard:.- IX- taille 
Figues de Californie^ à lèuw^eo- bien prise et au-dessus de la moyen-1

ne, le général Pétain est un homme i 
tr» ? droit, très vert, quoique dépa-- 
sant la soixantaine—if est né le 11 
avril 1856 à Vauchy-la-Tour 'Pas de 
Calais -bien découplé, extrêmement

fants, toutes les mères se rendent 
alors compte que c'est pour eux le 
laxatif idéal parce qu’il a bjn g'»it. 
et qu’il nettoie à la perfection l'es­
tomac, le foie et l’intestins des pe­
tits et sans leur donner de colique. D'un caractère «•xtréiru-

l'estomac aigr»'. voyez, mère, s’il 
ont la langue chargée; <ionnez-!eur 
al«5rs une cuillerée à thé de «vet inof­
fensif "laxatif aux fruits": au bout 
de quelques heures, toute la matière 
d* rebut, en putréfaction, la bile 
sure et les alimenta mal digérés se­
ront expulsés tout dou«*ement bor*
de I’inte»tin. et vous aurez de nou- ^ __
veau un enfant de bonne humeur ^Q' entourage 
et bien portanr. S’il a le frisson par 1 
♦out le corps, s’il a mal à la gorg»\ à

Appliquez uu peu de ‘ Freezone’*

^ ^ . . vigoureux _ —----- ,
Vu and Xs enfants sont maussade* j ntent indépendant, quoiqin1 di-cip!i-( 

fiévreux, qu’ils ont L haleine fétide, j jj n a jamais voulu devoir «a **ar-
* “ nère qu à lui-mêm*' et son avance- *ur X cor qui vous fait mal. ImmA.

m* nt qu'a sa valeur jersonccHe. H, dialetneat il oe»Mr» de vous faire 
a toujours professé l« \ lus absolu maJ. Enlevez de suite. Vous ne s*o-, 
mépris p*»ur toute-, le- re«'ommanda-; «Are/. pas la moindre dou'eur Oui. 
tion*. d'où qu elle* vinssent Au-j Magique
jou.d hui encore, dans non « lat-ma- 
;or. <>fl ne saurait citer ui un offic »;r. | 
ni un homme de troupe qui ait ré’us-
ti f»ar faveur à se faire attacher h1

Le trait est assez rare pour qu'on
1 estomac, 's'il souffre de dmrrhée, le souligne; man quelle magnifique 
d'indigestion de colique* -rappelez- indépendance et quelle lil»erté d e*-

. — .—j.-------- » q'çj, résulte-Xil r~-
ho

vous que le premier traitement à 
faire c eat un bon “lavag»' de F in­
térieur”.

Des millions de mères ont tou- 
w>um du “Sirop de Figue» .le Cali­
fornie*’ à la commodité; attes savent 
qu'une cuillerée à thé de «-e sirop 
administré aujourd’hui enioêchere 
l'enfant d’être malade X lendemain. 
Demandez au pharma* «en une bou- 
♦eill» de ,yi c*nt« de "Sirop de Fi­
gues de Californie qui port* im­
primée» sur elX l**s iru-tnietioos pour 
le» bébés. X* enfant* de tout àee 
et pour Xs adultes. Méfie»-vous de» 
sirops contrefait.- qu'on offre en 
veste par ici et ne verni en laissez 
pas imposer. Achetez l'artieX véri­
table celui qui est préparé par la

U nen résulte-t-il pas pour 
omme de cette trempe?*’

Le maréchal Pétain a évé promu 
grand-croix de la Légi<»n d’honn« ur, ' 
et nous ne saurions mieux conclure! 
la courte note biographique que nout j 
consacrons Xi h «:»• grand soldat qu'en 
rap|»e!ant les motifs d*- sa promotion:' 
’’Officier général d« la plus haute vu-1 

Xur. dont le» rares qualités et le i 
1 caractère se sont affirmés dan» le*
commandements en chef des armée-) fourquoi aii»»dre vow^ uhar-
du Nord et du Nïjrd-Lsi. A défendu j macito ,ou* vend une petite bou- 
et sauvé Verdun. ’ ! teilX «X 'Freezone ' pour quHqu*

Sans d«^ute l« plu- X au titre df »oue. «tia Mlflt pour »nXver d* vo 
gloire du nouveau marchai de F ran- ' pieds ioui «or dur cor mou ou <o 
e restera celui-*-!. *‘A dérendu et I entre le» doigU ci W raBosités. *a 

sauvé Verdun!" Mais la plu- érr«»i- c*-iXur. can^ rri talion Fret* zoo-
vante ré*-omretire a été eertaioerreat, ,» »;t^ C«o«'««xU d’fther «lout 

Compagnie du Sirop de Figues de à s« ? propfire veux. F honneur qt4i |uj ,,, ] *r ^ tnt «t du» - uu guti» o» 
Californie ". e-but en entrant à Metz en vain- V. mcuèAaU.

M
y
• Complets en “Twetd 

pour Garçonnets
Vt'furs de $6.50 à $9.C0 poer $4.50
COMPLETS deux pièce* en l*o.i

de eouXur» pour garçonne.> Grandeurs 21.
et 2* lia valxn nt 9^ >0 à $9 <*> *» *

IVix d* vent». le complet 3^1. DU

CQMPAwl.

©OU
t w ;. .i n m d: ta i i si • 17" ru » p

Vente de Formes 
pour Robes

(far* té à 44
r<

an •r*N«« peur Met • • a-r f«*e«4»-
'JWM> l»«rr^',r de rente

______ j a*n ajt • ahle» |>ov>r r« tv • torde" »'
■tsuil t*HiT jure «iramletite .V4 A 44 l*m dr

termr« ajt a al>U» *our r 
luX «.a imperte qyrüe 

prix epèeleita

14 SS
ur rr.Ma peu'xn' ■ ailistnr »

'«nnuteura ‘A" 4 44 N.a
II.»» et m M

Trésor
Cadeaux Somptueux

Easayez de Gagner un Prix
En prenant part a

ce grand concours
Foui chaque «ioUm que vou« dépendrez dan» nolrr 

rayon des porcelaines, voua recevrez tu coupon qui 
vous donnrni* une chance de gagner un des prix 
offert» à F occasion tic notre Cirand Concour» du 
temp» vies Fête». Quiconque achètera pour une uias- 
tre au rayon vie- porcelaines aura la chance de 
gagner un de» articles dispendieux suivant.*:

iVtm'Hr prix Une masnifique STATUE «n bron/e
avec lampes électriques $150 00

Deuxième prix

Troiâif inc prix

\ aie ur de

Une majniHque LAMPE en 
\ erre taillé. Valeur «i«

Le tirage se fera I 
nos vitrines

$90.00 
$50.00

e vendredi. 3 janvier, dans une de

UN SERVICE à thé en argent
V aleur de.

Les cadeaux qu» sont le plu* apprécié» aont ceux qui dureni CL témoignent 
longtemps dr I amitié du donateur. Quel plus beau ccdcau pouvez-vous choisir qu un 
article délicat en belle porcelaine, ou un morceau artistique en verre taillé, ou tel 
ou tel autre objet composant le superbe assortiment de notre Rayon dos Porcelaines.

Malgré toutes les difficultés inhérentes à l’importation de ccs marchandises, 
nous avons réussi ù obtenir une \ariété qui n a jamais été surpassée dans ce rayon.

Du .lapon nous avens reçu une abondante collection de belles porcelaines Nippon, 
qui effre un choix très élaboré de ravissants cadeaux, tels que assiettes à fruits, 
jprrcs n marmelade, pots à céleri, pots à sirop, etc, services n noix, services à 
tomates, services à dessert, jarres à moutarde, etc.

I c choix est énorme en cadeaux variant de 10 et» jusqu a cinq cent» piastres.

"LA.KAUX „ bonbon., |0 QQ » ......... $12.00 * $150.00
Servir** à ch*col*li Servie*» * thé; Servie*» à «au. «rtiel** *n cuivr» pour fumeur*. Jardinières *n 
porcelaine, cuivre, *lc.. Lamp*» élertrique*. Article.* en marbre ou imitation de marbr*. aussi 
lampes en marbre.

BRONZES, STATUETTES, «h r- loufes U vxm« '« . ni «Inn» inus 1ns prix iraiginublns. VASES ru \«»rr' nu j»«sn*r«laiii«>
« n »u moins 76 variété* différente. SERVICES * din*r, $12 00 $200 00

BELLES PORCELAINES anglaises. i«*lles quo W« dgewood". Royal Doulton", "Royal Woreo«fei Ayn ley". «•'•

Dans «e xuiarX' axaortiment «ir poreriaino, verra taillé, lampes, statuas et bric-à-brac, vi» i- j»ouv»/. «ssufamcnl 
choisir des ondeaux «|U«’ \ous n\«v. seront aj»i»ré« i« I/*•- visiteurs sont «mriüalrmcnt invités à v»uir fair»- l ui - 
paction «X «h* rayon

;V,\\\M \
Chars anfanla.

Quallvs difficultés j'éprouva à tra­
verser las champs de glace qui en­
tourant la Pôle Nord. Si j'avais au c* 
qu* c'est da voyager dans un char d'as­
saut, J'aurais sûrement tenté d autres 
moyens pour ma rendre à Québ«< . 
Grimper sur des montagnes d* glace at 
ensuite dégringoler de l'autre côté, c» 
n* pas amusant pour la pauvre 
Santa Claus, at paaaer par des aspé- 
rlancaa aussi terrifiante*, c’est, pour 
un vieillard comme moi, daa plus 
énervants. Tout de même, je rompt* 
avancer d* maniàr* satisfaisant*, et 
à moins que quelque chose d'impré­
vu ne survienne. J’arriverai à Qué­
bec sain *t sauf et assez lût pour 
voir tous mes petit» amis avant Noël.

Espérant que voua êtes mainte­
nant tous rétablis d* la Grippa Es­
pagnole, qui, il parait, a été très 
maligne à Québec, J* demeura,

\ otra vieil ami,
SANTA CLAUS.

ENFANTS!!
Prenez part à notre grand

Concours de Peinture
Il nou» lait plai.rir dannoncer que oncore unr foi», 

nou* a lion» taire un grand coneour» dr peinture pour Iri* 
enfant», et de- prix de valeur* -front di^ttihuée aux heu- 
r ux concurrent-.

Le contour» conai.-te à peindre avec peinture à I eau 
dc3 illustrations de vieux conte?. et lou les enfanta 
♦ prouveront du plaisir à peindre ce** image en même 
temp- qu ite courront la chance de gagner un de^ magni­
fiques jirix offert*.

Trais les détails du coneour- «ont mentionnés dans .*■ 
livre où sc trouvent le* images à peindre, lequel sera donné 
gratuitem^-t au rayon rlr* jouet» à tout enfant achetant 
me fx»îtc de peintures avec lesquelle* il tjourrn peimlre 
le- dites image-

prix seront à* 1 étalage dans une de no* vitrine» 
\er- la fin rie cette semaine.

Choisissez un meuble pour cadeau 
de Noel ou du Jour de l’An

Afin de faciliter l’achat de meuble» aplendide» pour donner en cadeaux, 
ncu . avons organise sur une grande échelle une vente de meubles et d ameuble­
ments, sur lesquels nou» avens réduit considérablement le» prix. Vou» ne pour­
riez faire plu» grand plaisir à vos amis ou aux membre» de votre famille qu en 
leur donnant un meuble comme esdeau, lequel »era un souvenir constant de 
votre affection. N'hésitez pas à venir au magasin inspecter à loisir ce magnifique 
assortiment de meubles tout-à-fait bon marché.

ACHETEZ UN JOLI TRAINEAU 
(Sleigh) FOUR LE BEBE

I. apparition de l’hiver coïncida avec l'arrivée Ici d'un trè* bal aaeortiment d* TRAINEAUX 
slaighs pour bébé*. Las prit an son! ai modérés que foutaa las maman» devraient venir an fair*

l’inspection.

TRAINEAU sans sou fflat, avre* bra* revçrnblaa, peint 'ri rottff'
Prix

TRAINEAU sans «oufflvt. ’ *« Ifa- émaillé* blanc rcvcraiblre.
Prix.........

TRAINEAU avec soufflet. éma:llé blanc bra# rcvor ibb*.
I*rix

TRAINEAU sans «o«. fi -1, nt rn rouge ou blanc bras rèvarr.iblat
Prix

Magnifique TRAINEAU avec soufflât, émail Man'» Hun 1res bran fini
Ixh prix «ie* hotte* de peinture vanent fie 10 et* a Pri

$5.25
$6.50
$9.50
$7.50

$15.00
Noua vendons aussi daa PATINS pouvant adopter aux VOifura* d'été pr>ur bébés, afin de l«- 1 7C

travfftire* trainaaux Prix v I • i

iZ"'

^
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MOODIER

La vogue des 
Sous-Vêtements 

Sans Pareil

u N 1res grand nombre de Canadiennes 
raffolent des Sous-Vêtements Sans Pa­
reils de Moodie

Ce n’est pas là un effet du hasard. I a 
vogue des Sous-Vêtements Sans Pareil de 
Moodie est notre récompense pour avoir 
étudié soigneusement les exigences de la 
M dc en fait de sous-vêtements et pour 
avoir adhéré sans détour aux règles de fa­
brication les plus parfaites.

Les Sous-Vêtements Sans Pareil de 
Moodie s^nt merveilleusement jolis et élé­
gants au point de vue de la confection et 
de l’ajustage. 1 .c charme des atours de 
Madame ne sera jamais déparé si elle porte 
des Sans Pareil. I e confort des sous-vête­
ments bien confectionnés lui est assuré. 
Aussi comme les Sans Pareil de Moodie 
sont délicieusement moelleux et luxueux. 
Vous raff (tirez simplement d’en porter. 
Comme ils se tiennent bien, aussi même 
sous l’effort de la planche à laver.

Si vous avez déjà admiré les exquis 
sous-vêtements qu’on voit dans les magasins 
les plus recherchés, vous apprécierez la 
qualité des Sans Pareil de Moodie.

Vous en apprécierez aussi le prix rai­
sonnable.

Confectionnés dans les pesanteurs c- 
modelcs pour toutes les saisons combinai­
sons et vêtements séparés. Pour femmes et 
enfants.

Un vente dans neul magasina *ur dix.

et

fi

il

< innp<my, Limited

U. Uoetéu *

Hnmtiàtm, teàsrr

Ce n’est pas tant l’an­
nonce que la qualité qui 
[mit la valeur. Venez et 
achetez une fois et vous 
deviendrez un client.

CHS BELANGER,
2 rlm tix À Québec :

85 rue St-Roch.
134, 4e rue l.imtlou. a-4-A-fld

CENTRAL
NATIONAL

1 iicr soir, une très impor­
tante assemblée a été
tenue. Protection de l ou- 
vrier. L’inspection sa­
nitaire des boulangeries.

f.c travail féminin dans
les tanneries.

I.a gétiZral*) armuHIc <Iu
( onné tl < < ntrai Nati'*iu) «li * M4-
twm «t'j Pi-'ru't «i< Qnél* <• a • u 

lii«T htur, à la linur-t «lu Tra­
vail. -ou-, la rn «; <1* M. K.
Bllangfr.

Ij tlt^téguéë vuivanlx furent a/t- 
im a -ni,'« r MM A. Dutnuf, Krs 
Ijt' Hnl, Aliifi/ra-. J'h. l'i'het- 
te, K Breton. K. fiiigal. <1*- la l*’ra-
ternité national* tanneur», t*or-
royeijr*. rnZifi ,* r-i et itatenU-iim et 
MM K. Bertrand 
rt.'nion eatholiqu* 
et «1* h relieur».

Election»: On proeé/la eusuitn 
;; IV|««-»|on <|e» offjfMTS JMH1T lo |»Tl>- 
nbain t4rrn*'.

1/4 4*fîir*i«*r» «lu l’ileetion fiir‘’nt 
I*- suivantn: pr*hi*l»-nt, M. Art. IA- 
Ufurnrmi, secrétaire. J.-M.-A. Poi­
rier; Nerutateurs MM. d.
FM. Pépin et. (’h» Eorçuw.

lx» (iftieier» éluH furent 
vaut»:’

l*ré»ident, M K Bélanjf4*r;
v iec-pn - nient, M. Jos IkNiret 
vi« * pr*'i«l* nt, M Kmile IlétHTt ; 
^* •rétniri-, M .1.-11 -A l*oiri»,r; jws- 
histant -ecréf.ti»* arehivistc. M. I

eomnixïndant, M.
W4*rétaire rinan4*ier,
i»H.^tant H4*4*r«*taire

l>4'li»le; trr*j«»ri*,rl 
•s; 4*omuiisMair« 4»r- 
Oné». ( ’outurc; hi-

rlenU-t
Potvin, 4l«-
luipnunur'

llélnrt,

le» Hui-

I4T
Jr

1 Vué, fw er* taire 
J.-ll. (biHiM^in;
M.Kd. Péi»in; 
finaneier, \l. B.
M. <‘h» h’ortfui':
4lonnat4'iir, M 
l*!ioth4*« air* , M Ail Duma»; wrip-nt 
iraruie». M Kl. Pâq»n*t.

(‘omit# de» lettre» de créance»:
MM. /,. Dion, K. Dssant, -I. Tend- 
laml, .1. <’on-» ill* r. .1. Savard-

Comité de législation; .1 -K -A 
Pin. I. Ijudiurie* . Art la^mmeau, 
( ) < lativm, < i Mêla rt

( onïité d’organisat ion : D Ilé-
la-rt. .1 -K -A Pin .1 -H. Di^lisU*, 
Ad Duma.'. I ripl (Vit**

Comité d’étiquette: < li- hor- 
| ffiM-», .1 Savard, .1.-0 Poulin, Il 

hellcmar* . O ( 'oiittm
("est M l’abbé M Kortin çui a

LE TRAVAIL 
EN NOVEMBRE 

OES POMPIERS
Le travail des j ompiers 

pendant le mois de no­
vembre. Les dommages 
causés par le feu ont été 
de $64,836, sur la pro­
priété assurée. Les pom­
piers ont répondu à 23 
appels dans une seule jour­
née. 82 serties en tout

M. J.-K. Befferon. comptable «lu 
' département «b » itwendie» a l’hôtel 
' •!• ville a houniis, hier «oir, au co­
mité du feu, ]< rap}»ort du ehef 'Fal­
lait. d'iimant un 4létail d#» jhtU - 

, canné**» par ht fi-u, au <*4>ur» du 
moi» pa»*é, <1* m/ine qu’un aperçu 

14iu travail d4 » pompier»
1/4-H pert4 » »ur la propriété assu­

ré#* ont, été de f zT.ldO; sur h*» stock» 
• I ariu-ublcunrit a--ur*'-, $37.1(8»

I |»4»rtant le total a ftH.K'Pi
1/4 s a»'U rance s couvrant le» r»er- 

t< ur la pnipriété ont été de *7 4 
! IÛO 4*t «ur U h Htin-k» 4-t auu-ubh- 

mentM, $PiH/jtJO, donnant un total 
, de $4z4*i.:i(JI)

Sur la propriété, le» Htœk» et le»
: ameublementM non aKMuréx, if y a 
i « u «ti perte», une Momrm* <|4- $1.7,(88)

Durant |c mois éeoulé le» jwini- 
j pier» ont répomiu à

.71 pnmui re» alarme»;
‘Z M*conde» alarme» ;

uiijm-Ih par téléphone, jiortant 
h- nornbn- «hvs aortk‘» h HZ, répartie» 
<i4>mme huit:

I- «îornmeneement* d’tnr'endie»;
Z7 f<*ux <fe 4‘h4‘fiiinée»;
1.7 fai]»»#'» alarrmf»;
'JH ap[M-lx |K>ur 4:au»«‘» de pru 

<ririifM»rtan<*<‘
4l.i 4:heminée« »*nt été ramonée» 

Itendant h* moi» rf»» n<»vemf)n-
I.» rapport fait mention, que dan» 

la «euh» journée du ls novembre, le» 
{Miinpier» ont eu 1T.1 «ortie»

7

«

rinNtallation de «.n». I4TH,

A Loretteville

BROCHETONS A LA
MAITRE-DHOTEL

Nettiiyer. rt v ide/ six )»
tu» bnwht'ts; 4*nvelop|H'/.-les «fans 
une feuille «le papier beuriv. i»»ur h'» 
mettre sur le nril; lorsqu’ils M*nt 
euit», ouvrer-les jxiur r«'tinr les 
u'ufs «pu sont souvent malfaisant' 
rempla« o7-h's par un mor. t au de 
bciirr*' manié «le persil haché, de |»oi 
vre et sel et «lu jus «l’une arongi* 
anure.

thi l'eut « Kalen ant !• s sauponrer 
«le farm»* «'t les fair»1 frire

Camion FORD d’une tonne

$775.00 F. O. B. QUEBEC
C««*araion jMut faire l'ouvras» de trois ohovaux «t tri» » hommes.
11 est piranti p«>nr une tonne dan» loua les ohem'ii*.

CONSIDEREZ VOS DEPENSES DE LIVRAISON !

Nous avons un homme à votre d <;* vsition. pou»* vous donner • > rt n
aeignementa voulus. Venes ou téléphonez aujourd’hui.

B AU A OIE
Seuls vendeurs «le FORD «lans la ville et le divn- ’

Téléphone 1230 140 RUE ST-PIERRE.
__  . .tn -n o

pr. • idé
« Ion le * « r* iiionial onlinaif*' et cn- 

suit»1 le» «iffle.ier* prirent charge d«' 
leur» fonction- Ai K Bélanger, 
.1 Bourret, K Fléb«rt, «t dis For- 

j gu« s ont fait qui lques n*m&rque» 
jet promirent <!«• travailler ave<; f’ar- 
d«'iir ntsussair»*’ j»our l«*s meilleur* 
mtén ts «lu eonwul

I L’incorporation: La qu«‘stion «le 
l’im-orponit ion qui avait été réfé- 

I r«s< il l’exécutif |H»ur étixle, a été 
ram«*né«* sur 1« tapis par l«* rapport 
<l«« l’exérutif !.«• rap|H»rt n«*«mi- 
rnamle rinc«>r|H>ratioii «lu eonseil en 
v«Ttu «le la loi fédéral*» Apri's qu«d- 

I «px’s remanpies <!«• M l’abbé Fortin 
] « t «l«» MM l'in et Delink*, le raj»- 

l»»rt fut adopté, I* s«*«rétair»-oorre»- 
(MUidant ehargé «IVs-rm* à Ottawa 
jMMir obtenir les formule* néoes- 

' .vnm-s et l’« xéeiitif prie «le voir à 
faire ineorjMUX'r le eonaeil

Boulangerie» et confiseries:
L’I mon nationale <l«’s boulanger», 
attire l’attenthm du «amseil sur le 
fait que les autorités municipales | 

Iveubnt ini|»oser aux ouvri«Ts bou- 
lang«»r» un « vamen mdioal quami 

' «léjà la loi déf«*n«t à un patron bou- 
, langiT ou «•ontis« ur d'employer un 
ouvrier affecté «l'une maladie qui 
)N)urrai être un «langer pour le pu- 

I blie.
('«*tt«* union «l«*mande au conseil; 

«b* prier les autorités municipale» del 
v«»ir «l'abord à l’inspeeti«>n d«»s bou-j 
langenes «*t «l«’s «•ontlseri**s «-t «le f«»r- i 
«•«•r leurs propriétaires à bien obaer-j 
ver I*1 r«''gl«»s de l’hygum»» et de la 1
propreté afin «i*’ protéger aussi les | 
ouvriers y travaillant «*t le publie.

(Vite question est rt'férée au Co­
mité «1«‘ législation apri's quelques 
remarques «le MM (• Hébert. ,1 -F;
A l'in. Ad. Dumas «>t .la*- savard

Dans le* tannerie»: l^i qu«'s- 
' lion «lu travail «les feninms et «le»
; tilles dans les tannerie» est revenue 
>ur !«• tapis et à l'unanimité il fut 
dés-itlé «le «*ontinuer le travail com­
mencé «lan* 1*' but «l«‘ metti*e fin 
a «•«* travail préjudiciables aux ou- 
vriers du métier et «xmtraire aux 

{ règles «le la morale «*t «l«‘ l’hygièn*'
l'Iusieurs antre» questions furent 

aussi «i iscut t'es.

FED Dame ACHILLE GOSSELIN

Lu mit dernier, à B h. 1.7 «mt «ni 
lieu il l/Hiizon, au milieu «l’un grand 
e«mcours de parents et «l’amis k*s j 
obm*qu«'s d«* feu «lame Alphon»ine| 
Angers. éjH»tise «b* M. A<*hille (iosse- i 
ho, «le I Imprimera .L-A.-K 1/a-
tlamme. «le Qm las-

Mme (loss* lin sera vivement re-1 
gret t«'«‘ «'t son dé l'art >i pré<ipité«'; 
laissera un vide difficile à remplir 
dans U* «er«le nombreux <l'a«lntis 
quYlle avait su >«' « ri» r jmr 
gramb's qualités «l'esprit et «b* ea*ur.

L'église, pour la «•irvonstauee avait 
rvvé'tu s«-s plus ladies paru res de J 
«teuil et tout ne n*spirait qu'une at-i 
mosphère «1«* trist«'*s«* parmi l«*s notn- 
bri'ux iMvn nts et amis «jui étaient ve-i 
nus n«»mbrx*ux tant «le Québec que 
«b' Lév is.

I^i déjamille mortelle fut traversée! 
«!«' Québec lundi matin.

I/' deuil était conduit par son époux: 
M. Aehille (.iosschn; son tils, Achille! 
(hissclin ; s,-> frirxs MM. ClmrU's 
et Nai»«*l«H»n Angers: s«-s beaux-frv- 
n-: M\l. F.«loiiaj>l G«>ssi!in, mar- 
«‘liand. «le Lévis, et Jost'ph Lagaoé; '

; MM. Fr.-Ch. D**rval. .b*st ph Angv rs, :
■ Edouard tï« ssdin, K«l. Anjp'rs et j 

Koimx» Montreuil, ainsi «lu'un graml 
, nombre «le jvarents et «l'amis «huit 
mais n'avons pu nous proeurcr les 

j mints.
Ntais TX’tnarquums aussi «lan» le 

! cortège plusH urs «les principaux «-i- 
toyi'tis «b- I/HUion «*t «le Lévis, les- 
«juels avaient ti'iui à venir remlrc un 

i «lernior b«»mmaçe il la mémoire del 
la regrcthk' disi«aru«*.

A r«*rgue. plusieurs s«vli «le cir-• 
l onstama > «*nt été remlus par la!

1 niaitris«‘ «b Lau/.«'n et quebjurs amis; 
«le la familk'.

\pris b- service, la t!ép«'uilb' mor- 
t«die a été rtxiHlduite au oim«tiêr»* de! 
S.-Joseph «I»1 Lévis où a «u lieu l’in- 
humatiim.

A M. (b»s«'lin et il la famille "l/«'

L'Immaculée conception

Dlmamdie pro<*hairi, fête de l'im- 
miM'iilée conception d«* la Vu rg»- Ma­
ri**. il y aura, à l’église St-Ambroi»e. 
r«'*e«*ption «b* nouvelle» Enfants «b* 
Mari** NE le vicaire André Germain. 
«lir«***t**ur «le la congrégation, préside­
ra à la cérémonie

Deuil cruel

M Gandins D lt-llu r et son épou»** 
Mm** Léa Barls'au. ont eu la dou­
leur «b* p«*rdre l’alné «!«* leurs enfants, 
b* jeune .lo84*ph-Rolland-4,'arto, dé­
cédé b* Lt) nov«*nibr<* à l’ag** de 7 ans 

!/«s funéraille» «lu défunt «»nt eu 
Ib'ii dimanche après-mbli iv 4 heures 
et «•’est M b* vicaire Ph Gagnon 
«lui officiait

Ln grand nombre do personnes 
ont ae<*ompagnéos la iléiH»uilles mor- 
tolh* à l’église

Nos sympathie» à M et Mme Le- 
tellier
Saint Amfcroi»e

La fête «le saint Ambroise patron 
«le la paroisse a lieu samedi; n.ai» 
la solennité sera «*elébrée «iimanc-he 
1«* 1.7 décembre.

Quête du denier de Saint-Pierre

Dimuncbe procluiin, l«*s quêtes aux 
men»»*'» seront pour U* tien er <i«* 
baint-Piern*.

Curé de Valcartier

M. l’abbé Rouleau le nouveau 
curé «le ValeartUT. a dit sa ir.ess** 
dans sa nouvelle paroisse dimanche 
dernier.

Séance du conseil

Lue séance «lu eous«»l. sous la pré-.

The Lincoln Paper Milia, Merriton, Ont., montrant 
l’emploi exclusif des Courroies à Surface à Friction 
Dominion dans le moulin à papier au-dessus et 
actionnant le moteur dans 1’usine à sulfite à 
droite .

“ Service Parfaitement Satisfaisant
C’est ainsi que les moulins à papier. The Lincoln 
Paper Mills, de Merriton, Ontario, apprécient les

Courroies à Surface à Friction Dominion
La conviction exprimée dans cette déclaration est clairement démontrée 
par le lait que nos courroies sont exclusivement employées à la fois 
dans le moulin à papier et dans l’usine à sulfite des moulins Lincoln 
Paper Mills.

1 a raison en est évidente La Courroie à .Surface à F notion Dominion 
n’est pas simplement un tissu caoutchouté elle est saturée de notre 
composition spéciale à surface à friction qui la fait adhérer sans glisse­
ment aux peulies qui transmettent la force totale, de chaque unité 
de force metnee, qui puisse être transmise par les courroies.

C’est le résultat d’au-delà de cinquante ans d’expérience dans la 
fabrication des courroies par la plus ancienne et la plus puissante 
organisation dans la ligne du caoutchouc au Canada.

Elle est absolument uniforme et fiable elle économise la force motrice 
et la main-d’œuvre “active la production. C’est la courroie la plus 
économique pour tous les besoins de la transmission

Nos ingénieurs experts en courroies ont augmenté lefficacité de 
[ équipement en courroies des plus grands établissements manufac­
turiers les services de ces experts sent à votre disposition sans frais.

Un appel téléphonique ou un télégramme à notre succur­
sale la plus proche ne vous créera aucune obligation et vous 
aidera à réduire votre coût de fabrication.

RUBBER

Succursales de Service
Halifax, Hamilton, Brandon,
St-John, London, Regina,
Québec. Kitchener, Saskatoon.
Montréal, North Bay, Edmonton.
Ottawa, Fcrt William, Calgary.
Toronto, Winnipeg, Lethbridge,

Vancouver. Victoria.

L’AIDE AUX BLESSES
.'S!

sidence «lu main» Rrnaud. a ru li**u 
lundi b* '2 «lé< rjnbn- Nou» «lonrx r- 
r«>n» le «*oTr.ptr rendus res jours-ci.
Belle fête

Dimanche dernier, avail lieu à la 
résidence «le M. Chs Schiller, mar­
chand «b* l/oret te ville, une joyeuse 
fête d«* famille et d’amie» à l’ocea- 
sion «b* l'anniversaire «b* naissance 
de madame Schiller. Une joli»* adres­
se fut lu«* par Mlle Schiller, fille 
ca«lette* «le Mme Schiller, et une 
bourse, épargne «le» petit» enfa t*. 
fut présentée à leur n ère

Mlle Laure Côté, autrefois de 
Québec «*• amie de Mme Schiller, ne 
laissa pas paa&er inaperçue cette 
belle occasion. Av«*c tout le goût 
qu'on lui connaît. Mlle Côte* avait 
préparé un super! e plateau, «lan» le- 
qUW l’on rencontrait les mets ics 
plus -cicculent* et confectionnés par 
el «‘-même, en grande partie.

D's fleurs naturelles tihporsees ça 
là. enjtdivaient ce plateau <)é-

<*oré avec goût. Tout autour, 
brillaient trente chandelles. |H>ur 
représenter les trent«* années d«* 
Mme S«*hillcr Ln magnifique bou­
quet naturel fut aussi offert à Mit e 
Schiller par Mlle Dechesn . modeste 
«lu magasin. La -oiree fut très amu­
sante: caus» rie» «*t feux d’artifices, 
etc., etc. Enfin, cet e fête se ter­
mina aux heures avancée», «*mpor- 
tant ave** elle, b* meilleur souvenir.

Dragée*
Fehaudez. puis sec he z «lans la 

poêle, à feu très modéré, des «man­
tles douees, et mettez-les dans la 
solution suivante: 7.7 grammes (3 
onces de gomme arabique fondue 
oans un verre d’eau passé à tiavers 
un linge, et mélangée à une .'gale 
quantité de sucre cuit au lissé.

Remuez bien, pour imprégner 
complètement les amandes de ce 
sucre, puis plongez-les dans le su­
cre cuit au lissé, pour les retirer 
lorsqu’elles auront pris tout !»• su­
cre.

f eu «le gens sont assez sages pour 
; préférer b* blâme qui leur «-st ut it** 
| à la louange qui les trahit.

La Rochefoucauld.

Cadeaux
Faites votre choix à 

bonne heure pour vos 
cadeaux de Noel et 
jour de l’An, notre as­
sortiment est complet 
au rayon des objets 
de fantaisie pour dames 
et merceries, Gent’s 
furnishing pour hom­
mes.
MARCEAU & CIE,

155 rue St-Joseph

Dévouement de la femme 
envers sa famille

Pour un grand nombre «le femme® 
les devoirs de la famille semblen 
plus importants que la santé. Quel 
quo s(>it leur état de malaise, elle? 
a«-<*i>mplisst,*nt en se traînant leur 
i‘.r>h' *1» haque jour, elle» se sur- 
mèni-nt et en payent la rançon sou» 
fon.i** d«* maux de tête, douleurs 
da.i • !• dos, tiraillements et nervosi- 
* ‘ <*!l**s deviennent irritables et fina- 
lement découvrent qu’elles sont e»- 
<*lav* s de certains cas d’affection» 
féminines. Quand une femme en esi 
rendue à «•*• point, il y a pour elle 
un vrai remède éprouvé fait de raci­
nes rî d’herbages des champs, le 
(V nposé Végétal de Lydia-E. Pink- 
ham. lequel depuis plus de quarante 
ans continue son grand travail de la 
restauration de la santé chez lc« 
femme> après l’échec même d’une 
foule d’autres remèdes.

La-bas
garde:

cal Iiv r« 
conU'nant

}j S«>lt*il «>ffn* 
Wr doléances.

plus «iarèrvs coo-1 m**

uiala«les «* a- 
nadienne» 
sont plus en 
demande que
’Alliais, ('’est
le U>n tempe 
«Lappr e ndre 
I e s soins aux 

V I \ 1 aux
tj f ■ \ maia • ' «lans
' U' I l oa• «i’ur-

■ ■ I gt*i. e. Vous
HLfl ■ 4 pouvez en
« M I A

tveaucivup la- 
dessus en vous 
P r «» c u rant 
chez le phar- 
nm** on b* plus 
près d«* **l»ez 
v«uis le'* ('«»n- 
>oilb*r Mé*li- 

de 1.000 |vu:**s. reliure toile, 
«i«*s chapitrée sur les pr»*- 

miers s«*ins. lvantlagt*s. anatomie, hy­
giène, niariag*'. niaternité : tm encore 
env «'>«•/. à **«*1 «*ffet .'*(l* au Dr IVree. 
ru** Courtwright. Hridgeburg. Ont.

IV* mil i i«t» «!<• rji «'Anada ont
triomphé de leur* «ouffraiM**** rt Î>r sont 
««.érlro drs nfTortion» MmlDinr» par la 
Pre.rrlption Kavorito du Ur I trree Alla- 
qte# dVvanoiiÎMr turnt, friaoon» ou tioc- 
l»*ur« int4«ISrahlr« à intrrvallen réguliers 
ou trrSguiirm. il faut rorri^rr tout crda. 
rt lotîtes fenimrs <jui aouffront dr ntat 
de t^tc. ma! dans le d<«. nervosité de­
vraient prendre cette " Prescript ion F avo­
rite'' du Ur Pierce Knvojrei •1i\ cents au 
!>r Pierce Hôtel de. Invalide*. Buffalo. 
N , ou A la sueeureale. Bridreburn 
t>nt.. pt>ur en avoir tm paquet tl'eaeai. 
ou encore faite* demander par écrit une 
e«mM.Uation médiea'e eonfidentielie et
trait ite

Tereafe. «»n* —
' Je aui* en m sure 
de rceomn.andcr
f«»rten>ent > I rea- 
erlption r'avorlte 
du Ur Pierce com­
me tonique et re- 
ronatituant dee 
femme* fatituée* 
et tpui«ée* Je cuis 
m^re de huit en­
tant* et j eus sou­
vent be«otn d'un 
touiqtie de ce gen­
re. mai* j- ne aa- 
vai* qviol prendre 
avant que ma sieur 

’’ me dormAt de Sa
' I reseription favo­

rite' qu e'.ie avait elle-même trv»uvée eaeet- 
Jente Otait à evaetement ie tonique qu'il
nie fa*;»it a»i système et une bouteille a
«• f» pot r faire de* marvel V* dara mon cas.
je me fais done un oltisir d en par.-r au . au­
tres. es {tétant eu ci Ses e«t«a>eront ee’te ' Pre*- 

■ption’ ri OU e!!ea en éprouveront 1rs mê- 
n« or’ot* que j'en si . btenu* *' — 

Mmr Ell»*êè*ik Psg/o'. tii Ua/arta.

LE CADEAU QUI
tous les AUTRES—

ECLIPSE

PRIX

ds $4952 a $1200

Le* produit* rat ht ttrilfMr* ne peu-vnt s'arheter que chez

C.-H . LINDSAY limitée , 201-203 rue St-Jean 
P.-T. LEG ARE ilimitée , 239 rue St-Joseph 
CROWN FURXITURE limitée . 68 de la Couronne

C i
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Bureau des Réviseurs
—DE LA

Cité de Québec

EXAMEN
ET -

CORRECTION
— DES —

LISTES ELECTÜLES
- DELA

CITE DE QUEBEC

(Loi électorale de Ooebec et 
ainendements)

AVIS PUBLIC

! 500. Bold uc WüfndL Etud.
TM de« Focm^. H :>i»! Bonneau 
A commis. !.>v Pamorai. l.irnoil* ',;

! B.; 50"J Bouchard ^ iibr<*d. chaf- 
j rcticr. Richardt^n. K 50o
i Boudreault Alpl loittK*. intLuiMrr
. Mi de*- Comaii>!*aires. Ê
; Boudreault J Edouard, commis 
^•i Wmc Avenue. Lamoiiou. K ; 505 
Boulanger Edmond \ Mcdecm. 141 
.'lème Avenue Lunoiiou. I 506. 
Bourbeau Ismael, gardien 250 Ri­
chardson. I. ÔO: Brous» au Lau­
réat. comptable. IT Sagard. R.

^08- Caatin Laval, «omptable. 121 
Ruhardson. R ; 509. Caron Edouard. 

|employ*'. 23 Saganl. R r,\o c‘,ir-
I ncr Henri, employé. 430 du Roi. R 

>*11. Castonguav Antonio, employé.
• L* St-E'rançt !**. Y \ 512 CNsUm-

B
i Erarçoif. E F*.; 513. C&uebon Aimé, 
j menuisier. 15 Colomb, h 1‘ ; 514 
Cauchon Pierre, ernpl. civil, 15 Co- 

j tomb, R ; 515. Cbateauvert Alfred. 
. mécanicien. 23 5énie rue Limoilou. L.; 
' C’houinard licorgcs. conducteur.
• 15$ 4éiue rue Limoilou. K; 517
j < ’loutier François, employé. 14 Oème 
j rue Limoilou R ; 51>. C'ïoutier .lean.
; employé. i>40 I)orch<‘ster Mad.vcona. 
‘L.; 519. C'ioutier Jos. Arthur, tnenui- 

'■'•«*r. 181 4èroe rue Lmioil<>u. I. ; 520 
! t'ôt»'- Armand, commis. 119 ('barest.

1 I
! . »!a PhiUpjK*. ingénieur. 69 Ste- 741 Roivia Jean-Bte Re\ in»tm:- 
Marcuente. L ;ti21. l^^Knnte Arthur, i leur 137 Maasue. R : 742 Boixin'
gifde-moteur. -^1 Richardson. L j Philéa*. junior. eaisMer. 144 Bagot. !

I <‘22 Lan y - re \uguste. taillçur de I !’ . 743 Boivin INerre. emploi 2.'*-» 
pi* rre. ^ . Richardson. R 6S3 Larue Marie-Incarnation. R 744 Bohiuc ) 
\itnd. marchand. 335 St-Joseph. L i J -Edmond, commis. 472 St-Eraneoi.- 

! t'24 La\aller Thomas, employé. 239 R 745 Bonneau Eugène, cordon- 
I ' anardi. r Lim . Y P 625 Lavoie nier. 157 Morin. I’ 746 BonneAmd 

i - 5 St-Roch. K I E - U r . c -, ■!
82t* l^*l»el J»*?4 j*h. employé. *266 du 747 Bi'uchard Ediodore. tailleur. 27*
K i. R f.27 Leblanc Jules, institu-' Colomb. R 74* Bouchsrd J*)'»eph |

| t»Mr. 1 le St-Charles. Limoilou. R j«>um»lier. St-lgnace. R 74‘* B-.
I - 7 ) cher Orner \ 170 Baxard. R

% ^ a w c % v a. v ^ ' a v s
‘ v T * n. * ^

Or+\

St-\ aller, R . 62'* I^emav Alphonse, 
(mouleur 419 St-\'alier. L isü' I>‘- 
j may Edouard, contre-maître. 422 du 

Roi. L.; 631 Lcmax Georges, mcca- 
j rucicn. 45 Sf-Anselme. L. 632. I/C- 

max J.*-ct»h. mécanicien. 403 du Roi 
, R : 633 l.emav Paul, mécanicien.

! 634 Lemehn Alphon­
se, m«*<‘anicîen. 199 3è^ne rue Limoilou.

750 Boule Albert, emplie. 231 1 
Vaüsr. R 751 Boulé ' Idélard 
emphn-é. 53 St-Malo. R ; 752 Boutet 
Paul-Louo». employe. 70 Lafayette. 
R 753 Boutet Simeon. c*»nl\)ntuer- 
tnachmiüte. 174 Bagot. K 754 Bnn- 
damour J - Phi Icas employé. 94 B» - 
M'au. L.; 755. Bnudamour Rooh,
employé. 143 Chileauguav. P: 756 

115) Bureau Louis, menuisier. 24S Nrî 
Le- I Icon. I

| L Ai.' Lemieux Eugène, employé
j 4èine Avenue Limoilou. R : 036 Le-iléon. 1 757 Bureau Loui* jour:.»
mieux (i«‘<.rgt ' rentier. ISS StrE'ran-1 lier. 24* Naptdéon. Y L 75* B 

• is. 1; 6 :7. L Heureux Arthur, élu-j «ères (ïcorg 's. junior, niecamciei' 2» -
'•liart. 'éi <,-Ji 1 I’ . 63S L. r- Napidéott. R . 75*A Buv.' ères «r

t 1 'J Si-Au-|po. j U m* * r. employe. 262 N
c. R ! R i 759. BusKières Cteorgt's-Jules.

* Marceau Joseph-G. voyac I oomptable. 22 Ste-ThérèM . R 
tnerce. 72 le ri-.gii>e. R t»40. ! Camiette Jean-Bte. peintre
■ • iu l'aul-N . médecin. 143 St-I 7 » *t-Gcrma!n. R 761 ( i •

. selmc
63

i comme 
Marceau 
hrançois, R ; 641. Marcotte J 

! empl. cixril. 165 Richardson. R

-IlII

R i 321. ('ôté Jean Bte. crtrep. ploni- Marcoux Mathias, mécanicien. 49 
hier. 49 Grant. IV; 522. t ôté- Joseph) 5ème Avenue. Limoilou. ; 643. Ma- 
I^ouis. contremaître. 49 Grant. R . i rois Louia-Jow‘ph. publiciste. 121 Ri- 
523 Couture Gaudias. mé'canieien. ( «'hartlaon. R. 644. Martel Jean-Bte. 

16 Richardson. L. 524. Couture voyag commerce. 176 Uichardaon. R.:
AdolpheGandins, x'oyag

chardson. L. i 5’J
1 îvil. 115! _ 4èmc Avenue Limoilou. I Georgea-M . militaire, 217 des Fossé

•ommerce. 
Croteau I

216 Ri 
mpl.-

Marticotte 
dea Prairies.

meublier. 
646 Masson

526. Dailaire Rosaire, commis. 39 
St-Joseph. R.; 527. Darveau Téles- 
phore, gardien. 2tt des Prairies. R.; 
52$. Das.svlva Charles, cordonnier. 
141 Sème Axenue Limoilou. R ; 529 
Delagravc Alexandre, soldat. 135 
des Fossés. R ; 530. Delagravc Cyrille, 
boucher. 135 des Fosses. R 531. 
Delagravc Henri, soldat, 110 des 
Prairies. R.; 532 
Bte.. comptable.

1. L 647 Massé Henri, instituteur. 
Ecole St-Charl«. Lim.. R.; 64* Mas­
son J -L.. employé. 70 St-Dominique. 
L : 649 Mercier Au ré le. marchand.
41 l? de la Couronne. F L ; 650 Mer­
cier Louis, tailleur. 102 de la Reine. 
F. L.; 651. Mn baud J-Raoul
ployé, 163 de la Reine. F. L. ; 652
Moffett <>., marchand. $7 Caron. L . 
053. Moreau Jowph-A.. commis. 310 

Desrhamps Jean - Richardson. F 1 . 654. Morel Francis. 
142 St-François. R négociant. 72 Fleurie. I*.; 655. Mo-

Paul. boucher. 85 Massue. L : 762 j
t airier I homas Rév . instituteur. 1 1
Massue. R., 763. (^atara Joseph. p«'in-* 
tre. 296 Franklin. R : 764 Chamber- • 
land Albert tailleur. 20$ Chitteauguax 
■ • 65 ’ 2 unlM rlaod Jom ph
graj>he. 14 Agnès. L ; 766. ('hantai!
Svlvio. employé. 214 Arago. R ; 767 ( 
('harrier l’hilipix'. barbier. 26$ Bagot 
R i 76$. Chevrier N.-O.. Rév.. DM 
I . 15 Massue. R . 769. Choumard
Albert, employé. Chileauguav. L . 
770 Choumard Octave, cordonnier 
machiniste. 174 Bayard. L; 771 
( loutier .Albert, mécanicien. 9 Frank 
lui. L ; 772. Cormier Flaéar. typo- (

em-j Sf^phc. 63 Chiteauguay. R 775 
( ote Alexandre, relieur. 198 Saux a 
geau. L 774 ( ôté Ixnns-Mûrit:,. !

AVIS PUBLIC est

>35. Deschamps Joseph Alfred, sol-1 rency K«louard. jardinier. Parc Vic- 
|«lat. 142 $t-François. R ; 534 Dion < toria. L : 6.56 Morcnry (>mer. com- 
i Valmorc. marchand. 2ème Avenue' mis. Parc Victoria. F. I. ; 657. Morin 
Limoilou. P. 555 Dorupierre Joseph. ' Adjutor. charr* tier. 51 Sto-Myirgue- 

. .électricien. 170 Arago. L: 536. Do- rite. L. ; 65* McKay Georges, con-
„ .. pfr Ç» l>r< n non Charle,. cultivateur. 1ère Av* Muctcur de malles. 249 de la Reine. L ;

1! ;,;7 D.mon ( vn!l,vde la citd de yuehe.- eommen.*ra | ru|tn.8tour w.r, Avpnue Llmoliou.
R ; 53$. Drolet Aurélien. employé.!
301 Prince Edouard. R ; 539. Drolet j 
Elséar. junior, employé. 301 Prince 
Edouard. L. ; 540. Drolet Elzéar. sé- 
mor. mécanicien. 301 Prince Fxiouard.
L. ; 541. Drolet Hector, manufactu­
rier. 71 Caron. U : 542. Drolet Hector. ' 
commis. 71 Caron. R ; 543. Drolet j

l'examen et la correction des listes 
électorales de la cité de (Juébee, con­
tenant les noms des électeurs ayant le 
(iroit de voter à l'élection des députés 
à l'Assemblée Légbdatixe et la correc­
tion des dites listes. MARDI. LF 
DIXIEME JOUR DE DECEMBRE 
('OU KAN T. à SEPT HEURES ET 
DEMIE DU SOIR (7 h 30 . DANS 
IaA GRANDE SALLE DU POSTE 
CENTRAL DE POLICE. DANS 
L’HOTE L-DE-V ILLE, au rez-de- 
chaussée), et que le dit Bureau des 
Rexiseurs de la cité de Québec siégera 
de jour en jour, chaque jour juridique, 
i-*uf ajournement, à la même heure 
et au même lieu jusqu'à la fin de la 
révision, '
le ou ax^i

Signé )
H.-J.-J -B. CHOU LN’A RD.

Greffier du Bureau des Réviseurs
de la cité de Québec 

Québec. 2 décembre 191.*

Plaintes pour inscriptions et 
corrections.

AVIS SPECIAL est par les présen­
tes donné, à toutes les jiersonnes dont 
les noms sont ci-après publiés, au sujet 
desquelles des plaintes ont été pro­
duites pour être soumises au Bureau 
des KevüeùAS de la cité de Québec, 
ayant pour objet de faire inscrire, ou 
corriger des noms sur les listes des 
électeurs des j**rsonnes ayant droit 
de voter à l'élection des députés à 
l'Assemblée Législative dans les divi­
sions électorales de la cité de Québec, 
savoir QUEBEC-CENTRE. Ql E- 
BEC-OUEST, QUEBEC-EST et ST-

npt .
Côté Xavier.
776. Cotnoir 
Massue. R 

. #. 1 MIAgr Alphon e, journa liei
M Papineau. R.; 7<8 Deroee Alpl 
se. journalier. Axe François 1er. Lim . 
L *»9 De-^launers 0^<-;ir. mgénn-ui 
105 Napoléon. P 7*0 Dor. .1 R, \
O M. I . 15 Massue. R 7$I Doriot. 
Arthur, mouleur. 11$ Ste-Thérès* I 
7$2. Dorval Fortunat. méeaniri<>n 
64 Carillon. P : 7$3 Dorval I>gcr

P; 7s4 
194 Ste- 

Victor-F

tailleur. 
N Rex

Et-Ignacr
0. M I

659. Noel Jules, commis. 413 du 
Roi. R

660. Ouellet Alexis, plombier. 176 
du Pont. IL: 661. Ouellet Charles.
commis. 95(3 Sème Avenue Limoilou. I e,nploy^* 13 St-Mathias. 
R : 662. Ouellet Eugène, journalier. Edouard, employi
1 $$ 8t-François. R ; *»6^{ Ouellet ; Thérèae. i< 785 Dosti<

La Coiirroie à Surface à Friction Dominion
Economise la Force Motrice et la Main-d Oeuvre 
Augmente la Production et Réduit le Coat de Fabrication
L on ne jx^al arriver à l’extrême limite du coût de fabrieution qu à 
I aide d un équipement d une eilicaeité supérieure qui économisera 
la force motrice, la main-d'œuvre et ' iu livera ’ la production.

La Courroie à Surface à Friction Dominion représente ! équipement 
le plus économique et le plus efficace poui la transm si >*. vie la force 
motrice qu il soit possible de se proturei

.a Courroie à Surface à Friction est plus qu un tp*u imperméabilisé 
elle économise la loue ira trice en adhérant \ la poulie avec la 

ténacité d'un bouledogue, éliminant pratiquement ainsi le glissement
et transmettant 
transmettre.

Toute la

maximum de fi ■rvv n i trice qu une courroie puisse

courroie et 

même amincie
’.( , ; ta< .itchouc à friction, 

conserv** son adhésion tenace à I.
saturée c • 
elle

• sorte 
p< ulir.

ingénieur.

Jern Bte . comptable. 71 Caron. R 
544 Drolet Jules, gérant. 71 Caron, 
IL; 544A Drolet Jules, contre mal tre, 
71 Caron. R : 545. Drolet Lucien. 
Etud. en droit. 71 Caron. R ; 546. 
Drouin Armand, comptable. 223 de 
la Couronne. IL; .547 Drouin Henri 
Paul. Avocat. 223 de la Couronne. 
IL' 54$. Dumas Aimé, journalier. 54 
ôème Avenue Limoilou. R ;

549. East Dollard Albert, comp­
table. 121 Richardson. IL: 550. Emond 
J. F., sculpteur. 25 de l'Eglise. R.

551. Falardcati Paul-H., employé. 
118 de la Couronne. R.; 552. Fau- 
I»ert Joseph, instituteur. Ecole St- 
Gharles. Lim . R : 553. Filion Amé- 
déc. prêtre. 320 bt-Joseph. IL: .551 
Filion Dorila. employé. 135 Notre- 
Dame-des-Angee. IL; 555. lorgnes. 
Edmond, commis. 34 1èr*' \xenue
Limoilou. R ; 556. Fortier < hn**r. 
commis. 47. Arago. R ; 558 Fit-r bet­
te A Joseph, mécanieien. 31 des Com­
missaire», IL: 559. Fréchette Arthur, 
employé, lit 3ème Avenue Lim 
lou. I- P.; 560. Fréchette Joseph, ju- 
nior.ebauffeur. 31 des Commissaires. 
R.; 561. Fngon Théodore, instituteur. 
c.St-Charles. Limoilou. P

562. Gagné Félix, navigateur. 1^7 
du Pont. L.: 563 Gagné Joseph, 
navigateur. 167 du Pont. IL; 564 
Gagnon
Fleurie. P.; 565. Gagnon Albert, emp

Jacque
rite. R.

664. Papillon Eugène porteur «le
bière, 213 des Commissaires. R ; 665 
Paquet Henri, rentier. 250 «iu Roi. R . 
666 Paradis Isidore, commis. 56 de 
la Couronne. R ; 667. Paré France,
mécanicien. 196 Ht-François. R 667*7 
Paré Ixmis. cuisinier. E< oie St-('hur­
les. R ; 66$ Parent Alfred, cuisinier.

47 Ste-Margue-j «v*nployé. 92 Morin. R , 7$6 Drolet j
j Alphonse, employé. 6! St-Lue. R 

7$< Drolet Arthur, comptable. 13 
\xr Bigaouette. i. ; 78$ Drolet l'or 

i tunat. instituteur. 137 Massue. R | 
! 789 Drolet Gaudias, d<‘ssinateur. 99* I 
St-\ nlicr. R 790. Drolet Philéa» ! 

j mécanicien. 98 St-lgnace. P : 791
i Drouin Henri, gardien, 35 Kirotia*'
I P.. 792. Dubé Camille. Rév . institu

Avec une réduction marquée de la 
et tout aussi profitable Jv ménager 
la force motrice.

main-d'œuvre, il est plus important 
ta main-d'œuvre que de ménager

13* Boulv. Langelier. L : t'»6y Parent j t^wr. 137 Massue. R : 793 Dufour
‘ vrille, rentier. 276 du Roi. L.; 670 ^ -K., employé. S4 Lafayette. R . 794
Parent Joseph, charron. 69 des Prai-, Dumas Arthur, employé. 114 Frank- 
ries. R ; 671. Pelletier François, ser- t*n- R
viteur. 552 1ère Avenue Lim . R : 672. 795. Enault A -N , Rév . o. M I .
Pelletier J.-Alfred, commis. 116 des! 15 Massue. R ; 796. Evan E. Rév 
Fossés. R : 673. Pelletier Louis, empl G.^NL 1 15 M .■issue. R

> vil. 250 >t-Joseph. R. ; 674 Plarnon-! 797. I ab« r Sélmie. chauffeur. 135
don Joseph, contremaître. 9*7 5èmc ; ^ olomb, R ; 79.* Falardeau Charl«*s. 
Rue. Limoilou, L : 675. Poliquin Ad- ‘'orroyeur. 806 St-\'alier. L 799 
jutor. checker. 24* Sème Rue, Limoi- l aure A . Rév.. O. M I . 15 Massue. 
Lu. R . 676 Poliquio Charlea-Eucè- t* i V,M' * François em| 
ne. «'inployé. lOème Rue. Limoilou. P ; $te-Thérèw. R soi. Fleurx
677 Poliquin Josaphat. «'mployc. j $amueI, erriplové. ,'D . de PAquedur 
lOème Rue. Limoilou. P 67s Poulin i

I. économie, l uniformité et 
dr toutes les parties d'une 
assurent un service long et 

et

qui entrent 
Su i laie à

d énergie, d ennuis 
des machines en supprimant la 

la transmission.

la mi un té 
C ourroie j

continu qui épargne 
tracas aux cmnlovés et 

cause

dans la 
Friction 
beaucoup 
prévient

fabnea t ion 
I )< minion, 
de temps, 
I inactivité

es sont certains d une 
a base du travail aux

me>yeniir 
pièces, soit

sat islaisun li- 
sur celh du

IL
Léon. chHr|>onticr. 303 Richardson. R ; 
679. Pouliot Jean-Georgee. corroycur. 
146 \rag •. 1 P : 6*0. Prémont Ed­
mond. comptable. 59 l^aliberté, F. L 

681. Renaud Alexandre, employé. 
16 Laberge. R 682 Renaud Fran­
çois. ambulancier. 18 des Prairies. L.; 
6*3. Renaud J A . commis, 86 St- 
Aii»«*linc. I. 6*4. Renaud Mondor. 
commis. 552 1ère Avenue Limoilou. R :
6S. Renaud Raoul, imprimeur. 552

hard J. Napoléon, employé. 163 de 
,*0 Richardson. L. ; 566. Gagnon J -1 Beaujeu. Stad.. L : 6h7. Rivière Elie. 

SAL x EL R. i Alphonse, employé. 791 :> du Pont, R : 1 • mployé. 597 St-Valier. L ; 688.
Que les dites plaintes seront prises ,V)7. Gagnon Roméo, étinliant. 124 Rousseau Napoléon, machiniste, 167 

par le Bureau des | Fleurie; 56* Galibois J.-Phil* as. emp. 1 des Fosm's, L.: 689. Rousseau Phi-
j 134 3ème rue Limoilou. IL; 569. Ga- lipp<‘. junior, comptable, 224 Rirhard- 

commis, 123 Fleurie.R ; son. R ; 6tK). Roy Georges, brasseur.
soldat. HH Ste-j 332 du Roi. IL; 691. Roy Oo|K>ld. 
Gaulin Urban.jr employé. 76 Fleurie, R ; 692. Roy

>72. Ravinond. enij^oyé. 265 des Fossé 
du

en considération par le Bureau de»
Reviseurs de la cité de Québec, à 
commencer MARDI, LE DIXIEME rHrit Gustave 
JOUR DE DECEMBRE COURANT 570. Oauün Joseph.
11918), à (7.;J0 heures p. m sep*1 Marguerite. F.L : 571  ...............
heures et demie du soir, dan* LA *..1,1... Ss Stc-M .rmipritc II' GRANDE SALLE DU POSTE CEN- Gaumont. Emilî^p^é 222
TRAL DE POLICE, au 
• haussée de PHôtel-de-V ille, 
ce travail sera continué aux

rez-de- I r3. Gauthier J.-A., agt. 
120 de la Reine. IL; 

, .574. Gauvm Achille, commis voyag
du Bureau des Reviseurs fixées ci- -s st-An.-clmc. K 575 (iauvin'El- 
après et qui seront fixées par ajour- 7(-..,r a}i..nt \.„ur. 7k S'-Anselme. R

Roi. F L ; * 
ei que d'aSguranee. 
séances

rement à la tin de chacune d'icelles 
et commençant le MARDI. DLX DE 
DECEMBRE COURANT 191$.

Samuel, commis.! 570. Gauvm
St-Anselme. P : 577. (ienest J.-Alph 

. , . .« <11:1011-. ô*.*»' • «m Roi. R : 678 Gi-
a sept heures et demie du soir, comme 2n„. Arthur. journalier. 712 Dorcb. - 
susdit, dans I ordre suivant ; Ql E- v (i -7., (;,rar,i q ,
BEC-CENTRE, QUEBEC-OUEST, ;
QUEBEC-EST et ST-SAUVEl R tnerçapt. 129 . i.r : . . I .*0
-auf ajournement, s'il y a lieu, quant Girard J -A ag- nt « A-- 129 d*- la
à la révision des listes d'aucun des ; ,**‘1 ne* K ..*L ‘..rar ’ Oliv.i. journa-
dita di triers électoraux, à un ou plu-i ;!°r; - 1 ,a .V,r,r,,‘- L‘ 'r- «‘tard
sieurs jours ultérieurs, ne dépassant I ,.ir)P-,, barbier. 26, « I.
pas. toutefois le jour fixé pur la loi ’w,; Go,.bout Ile. for. ••omrn -. 249 
comme final M-François. I P .r,$4. (mdbout I

Dans chaque dixis’.on électorale, • - ^Tp* militaire. 52 b r' Wenuc Lim.R
'•lainUcs seront appelées « t décidées 
dans l’ordre ci-apres établi dac- e 
liste ei-dessous.
P signifie : propriétaire 

locataire 
O oecupani
.$ salaire
K revenu
F*. P. fils de prop ru wi /
F’ L. “ fils de locataire

Signéj
H.-J.-J.-B. CH0UINARD.

Greffier du Bureau des Réviseurs
de la eité de Québec 

Québee, 2 décembre 191*

dfi585. Godbout I>on. commis.
Pont. L.: 586. Godbout Philippe.
1ère Avenue Limoilou. IL. 5*7 C<,s- 
«elin J.-Emile, commis. 13$ 5êmc I 

i Rue Limoilou. R . 58$ Goulet Théo . \ 
| marchand. 52 St-Anscirne. J, : 589

I(»oupil J.-Euloge. commi* 3Î >•'
Madeleine. R ; 590. Graveline An- 

! tonio. marchanil-agent. 12* du Pont 
R.; 591. Groeieau F.gide. prêtre. 138 
$t-Joecph. K . 592. (»<iérard .ban- 
Marie, avocat. 73 de LFgliM . 1 I. 
593. Guert’.n Pau!, ernplové, 30 Cha- 
rest. R : 594. (îuilbault À tarie • om- 
mis. 341 du Roi. R : 595 Gaimont 
Antonio, pitissier. 15 < oiomb R 
596. Guimont. C.-E., employé, 20t1 
Pri nce-Edouard. R

597. Hébert Emile • irpef.i, r j- 
du Pont. R

598. Jobin Mbert. a?rr< . '•*.
323 St-Joseph. 1 P . 599 J (Ji r, 
bourreur. 90 Dore he-ter L : ■ f
Julien Albert, commis. 39! > St-Joseph, 
F-L : 601. Julien Ro*aire. commis. 
39! 2 St-.loseph. 1 L 

6(r2 Kirouac Emile, commia-voya . 
187 3ème Avenue Limoilou. R.

603. Laberge Pierre, menuisier. 115 
ôème rue Limoilou. L : 604. Labrec- 
que Louis-Phi lippe emp.-civil. 143 
Charest. R : 605. Labne Joseph-W 
commis. 16 Dorchester. F L . 606. 
Laçasse Gaston, commis. 27 d'Assise, 
Limoilou. FL; 607 I^arhance Roméo.

F P
693. Saindon Ernest. tr<canieien. 

110 7ème Rue. Limoilou. R , 6,94
Sain.-«n J.-F^tienne. manufacturier. 
17$ Fleurie, L : 695 Samson Lucien, 
soldat. 191 de» Fossés, R : 696. Sa-
vard Jcan-Btc. fondeu/ 11 Ste-Mar­
guerite. L. ; 697. Savard Télésphorc.
mécanicien. Il St*-Marguerite. R ' 
698. Sirnard Emile. < nipioyé. 239 Ua- 
nardière, Lifn.. L : 699 Simard Jo­
seph. employé. 10 Ste-Hélène, R . 700. 
Simard S., journalier, 188 St-F'rançoit*. 
R : 701. Smilovits Z chiffonnier.
150 des Fossés. L 702. Stapleton 
William, journalier. 3.. Ave Conwav, 
Limoilou. R : 703. St-Germam N .
employé, 93 Kt-Anselme. 1. , 704 S*- 
Laurcnt A -Enoch., compisble. 220 
de^ Commissaires. P

705 Thibaudeau Misarl. rcniier. 
1*8 St-F rançon* il . 706 Thibault
Alphon«c, électricien. 258 du Roi. R 
707 Thibault Georges, agent d awnn 
31 du Pont. R., 70* Turcotti-Jo.-* ph. 
empl. ml. 105 de FF^gliae. I,

709. Vaillaneourt (ieorge-, compta­
ble. 407 8t-François. R. ; 7l(* \'aiila? 
«•ourt rtimon. commis. 407 St-F'raocni-. 
R . 711. \alin Delphis F>lmond.
ernpl. civil. 68 Grant. L. ; 712 V. ..
leux J.-Pierre, commis. 125 Gr:-*. ■ FL. 

1 ir. le la liste de* Plainte*! re'
QUEBEC -EST

*(‘2 Foi g ics I Iric. employé. 49 
Marie-Louise. R 803. Fortier Joseph 
employé. 62 Ave Taschereau. F L 
804 Fortier Phi lean, machiniste, s 
l'évis. R ■ 805. 1 < rtin Eugène. <>mpl. 
rivii . 44 4 St-JoM‘ph. R ; .**h> Fortin 
F.ugènc. ingénieur. 144 St-Joseph. R : 
807 Fortin Francis, cmrilovc. I Le 
Bouthillier. F. P : 808 Fortin Joseph, 
employé. 4 Le Bouthillier. Y P : 809 
Fortin Jules, -mployé. 4 Le Bouthil- 
lier. F. P ; 810. Fortin Noel-Auguste. 
Rév . instituteur. 137 Massue. R ; 811 
Fournier Thomas, jotirnaiier. 81 Papi­
neau. IL; 8|2 Fréchette Fusèbe. 
employé. 1098 St-Valier. P : 813.

| Frigot Joseph, cordonnier. 126 St- 
Mathias. L

! 814 Gauvm Gé l-Yn employe. 2*6
i Bagot. R. ; SI5. (iauvreau D.-Adé- 
1 ‘ mplové. 89 Montcalm. R. ; 816

( lendron Jonenh-Louis-P Rév . insti­
tuteur. 137 Massue. Il : H|7 Gignac 
Edouard, journalier. $2 Papineau. R 
81* («igmic Théophile, cordonnier 

| 142 1 2 St-Bernard. P ; 8|9 Gigucrc 
Joseph. riié<-an n#*n. 228 (’olomb. L. : 
*20. G.roux Ernest, employ- . .r,s ( J,. - 

, nier. L ; 821 Giro jx Fortunat, mou­
leur. 2 LaSalle. P 822. Gir'oux Jo- 
seph-Ubald Rev. Instituteur. 137 
Massue. R : 823 Gosselin J -O., coin- 
nns. 178 Ma»-uc I I* ; 821 Goupil 
llerménégilde Rév instituteur 137 
Massue, R 825 Guertin J.-Rev.. 
O \l I . 15 Massue. R. ; 826. Gravel 
Arthur, tanneur. 198 Sauvageau. 1. 
827. ( irégoire Georges, étud 
ejne. 934 St-Valier. R. ; 828 
Albert iné« anicicn. 1.70 Ma- uc. I f 
828A < • renier Albcrt-G . ingénieur!

de tracas aux employés
de la plus grande partie des

troubles dans

Patrons et employ 
profitable soit sur I 
vail à la journée.

1 .a Courroie à Surface à I riction Dominion "active la production en 
donnant un service long et continu en économisant la forci- motrice 
et la main-d’œuvre et en assurant satisfaction aux employés

Noa ingénieur* expert* en courroie» peuvent voua 
aider à réduire votre coût de fabrication comme il» 
ont aidé d'autre» manufacturier».

f
Uan» la» plu» 
»ran«l» '
SS 0 oit n» â

■ •. Capter ’>»
Maultm>, s Fatlito . s
Aclarls»
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P'’®!r*».

r*r
IMaoufa» «ur «• !»
d» cKsu»«ur»» |9*
Atrllar» daMac Nina»
Mawlln» é

;;

'vî Scia
Alallar» d a

;>/
Cnnvtrur liait 9»i Jo da Char» 9»,

t* Usina» d»;k; Fdeca Mdtrlid
Usina» a Cl- !*iwt»oî mant
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Manufactura» 1>0a da Cansarva» »Chantlar»* da Bal» *
Manufactura» •.' 3; da ftucrarla» ‘.
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Une de 110* MjeeurHitleM de f- 
phone de vc/tre état)li**(‘inent 
pour un conseil nentralne pour

rvieo C'I à porIé*e de tclc- 
une MMpiéte de voire pm I, 

vous aii.* une obligation-

é ■

r/J

RUBBER
^ysTtî^-

%uicour8ulo(» do Sorwioo

Halifax, Toronto, Fort-William, Edmonton

Fabricants de 
vourroies, boyaux, garni­
ture» et article» indus­
triel* en caoutchouc, 
pneu» Dominion, le» bons
pneu* pour tou* l«« bviioii.,

St-John, 
Québec, 
Mont réal, 
Ottawa,

Hamilton, Winnipeg, 
London, Brandon, 
Kitchener, Régina, 
Nortb-IFay,Saskatoon.

Calgary,
Lethbridge,
Vancouver,
Victoria.

2J

L*»*»*

' O.

1. ’»* ? a n . '• ï'ïffîf

Boulv Ljirig«-lu*r. L 
Dsrar. militaire. 214 
86* Lemoine H««t«.r 
('orinne. R 869 L« 1 
nalier. 67 Marie <Jk II

$29. GrenierJ.8# Mauniue. F f 
: AK xandre. farteur, 37 Dollard. L ; 
i *30. <irenier Thomas. rn»ehiniste, 150 
I Mauso*-. F . P ; 831. Griffin Charles- 
J . buandier. 823 St-Valier. P

* 32 llarnarn Ivlmond. men*; « r. 
173 Lafayette. R ; 833 Hamann

' Flrnest, peintre. 121 Lafayette. L 
*34 Ham* l Hector, employé, 43 Ave 
Parent. P 835 Harbour Pierre, 

j ;o.irt»alier. 11291^ St-Valier. I. : 836 
1 Hébert Joseph, ^arde-rnaga-in. 119 
! St-Orrnain R.

837 Jacob 1réiiée Rév . (j M | . j 
| 15 Massue. R ; 838 laeques J -••pli, ! 
i • harretier. 48 Ave Renaud. i>. ; 839 !

867 liemicux 
Arago. F I. ; 
journalier. 19 

lire Jenn. jour- 
ncamation. R ;

870 I^epire Josejih. mécanicien, 26 St 
n inéde-i \fgthia», R 87! L< nrd Arthur, 
(•renier Jroniini- de bar. 201'j Ibrrnue. L . 

(872. I^essard Joseph, condueteur. 31 
Bavard. L . 873 I-étourneau FJr/ar.

I tailleur. 87 Ste-Thér* ••. R ; 874 1/ 
j tourneau Hubert, mécanieieti. PHèi 
Kt-Valier. IL : 875 l/t/Mirneau N11- 

I mn. eommis. 15 St-Félix. IL . 87»i 
l liétourne&u Pierre, charpentier. 83 
1 Kainte-Thérèse. R 877. I^vasseoir 

Achille, peintre. 127 .*♦-Bernard. R. ; 
878. l/éve que Alphonse, r-ontrernal- 
tre. 80 de rAqiiedue, J,. ; 879. (>éves- 

ue George**, rentier. 178 de I Aque- 
P. : 880. Lévesque Oride. rua

9J 1 Paquet Jos 
(’olornl). F' I’ ; 
Rév . mstif uti nr. 
913. Paquet J11K 
R ; 914 Pnqucf

•Jlll, employé. I 19 
912 Paquet Jules.

137 MllShiie. R 
. * li.trron. I 1 Lévi*. 
Hamuel, einiiloyé.

qui
au*

i7 ;

—S *INT- Ü X >1.

Qlebec-Esi

477 Alane Alphon.*.* mer - 
258 du Roi. R.: 478. Asselin Onésime. 
mouleur. 125 8t-Dominique. L . 479 
Auger René, étudiant. 321 St-Val.*T.
R *

480 Barbeau Joseph. Militaire. 193 
Ste-Marguerite. F. L. : 4SI. Beaulieu 
l>o. étud. en Arpentage. 12 St-Va­
lier. F. P ; 482. Bédard H. J. voyag. 
commerce. 370 St-François, IL: 483.
Bélanger Odilon, mouleur. 83 de?
Fossés. L.; 484. Bélingue Charles, 
commis. 42 de la Couronne. F. L ;
485. Bergeron Albert, commis voyag 
145 Dorchester. 1^.; 486. Bergeron 
Alidée. Empl. Ciril. 151 Ôième rue 
Limoilou. L.; 487 Bergeron J. Emile.
Instituteur. Ecole St-Charle« Limoi- 
lou. R.; 488. Berge vin Raoul. Employé 
369 St-Joseph. R : 489 Bernard J.
Alfred, marchand. 138 5èmc rue Li- 
moilou. R ; 490 Bernier Eugène, 
junior, gardien de prison. 65 Sème 
Ave. Limoilou. F. P : 491. Bernier 
Théophile, journalier, rue Papineau 
Limoilou. R ; 492. Berthiaume \dç- 
lard. journalier. 141 3ème Ave Li­
moilou. R ; 493. Bertrand Ernest.
G-pographe. 266 du Roi. R ; 494 
Bwodeau Adélard, barbier. 156 St- 
François. L. ; 495 Bilodeau David, 
itinior. commis. 323 Pnnre-Fxlouard.
R.; 496. Bilodeau Oride. journalier.
188 St-François. R.: 497. Blais Emile, 
employé. 55 JérAme. F. L.: 19$.
Blondeau Henri, comptable. 326 St- ne Odilon, imprimeur. 107 lOème rue 
Valier. R.; 499 Blondeau Jos. Amé- Limoilou. R ; 619. Laplante Philéas. 
dée. corroveur. 11 8t-Anselme. R., jardinier. 80 de Bernières. L ; 620.

7Y- Ao'frcw J'Bsep.: i.i» .• 1 
J7' F’ietoria. U. 7i4 Auclai* Josepl 
cond: « » voiture 12< Kirotia*: Jx 

713 F lean l*e n Lliaée Rév.. institi 
leur 13* Ma»-*.e 1.' 716 Béd»r
\djutor emplox’é. 366 ( olomb. R 
717 Bédard Klrtar. eroploxé. 69 Ste

Jacques !.. D.. commis, 38 J, Jérôme
I P

840 f/abi»é j'n.ewt,, employé, 4.11 
>*-François. R. *41 Laehan**- \*lé- 
lard. ro< eaaicien, 15 OhAteauguay. P. 
*42 Lachanee Adjutor. agent d a ?ur 
59 Bayard. R ; 843. Lacroix Mal* lin 
typographe. 293 Morin. R *44 La- 

. franc*- Aobinio. journalier. 7 de ( our- 
- icelle. R. 845. Lagacé Arthur, bou- 

37 Ht-lgnaee RThérèæ R . 718 bédard Emile; em- langer 
pl«}.--. J 34 Hermin, h 71* BMmcI m«n*e hmil». 
lerd.n.nd rr;dpr,p.v, iz-nn-.r*.. |; . M47
' './'’i. x. ” CuroOi-r. ]( M- I.an-
employé. 92 Morin. IL. «21 Bédard | Camille, armuner. 500 St-Fran-|

rois. R. ; 849. La igloi» Lawrence,

846
menuisier Pare 
Langlais Michel.

(i»«)rgei«. employé. 12 Signal. L . 722 
Bédard Georges, commis. 170 Bayard, i llX. 
IL: 723 Bédard Ulrrv comptable. 2 
Durocher. R ; 724 Bélanger (*h%r!ea- 
Eugèae, commi>. 21 Dollaid. R . 725 

1 Bélanger J.-Rocsire. employé. $2 La-

I/)r<]*ie4. J -L-IL. employé. 192 St- 
1, I: 882 Lortû l.-I I Réi 
OMI. 15 M.i-ue. I< $*4 D)rtic 
Joseph, journalier. 79 Kirouac. R.

$-1 Madder. Magella. e«,fïinfabl* . 
$21 St-Vslicr. F P . 884A .\ia*Jd* n 
Magella. eonnptable. 821 St-\ ali* r. R 
885 Mafieux Gaudiav < mpK«vé. 1229 

! St-Valier. R. . 886 Mahcu IT-o Rév 
! instituteur. 137 Maasuc, R $87 

Marchand. Gcorg-^ ernriK.xé * ivil 
54 ( hé•. • I P **w Pi Voir 
226 L Qiiébee-Ontrc ,889 Mare*)iix 
Joaeph-Arthur, voyageur. 418 l*r* 
Ave Do ni. Lairet. f. $90 Marnruer 

■ - Ré natituteur, 137 Ma
R ; 891 Martel Gabriel, employé, 
132 Mane-Inearnation. P *92 ' t «

J tel Joseph, employé. 5 de < oureelle* 
Martel Ulric. empl

teneur de livres. 157 d»»* ( ommissaires,
•

tituteur. Ecole St-Charîe«. Lim . R 
609. Laforest. Paul, empl civil. 89 
N.-D-de»-Ange«. IL: 61 •> Laframb*-!- 
se Wilfrid, marchand. 421 Y-n Avenue | 
Dom. Lairet. P 611. Lafranec Ro-{ 
saire. commis. 144 Laliberté. R. 
612. Lambert Adélard, employé. 95 
de Bemière». R ; 613 Lambert AI-! 
fred. employé. 95 de Bernière?-. R 
614 La monde F-mile. menuisier. Parc: 
Victoria. R : 615 Lamothe Auguste. ! 
homme de cour. Hôtel Impérial 
de la ( ouronne . R 61ô4>andry 

Flax-ien. sacristain. 182 du Roi. L ; 
617. Langcvin Adélard, rnéranieien. 
127 Pnnce-Edouard. L. ; 618. Lapiai-

fayette. R : 726 Bélanger Lueien.
horloger 21 Dollard. F L ; 727 Bé­
langer F'ierre. commu». 82 Papineau. R 
72* Bélanger R**land-A . employé, 
516 St-François. R ; 729 Bélanger
Romé .. tailleur-fo«jrrure«. 33 St-Lue, 
R 730 Bel! ( -W . ingénieur. 1296 
St-Valier. P 731. Bernard Jean-Bte. 
employé. 64 Lafayette R . 732 Ber- 
mer Joseph, employé. 48 Chiteauguay, 
L 733. Bérubé Joseph, charpentier. 
146 St-Benolt. R . 734 Bérubé Louis, 
rentier. 11 Napoléon. R , 735 Bérubé 
Louis, rentier. 148 Ave Taschereau. 
R . 736. Bilodeau Charles, épicier.
135 I^fayette. L : 737. Binet Emile, 
employé. 16 Falardeau. F L 738 
Blondeau Arthur, comptable. 44 Sau- 
vapeau. R.; 739. Blouin Pierre, ero- 

84 Ara# l«'.ilard
Georges, charpentier. 215 Massue. L

anieien. I2*B st-Val,.r. R . 860. ! [!. ; k":! ' ' 'V, ""'Ç' ., Manc-Ineartintion. K *91 .lart.r. 
Lapomte Arradms voyag. commerce. ; piem-. jourfHi.er.K2 Papineau. P - 
17 Ste-Thérèae. I L ; 8.M. Larow Mar,iri,,, Philéa- inaénM ,.r. I4*. - 
Antonio, employe. 337 Arago. L : | ip.noI, |< Métayer J^n. mou
8.)2 Luttant6 Georges, employé. 68 |r.tir (,r, Herrmn* P *97 Métayer 
\ icbtna. IL Latulippe J - Adol- 0rnrr p.ombicr. 99 Monn. R ‘9>
uhe commis voyageur. 787 M-Valier. j vi^ncr Edmond, crnplox* 2 *it-Luc.
H w >4 I^*Oî.r-drrRîv 0. M,1 « ^ M r* D.u -mt-iové :/«
lo Majaue. R. ; 85.) Layiolette Ludf>- St.Ma,hi^ p 'mn Mon r < G*- 
vie. Réxv instituteur. 137 Massue. It . I d< on „ rr. Vet.r. 247 ( olomb P 
85d. Leclerc Antoine, employé. 29 f¥lt tri, | l^-l r/J/r,* 1
Ste-Agnès. R. ; 857 Leclerc Emile, instituteur. 137 Mar‘*,e. R WJ Noel 
mécanicien. 3. Bigaouetf* R 858 FrHTlf .* rmp! G 11 Vv* Parent. I. 
I^clerc ()*istave armurier 96 St- qq;; Vk! Pierre, typographe. 51 Ave 
Bernard. K 859 Dselere Joseph. François 1er Stadacona. R 
rentier. 743 St*Valter. R : Le-1 904 Pageau Théodore, ernj.o-
clerr Oscar, eouvreur, 241 Bagot. Y ; j 837 St-Valier. R '#05 Pâque*
861. I^agacé Albert, menuisier. 37 St- phe. *ornptaf*Ie. 37 I>ollard. I I. 
Ignace. K 862 Lelièvre Victor Rév., 906 Paquet, Alexandre, employé. 149 
O M L, 15 Massue. R 653. Lemay • < VAomb. F’ P ‘ttt" Paquet Arthur. 
Hercule, journalier. 27 St-Sauveur. R 1 électricien. 178 St^Sauveur. L 9t|8 
864 Lemieux Henri, marchand. 32 Paquét Arthur, cordonnier 40 .*■ 
Ave Lamontagne, p ; 865. I/emieux Ormain, L ; Paquet F,dmond
Joseph, tailleur. 214 Arago. F L ; électricien. 8-33 Ht-Valier. L ; 9J0 
866 Lemieux Joseph-P gérant. 45 Paquet Emile, peintre, 14 Lévis. R .

22 Bagot. R , 915 Paradis Albert 
i*gerit. 27 SauvageHii, R ; 916 Para-] 
«Iih JoMcnh, commis. 12 «Je LTuspinay 
Stfid., B . 917 Paradis Duns, jour­
nalier. 136 lleriiiinc. I. 918 Paradn 
Pierre, contremaître, 55 Marie-Diui**\

IR 919 Paré J -Albert, voyageur d* 
ommerce, 45 Montcalm. L ; 920 

Pa*Ké. Noir 667 1 Québ** l,-i . 921 
Pellet iff J -A employé, 68 Lafayett*

• R .922 Pelletier l’aul, employé. 159 
j »l’Argef)-on. R . 923 Perrault Henri, 
j teinturier. 35 St-l/on. F L ; 921 

Piearrl Frririee. employé. 150 Bagot. 
j R , 925 Picard Jean Bte. employé.

10 Ave Tour*ngeau. P . 929 Picard 
! loM ph-## . lK)iicher, I2<*9 St-Valier. P 
'927 Pichettr Dem * harrctier. 19 
! N leforia. R 92* PlanM* Jean-Bt»-. 1 
Aviculteur. 53 Ave Francois 1er Stad .

• P . 929 Plante R . employé. 47 Her­
mine. R 930 Poitraa Arthur, mou- 

i •• mer . I 931 Po iliot 
Adéiard-F * rni»K)vé. l70Ma'“'i* R 

(932 PoulU)t Elséar Rév institiitciir.
i .. Ma m R 933 P< iliot Eugèr 

* Henri. pre-Mcr. 248 Ma^ue F I, .
1 M Pratt J Rev.. O M I 15 M 

| sue. R
935 Kcnaun Polydori’, journalier, ! 

82 Ra|)»r.» ;i*i. R 93«i Ri< hard Alfred, 
comptable. 133 1 anllon. If 937 

i Robert J -Pierre, employé, 12 Victoria. 
|L. , 93* Robert Pierre, employé, 71 
j Sauvageau. L : 939 Rochette Paul, j 
'étudiant. 027 St- Valu r. I P : 940 i 
Rodrig'i* FJr/.'ir. r^mtre, 85 Colomb.

; f. 941 R/iugeau NN ;llie R» ,if M 1 
' 137 Mai-ue. P 942 Rouillard Jo- 
. sepj». iriumalut. 131 ste-'l hérckc, L. ;! 
94 R'>u«-e:»'i Alfred, étudiant, 18

i Montmugn*■ R 941 R*)*]-»* nu Jo- 
-eph. R -< |ji*r 18 Montrnagnv. I L : 
945 Roy Alfred Rev . instituteur. 
137 M a/'su#. R f#1#i Roy F. Il/1 v , 
instituteur. 137 Mfi!*nic, f 947 
Ro\ Ferdinand, journalier. 934 St- 

i'aiier. i P 94* Royer Hubert,' 
employé-, 478 Ht-François, I,

949 Saucier Joseph. • harf»enfier. ! 
5'9i Ht-F ran*/):v. L ; 950 Savard Luc. 
mécanicien. 1257 St-Valier. R : 951 

; Sirnard Philéas. comptable. 13 Arago.
L 952 Souey Alf^rt. rnéranieien. 
24 St-Mathias. L 953 Hotjcy (»é- 
déon. eha»iffeur. 24 St-Mathias. L. 
954 St-Hilaire A . com|)table.
Ma** ie. R 955 Hvlvaiti J Rev 
O M I 15 Massue. R

956 Tanguay Joseph, rnanufactu- 
ner. 55 Ave Rigaouctt**. F P ; 957 

‘Tanguay Louis Rev. instituteur. 137J

Mio*)*ue. R , 958, I hivierge J Y. , 
empl riiHintMit 67 Morin, R 959 
Tlnvicrge Puni- \Iplion*'*'. employé, 
534 Ht - Fr.'iriçoi I R ; 960 Ifiomii*- 
sin, Louis, employé, 101 1 y Mari*-In- 
earnation. R ; 961 Tremblay Alfred, 
commis. 76 M.i-ni* . R. 961A Trcm-
Iday Alfred, *mplové. 7t» Massijf', I 
91.2 'Iremlilny \|tliéo|. arpenteur. 
472 Si - F rançoi*. P 963 Tru*lc| 
Arthur, emnlové. 106 St-B*uioit, R, . 
961 Triidcf Roui mécanicien, lot

965 I urc 
18 Marie I

( Imteaugiiay.
Xavwr. cmplo\ 
lion, R 9‘ii; riirg*ori 
épicier, 'Ht Sf-Sauvcur. L 
geoti Alpboriv.e eommis, 2

968. Vaillancour 
92 Sauvageau. R 
Joseph Rév Irixtit 
R 970 VerrctJ 
15 Massue. R 97 

8 Vie ton
■mployé. *

»t 1rs.
n« limn ■

Alphonse 
967 Tur 

Hl Ignace,

plombier. 114 Roi «seau. R,

H -J I B f MOI IN A R D.
O r» fin r dr ht ( 'itfi. rt du Hurrau

dr* Itfimm urn de ht CtU dr (Jufibcr, 
Québec, le 2 décembre 1918.

POUR SOULAGER LA SURDU 
Il # A I ARRFIALE ET LES 

BRUITS DANS LA TETE

employ 
Victor.
Voyer Erne-t, 
tcaut uav. Y

Henri, peintre, 
960 V iliqm t ti 

t* *ir. 137 .Ma-ne, 
M . Rév OMI. 
Vézina GainliiiH,

, L , 972. Vézina 
* Victoria. P , 973 | 
rdonmer. 51 ('lia-i 
'»7 1. Voyer Omcr. |

•1 vonii WHigrcz »l»^ viirdlfc caiarrbale. il 
vou» *nicri(|*/ dur ou ■) vous ^ic« inomc 
irwidOl I>ar Imilta danN la iai«. Min4 
• l.i / voir** pharmacien pro» urc« voua I 
oui •• «Je l'arrulnl. uioutdn fnn r / miOUÜtry 
le d un** Chopin». <) «au » bande al un 
jM-ii »|«. au«-ro KranuM Ihepa» «m un*> eull- 
Ic»*«* * sotipn f|uatm foin |mo jour

Il arrlv amiv«*nt #4110 ce lenllcrnent ne 
'•trdc r>an à aoulaiccr Ica lirulla irnoiiritii 
«»n»n •lann la t*tr Irm nnrinrm «.lartruo*, 
-i' vr;iicn* nr «nlnajcbcr la r»*apirat>f*« d»
. «udr fa< li«- et ii >nucna » • wr d»* tor;;!>< 
'l.»ns la yunrr II rat turilr A 1 ir/[>Arar. U 
r>> «ot’iin pi.» cher «t il »at nurt+tU* a 
pr»-odr» Ion* «»*u* »juF waiffrcnt de a*i» 
«In» «aiarrhalc tnt «I**» hrulta «lans la lSt« 
dcvmbfit immiyur cmitn vnm rUHIon

r:
iiy\i

Conform nux 
•ment j FéxJ^rdu*

■agerI
LEGERE

C'est le breuvage idéal de la famille 
parce que c'est une boisson absolu»
ment pure, salubre, nourrissante et
fort rafraîchissante.

[Tlir flêftoaul fttrwrrim,
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LE PROGRAMME
---------DU--------

JEUDI 5 DECEMBRE
Bell* journée pour magasiner et profiter 

noa prix d,une heure; changement à 
chaque heure du jour.

E

8 heures

9 heures

Bottines lacées pour 
hommes . . . .

$2.25
Manchons et tours, 
de col en loup noir

$9.99

10 heures
Peignoirs en 
de couleur

crepe

11 heures
Etoffes panier fantai­
sie pour manteaux

$1.59

12 heures
Toile
me

a nappe cre-

34 C

1 heure
Camisoles 
pour dames

grises

C

2 heures
Caleçons en 
pour hommes

laine

73 C

3 heures
Pardessus courts 
pea-jackets, hommes

$3.95

4 heures
Gants “kid” noir, tan 
ou blanc pour dames

99 C

5 heures
Nattes en paille ja 
ponaise

Les marchandises sont vendues telles, 
qu’indiquées et seulement à l'heure men­
tionnée.

MYRAND&POlLIOTLtée
ST-ROCH

le mm
DES POMPIERS 

DE OUEBEC
Le comité civique des in-| 

cendies, hier soir, s dis- 
eu té les demandes des 
pompiers. On promet 
un bonus pour les fêtes. 
— Le comité d'arbitrage: 
sera-t-il nommé?

Îâ-p. pompier» n«- doivfttil pas dé-
r d* voir 1* vilk . dans un 

avenir trfn rapproché tout au plu* 
tin«i Quinzaina «le jour», leur aecor- 

J «fer un»* aufrm«*ntalion 4e «alaire ou 
l’équivalant forme 4»* Umu»,
wans qu'il leur né»*»*suaire d’av«>ir 
rMoera » uo tribnal 4'arb4traa« 
••otumn il» en ont dé^i fait la <1e- 
manda h fHtawa. et y a à fieine deux 
•errai nés.

I» comité du feu, prémdé par 
l’éeh# vin Uldéric Oauvin «’e*! a/*ll- 

: Vf'/nont «K*«*upé de la «rhoa»-, hu r noir,
: • t «1») tout et qui a été dit, il r< »- 
| sort, «dairement que les autorité* 
j muni«'ipale« «ont de* mieux di*|M>- 
! -£oh » nver* eux, ro»‘onnainM!nt de- 
< pui* longiemp» la )u«teM*e de leur 
demand»’, » n tenant compte du eoût 

1 élevé do la vie et *ODt prêtes «lés 
' qu'elle* » n auront le* moyen* à le*
) mieux payer.

Mais mi basant »ur les eondition* 
i dans lesquelle* on *e trouve, pre­
nant pour naquis le* honn»** dinpo- 

. itiooii de la ville envers »e* poin- 
j pier», et tenant compte également 
que pronieiut»’ leur a été faite qu»> h!

1 la collection den tax»'* va bien rho- 
se pratiquement assurée, dé* main- 

| U^nant on doit leur voter un bonus, 
au cour* du moi* de décembre, pour 

j !«•« f«"*t4*s, on ne voit pas la nécessité 
j qu’il y avait pour «‘iix «l'aller d»^ 
/riand«-r a un» commission «l'arbi- 

I trago de venir s ingérer dans le» 
afTain-s de la cité.

D'un autre eéité, de l'avis des 
lr«»is avis'at* «i** la \ die M. M. t'ha- 

; pleau, Tbénault et Thon. Alexandre 
1 Taschereau, «•* dernier av«K*at-con- 
1 seil. la cité ne peut-être considérée 
comiiM' une com|iagnie industrielle et 
imr «onnéquent n’est pas soumise à 
(a loi «les enquét*™ du < anada. sur 
laquelle l’Union de* pompier* s'ap­
puie, jMiur obtenir un bur«>au d’arbi­
trage, «•'c*t-h-dir»« que le* relation* 
de* p«*mpicrM ou tout autre employé! 
<1«* la cité avec les autorité* civiques, 
n c doivent pas être comparée* avec* 
«•«•Iles entre ouvriers et patrons, dan* 
une industrie orrlinaire.

Kf de plus, en adnujltant que la 
<'«»mmi*sion d’arbitrage déciderait | 
qu'une augmentation doit être don­
née aux pompi**rH, la ville n'o«t pas 

I obligée d<« payer, si on n'a pu* le*
! moyen*. Tout ce «pie la oommiaaion 
j "il l«* buri au d’arbitrage peut faire.
! « '« st d«* ris'omiiiandcr apres enquête 
j I aui*in* ntatu»n demandée et non 
, donner un ordre.

IJ faut !«' consentement de la ville.
Au 4*«iurs de la di cuaaion qui s'o«t 

faite, hier soir, sur cette question, 
le maire aprê* avoir donné lecture de 
tous les documenta relatifs h la do- 

| mande de* pompiers, aprê* a\«nr 
produit un«» « «»pie «le la requête «lan*

' laquelle ce» derniers demandent la 
1 nomination du bureau d'arbitrage, 
j signé»* par M K. Leblanc, s«*crétaire 

«le l’union, a fait part ù se* ecdlê- 
i gue* d’une lettre du département 
1 du travail K Ottawa.
I Dans c«'tte lettre, le ministre du 

t ra\ ail informe le maire qu’il a reçu 
la requête «les pompier*, pour être 
«•onsidérée sérieusement, niais qu’il 
ne peut prendre action sans la con­
sentement des autorités municipales, 
qui «loivent, de plus. »i elles ncquies- 
cent. nommer une personne pour les 
représenter dan» la «-«urmission d’en­
quête.

•c/eam
DES GANTS COMME 

. ETRENNES 
Les ganta Dent’a 

sont un cadeau à la 
fois des plus utiles 
et des plus agréa­
bles. Les dames 
surtout apprécient 
une nouvelle paire 
de gants, et le norp 
Dent’s implique 
leur préférence pour 
ce qui) y a de mieux.

exigez
LES DENT S

LE COUT DE L'EPIDEMIE
CES ACCIDENTS A REPRIS 

A AMDS
La ville achète trois che- Dana les cours de*

TP

vaux pour le départe­
ment des incendies I-a 
conséquence des récents 
accidents en répondant 
à des appels. — Deux ont 
été abattus.— Un compte 
de médecin

dernières semaines, la 
grippe cspcgncle a re­
commencé ses ravages 
dans la ville importante 
de I Abitibi. Six décès 
dans cette ville depuis 
quinze jours

Im c.nmité du teu a décidé, hier 
• - U pré*id«*n«** de l'éch^vin

fiauvio. de faire l’achet de troi* che­
vaux f»our remplacer «•eux qui ont 
été abattu* récemment à la suite «le» 
act’ident» dont noun a von» donné le» 
détail*.

Iji somme néeetaaire au paiement

■ Soleil ’., 
qu** la

de oe* chevaux fcera prtue à même ce ^

Spéi-ial du
Ani«>», 4. Alor» _

l'Abi­
tibi, il »'♦**♦ pr«j<juil une recrud».*»- 
«jen«*e «le nutboiiv d» » «leux «ierniêr» s 
seruaif.e». Ou compte «iéja un» demi- 
douaun» d« dé*»*!*. tan«lia que le 

j nombre det» tnabul» - est tr» B con».- BL-,
qui rc«te de* appropriation» votée* 

départeroen* dc« incendie», au 
I oomrrjen«-em»*nt de l'an né» fiscale, 

le «comité a auaai décidé de pa^er 
le compte du Dr Samson, pour »oio»
«ionné* au pompier Jobin, il y a 2 
an*. Ce compte est pour un mon­
tant de $8*. La ville ne croyait pa* 
être obligée de le paver, attendu que 
Jobin aurait du *o faire soigner par 

Ile médecin de l'AMociation <1«* Pom- 
-^1 j pien. mai* comme il avait exigé *e 
4\f faire soigner par son médecin, et que |

' la chose avait été autorisée par l’ex-
' présent du comité du feu, M r.-Jj , d'élevr. ceux qui ne I« > savent 
Loekwau. le* avr>cat* de la ville ont' 1

25% 25% 25%
Nous commençons cette semaine notre 

GRANDE VENTE de bijouteries, chaque arti­
cle que nou* offrons e*t strictement de saison, 
rien de démodé ou de défraîchi ne peut se 
trouver dans notre assortiment.

Venez en toute conhance chez

L.-T. ARMAND ENR.
442 RUE ST-IOSEPH

profiter des aubaines que nous vous offrons.

J*î Dr .Albert Paquet, de Vuébe<\ 
et le docteur Lutsier. envoyé i«ar le 
bureau d’hygièn»; provincial, «»nt 
prêté main forte au médecin l»*cai.

Ia3 d«xîtt^ur Poliquin, de St-Cdme 
de B»au«*c, venu à Arm* pour trait« r 
■on beau-frère le notaire Joseph 
Grenier, a ausn fait bénéficier quel­
que* malade* d«* *a science médmal»' 
©t de *on ex périt noe de praticien 
remarquable.

L*' grand* nom- abaissent, au

UN COMPROMIS
A L'AMIABLE

La demande a été faite h Ottawa, 
par l’Union Nationale de» Pompier» 

| de Québec, tout récemment fondé»*. 
! Dan» leur r«*quête. iU d<'mand«*nt 
! une augmentation de *21) «*ent» de 
l'heure, mais comme l'a fait remar­
quer le maire, le» pompier* ne *«int
pas justifiable* de mettre en d«>ut«* 
los

Brochet. Ia- brochet ♦•.•«t le pois­
son d'eau «iou«*«* qui att»*int les plu» 
grande- dimensions «*hair est
bGn« h«* et f«*rm«*, mai* scs œufs «ioi- 
vent êtr«* écarté» Ceux «|ui pouvien- 
nent <l«*» rivièr»*» et d«s lacs Mint 
préféra)»lcs à «‘eux «lea étang» qui 
ont toujour* un goût «i»* vaae On 
reeonnait un brpcli«*t «i'eau cou­
rante K son <1«ih ver«iàtre et au ven­
tre qui d«»it êî.r»* arg**nté

Pour n«*ttoyer le bro«?het on «f»upe 
d'abord l«*» nageoire* « t r«*xtrémité 
d«* la queue, pui» on «létaefm la tête 
que l’on aju*U* au moment de s«’r' ir, 
ni le poi*«>n « st présenté « n «*ntier 
Pour enle\»*r la |>»*au «lu brochet qui 
eut tr«*» «M>r a« «* «m h* fait ti«*ini>er 
«lan» l'eau bouillante avant d«* I«* vi­
der; «*lle s’enlève alors tris fa«*ile- 
ment, puis on le vide «t on l< fait 
cuire

LN LE DISANT ! 
PLUS DE GASTBITt

informé le «;omité que la cité était soutenir.
tenue légalement de payer.

NOUVELLES
| Chacun dit bien de son <œur.1 
et peraonno n’en ose «lire «le son 

| esprit.

fin ne donne rien bi libéraleme nt j 
quo tes conseil*

la Bour*© du Travail.—A la 
•ail© de la Provldenc©.—A I©
•all© Union Commercial©. -P©- 
tite» note*. -Loi du chôme- 
g©. L<« coût de la vie.—Une Ottawa
comparaison. — Nouveaux offi- $K£>; ^J«*

du <’anad» le» salaire» Mir ants 
étaient en % igueur au 1er aepiemhn* 
«iemier.

Halifax $780: St-Jcan. N.-B 
$M40: Montn al 1ère année.$8ÜU: !
2o anné«‘, SDOO; Ile aniiés* $1.000: j 

re année. $770: 2e année, 
année, $8*0; 4e année.

ci«r*.
A la Bourse du Travail

de* tail- 

nationalo des lioulan-

CE SOIR;-Fraternité 
leur» de cuir, 

fraternité
ger*.

Fratormté national© des tanneur*, 
<x»rroyeurs. niégissicr* et r^atenteurs 

DEMAIN SOIR: Union natio- 
nal»* «le» «‘harroycurd de charbnn

A la sali© de la Providence
CE SOIR: Section St-Malo de ta 

' Ligue de» Ménagère», do Québée.

A I© sali© Union Commercial©

$930; année. $000.
Toronto -lere année. $0.‘>0; lîe i 

anné«*. $1,0Ô0; 4e année. $ 1. LV); 7»* ( 
année, $1,250; Winnipeg lèr«* un- 
né««. $1,020: 2e anne.. $1.082; :u* 
année. $1,164; 4e annrV. $1.2db; I 
."te année. $1.320; Calgarv lèr« 
année, $1.020 ; 2e année, $1,080; île 
anné«\ $1.140; Vanœuver—^lère an-: 
né«\ $900| 2o anné»*. $000; 3e annér*: 
$1.080; 4** anné* $1,200; 5e année i 
$1.500

Nous reviendrons sur le sujet.

Nouveaux officier»

L'union internationale des

AGENDA
19 13

pour le bureau
et pour la poche

Vovcz notre assortiment

T.-J. MOORE & Cie
QUEBEC

[limitée]

•10 n—4 d

«îoir.mis
et employé* de <*ommorce de détail, 

CE SOI R:—Kraternité unie d«‘si«lo Ntontréal. a élu h« «»ftici«Ts >ui-

LA DERNIERE n la PLUS CELEBRE DECOUVERTE 
MEDICALE du Dr WEIL

“Diapcp»ine Pape" met 
bon ordre le« estomacs ma 

lades, acides et gazeux-

! chflriK'nfier?-menuisiers d’Amérique
J No «30.

«« , Union internationale des cigarien 
d’Amérique No 465

Petites not©*
a-t-il «le» aliment» qui réagi»- 
sur re»toma«*; «pu pourtant

\
Kent 
goût
diflleilement; qui fermentent en une 
tnasae diircie, rendant l'estomac 
nialad»‘. acide e» gazeux ? < )r, M. et 
Mme les Dyspeptique*, retenez, bien 
eeei : Gi Diapep*in«^ Pape aide à 
neutrali»»*r l’ex'-èi d'a«'ide que \«>us 
avez dans l'eNtomac, n’y laissant rien

3ui surisse pour vous 1© mettre t»en* 
©■au* de»sou». Il n'y a jamais rien 

eu |*«)ur agir de façon aussi 
©t aussi «Tnoa<v. Quelh

Sravité de votre mal «l'estomac.
'ordinaire vous «‘prouverez «lu sou­

lagement en «*in«t minute»; mai* le 
plu» agréable ««’est qu<* Diapepsine 
renfonit et règle l'estomac, ce qui 
\«>u» permet d«* manger sans «-rainte 
de «H1 que vous aime/,.

1* plupart des remède* \ou* 
soulagent fiarfoi» —ils sont 
peu sûrs. L'a«tion «le la 
sine l’ai>e” est po»iti^p pour neu-

le

\ ânts:
M. Charles ’.aiut-Mar-, président; 

Mlle M- Bureau. 1èr» vi«*e-présid«*n- 
te; M. Frank Doherty, 2ê;ne \i«*e- 
président. Mlle Jeanne Sauvé. >-0- 
«rétaire de» archives M. Albert 
Des auriers. secrétaire-financier et ; 
«•orrespondant ; M A Trot tier, a'«v 
cat ; M- F. Forval. I«*r guide; Mme’ 

(«ravel. 2ème guide: M H.-P. 
Rochon, gardien. Ta* comité des fi­
nance» est composé de MM. K Bu­
reau. A. Sa\ar«l et N -f. Delorme

P* M

Ias «apital et le travail doivent 
être uni* pour le profit de tou»

Les ouvriers unioniste* de Qué- 
bec ne doivent pas rester indiffé­
rent* h tout ce qui peut amener ici 
de nouvelles industrie»

—Plus l’ouvrier unioniste so fera 
connaître et apprécier des autre* Assemblée des boulangers
^ “! LWmbl* de ri „T n.uon..e

^ -'io“ ^ ^'Tr^'TrZZi'Xi
de-«•«•rtaine1 Malo. de la Ligue de* Ménagère** «le r* 801 * m.t , 

que soit la . Québec devraient toutes assister A reml#e a s141110^1* m
l'assemblée de ce soir.

Pour^ i_rs

RÎIUVVAriS.HE
LE GUERIT SOUS TOUTES SES FORMES

ii s emploie aussi avec succès pour “Grippe. Névral­
gies. Insomnie. Maux de Tête. Influenza, Etc.’

E n vente chez les principaux pharmaciens Prix Sl.OJ

Ou écrivez “Arex Company” Oépt “C”
106.108 Bienville, LEVIS, P. Q.

v raient prendre note de cet avis 
—Si l'iMlMM nuit aux individu,. H «« important .,u. tou 1» mem-| 

il ent aussi vrai quil e*t aussi vrai I dre? *<>iPnl prints car on pna-Mcra 
rlaanrs de la société l Klecl'on dca ofti-icrs

Pourquoi le* ouvriers unionM«*« «___ ■■ ■ ' ' *" " " " ' "------- " "

intérêt» le» plus sacrés sont de faire
cause commune avree les autres cl as 

lents et [ »es de la s«jeiété.
Diapep- ... . A

Loi du chomag©
tralisi'r 1 acidité, «le >orte que te j* gouverneur McCall, du Mas.-^- 
mal ne revient pas «le sitèt. chusett, a lam«é une prtxdamation

Il sc pnniuit un « hangmenl «ie» j nnm,iant |m iol qui foiva it tout 
que la Diapepsin» lape vient en [ homrro de 18 à ^ aQS, capable «le

11rs bonne, intcnlion. de la ville, I T'Taki.*'^ 7'd"T^rc"^. 1 'rmV“UCr' à ^ Un 'n‘V‘il U,ile
d’au m«)in» 36 heures par semaine.

BISCUITS A DESSERT

Prane* une taaae do «ucre, une 
de grai**e ou de beurre, une 
de farine, oina blancs d’œufs, 

une demi-euillerée a thé d’e**cn«'e 
de vanille, une cuillerée è thé de sel 

Mêle* et mettez en crème le beur­
re ou la graisse en ajoutant gra­
duellement le 8U<*np. et un par un 
incorporez au mélange le Mann des 
œuf* Pui» ajoute* la farine. le sel 
et la vanille Mêlez bien, puis met­

tez «ians une lèchefrite en dé«*ou- 
pant en petit* morceaux de fantai­
sie Cuisez «ians un f«»ur niod«<ré 
jusqu'à léger brunissement

Vous auret une soixantain* «l« 
petit* biscuits.

Comme o’e*t le caractère de» 
grattes esprit» «le faire entendre en 
peu de parole* beaucoup de «‘hos»*, 
les petits esprits, au «‘ontrairv, ont 
I© «Ion «le beaucoup parler et «le n«« 
rien dire.

fêtes et qu’au temp* de» appropria­
tion». leur «’a» sera le premier h être 

. pris en consùlêration.
Du reste, dan» 15 jour», le plus, 

nous saurons, a déclaré le maire.
| quel montant «>n pourra leur voter. 

»«vit en salaire ou en bonus, le oon- 
»oil en fera ce qu’il voudra, pourvu 
qu’ils l’auront

En présence de «*e» faits, la ma­
jorité du comité a convenu que lea 
pompiers «levraient Accepter «•© 
«Himpromij et h la suggention «le 
l’échêvin Fiset, l'éoktvin Bertram!, 
au! demandait dan» une proposi­
tion que la ville consent© à permet­
tre la nomination d’un bureau d'nr 
bitrage. « hang<>a sa motion de façon 
h laisser la question sur la table 
pour étude. quitte à «lécider plus 
tar«i. «'© qu’il y aura è faire, si le 
montant qu» sera offert n’est pas 
accepté.

Le maire a déclaré que s» I on n’a 
pu payer les pompier» convenable 
ment. «*'est paice qu'on n’a ^>a» ru 
le» moyona. que la ville s'est tn>uvé«' 
dans une impasse, qu elle était à 
e«*urt de $1'50,000 pour s’adminis­
trer. mai» quaujourvUhui avci le 
suri lus probable de la Collect ion

, , . serait mise en vigueur ou suspendue
Agisæz tout «le suite, laite» ' par proclamation de l’Exécutif «le 

meilleur placement en achetant une. j 
gr«»«««»e boite <i«' Diapepsine Pape au | 
prix de cinquante cent» «•her, le phar-1 L« coût d© la ©i© 
maoien. Voua vont rendre* ««ompte
en eiaq minute» que e>»t toile «le 1 Un de* problème* le* plus tmpor-
souffrir d’indigestion, «le dyspepaie I tant* de l'oeur©, c'est celui du coût
ou de tout autre désordre <ie l'e*t«v de la vie.
mao résultant «le U fermeutation | C’est le devoir immédiat du gou-
aoidr. j versement (de oontrèler le» prix des

produits alimentaire» et autres néee»-

Spécial de jeudi
60 douzaines de gants 

ouatés fleeced), gris, 
bruns et noirs. Valeur 
de 75c. Jeudi seule­
ment.................................45c
MARCEAU & CIE,

155 rue St-Joseph

j si tés de la vie, de façon à forcer I»'» I V 
eqazlarçants à les ratnen« r graduel- | Z 
lement aux prix d’avant-guerre. 1 j 2

Un# comparaison

l^i ville de üuébec 
t* d«

mai» dan» une mesure raiaonnable 
L’éehevin Albert BouoharT, pour 

«Icn taxe*, il était (x>nvain«ni presque, l ©a jvart a détvlaré que devant le* oon- 
que dan» 15 jours, d’après un état1 
qu'il fait prépaivr. on saura quel 
montant disposer pour no© pom­
piers

Nettoyez avec du Old Dutch les murs 
et les planchers recouverts de tuile.
De fait, vous trouverez que le Old 
Dutch est le meilleur pour nettoyer 
tout ce qui est diffictls s nettoyer 
partout dans la maison. En outre, il 
est plus économique que le savon 
ou toute autre substance pour net­
toyer.

Old Dutch Cleanser

» Umiin'T

Il ajouta que le «•onseil était trê» 
bien «lisposé. mais qu© pour sa part, 
il était carrément «>pp«>*e à l'impo­
sition d’une taxe spéciale, pour ren- 
«vontrer «'otte dépenm». seule rossour- 
i*e qu ou avait dan» le temps pout 

i *e remife è la demand*' de» p«»m- 
i pier*, narv'e que ce n’était p©., le 

temps ue parler de nouvelles ta.ve* A 
Québec.

Léehevin Bertrand a combattu 
energiqueincnt on faveur des iw»m- 
piers, disant que e'éfait leur droit de 
se mettre en union pour »e protégi'r 
et que ce u’était IA au© le «'ommen- 
«H'ment. «'© à quoi l’échevin Oauvin 
a répondu que Va pompiers © étaient 
laisse* prendre par la cabale qui a

csmpte
tuclb'Tnent plus de 100,000 Ames et 
<'e chiffre ne donne pas satisfaction à 
ceux, et il» sont nombreux, qui veu­
lent un plus grand Québec.

Comme la population d’une ville 
n'auffmcntent «ju’en proportion du 
nombre de ses industries, nos hom­
me» d'affaires ont entrepris une v i- 
gourcu*© campagne dans le but d'a­
mener ici de n ou veil©* industrie*.

Pour quo l’entente soit générale et 
profitable à tous, il ©st repemiant 
nécessaire qu© les salarié» de la v ill© 
aient le moins de nteriminations à 
faire. Il faut en.w© que les em- 
pk»\és au «•rvH'e d© la ville, aux

A X D/XIVI^S DU OAIVADA
Mesdames.

Voulez-vous vous guérir d’uue manière toutàfait assurée de v«>t> piquements dan* les membres de vos 
fris*«»ns. de vos «-haleurs. «ic vos engourd ssements, «J*- vos étourdissements, de vos jambes d© lait, de toutes 
les plaies ou éruption» de toute- -ort«- qui ne veulent pa» guérir, de toutes les démangeaisons?

Toute* «•♦»» maladies sont «ausée* par le fait qu«‘ votre lait ou autrrs poisons vous sont restée 
«Ians le> membres « t qu’ils > causent «i« “ dés«‘nlre» « n agissant dans voire « orps «*omme poison et 
afcent nuisibl* h la santé. T«»us <« n nia '«•> « n^endrent par la suite l’envie de dormir après 1©* 
repa>. la gêne «ians !«•» urines, b - douleurs «laus l. > rein* et dan* le bas du corps, la constipation. 1©» 
hérnorioidcs. !«•* maux de tête et la mauvais»- digestion. U « st la retenue dan* le corps et dans le 
sang <!«' toute» sort «'s de pois«m^ et d’impuretés par le mauvais fonctionnement dre intestin* et des 
reins, qui causent tous malaises

VouW.-vou- aussi c«>nna!trc ce qu il faut fair* «hirant le temps de la groaseate pour prévenir 
tous le* accidents et arriver à une heureus«- maladie?

Voulcm-vous «unnaitre ce «lu’il faut faire pour un sev rage partait
Voulez-vous appn-ndre quelle» sont les cans»-* de» maladies de rratrke». des fausses couche», des mala- 

dir* de rognon*, de F h> dropisie. de l’e» lampsie «lu rhumatism»-. de l’appenduiteet d« la paralysie?
Voulez-vous connaître ce qu'il faut faim à l'époque du retour de l'Age '
Voulez-vous connaître le sts-rct de la santé ’
En résumé, chez l'homme comme « hez la femme. * « st la retenue «ians W- «rorp* de tous ce* Vu- 

sons par le mauvais fonctionneir«'nt des intestins et des rems qui est la cause de tous ces malaise».
Je «mis prêt à fournir des certificats de guérison pour ♦•ha«iu« maladie mentionnée.
Knvoycz-moi deux piastre^ avec tou> les détails «ic v»*» i»^ala«it - et j« vous enverrai gratuite­

ment le traitement qui convient «ians chaque cas. Consultation» verbal»* ou ©«rites gratuites. Agents 
sollioiU'ur* demandés partout.

Dr N -ALPHONSE SIROIS,
STE-AN NE-DE-LA-FOC AT 1ERE,

Comté d© Kamouraaka.
I*r«>priétair« et inventeur «fc la «*élèbre l’OTION ANTILAITELSE v«‘ndti par lui-méme ©t 

tous Ire marchands «le méviocinc*.

no* *iistv«»siti«vn» «lu «»»n»eil, «levant 
le* effort» que I on fait pour donner
juali«*e aux pompiers, si oe* damiers j petits salaires surtout reçoivent en 
refusaient le compromis qui leur st > retour d© leur trav ail un salaire juste 
offert. I© publà* serait justifiable «i© • ©t raisonnabhv
dm* qu’il* veulent «lu trouble et qu t Et quand «>n fait la «*omparai»on 
ai jvirfois. il «iéolanxient la grève, ce 1 *'ntr© le» salaires payés k Quebec et 
•crait cvmdamnabl© de leur part d’ex-(le© salaires payés par des villes d© 
P«»*cr l» ville à un désastre moindre importance «>n reste surprit

Ils n'ont nue deux semaim s a at-(des «*on»tatation* faites 
t«'ndix> ©t la vi!!« n- demand© pas, ITenon*. par ex©mt>le les salaires 
mieux, a-t-on prétendu, hier soir, que , pavé* aux pompiers «Ire Troia- 
d© le» traiter av»*,* justice, pourvu. Rhrièrsê, «i«>nt la p«'pulation s'élève 
qu «vu ait U*» moyen» d«» le fai*»' là environ l.'ï.OOO âme» ©t ©omparons| 

L’ênhevin l«eeagi' a fait remarquer le* ave© ©eux payés aux pompier» 
que le» pompier» devraient tenir «1© Québec. I
compte qu’ils ont un salatie assuré, I rrois-Rivière*—1ère année. $80l\
qu'ils sont payé» «*n maladie et vê-|2o année. $8.i0 ©t :te année. $9tX). 
tu*. «*© qui équivaut à un salaire de1 Au premier d© janvier prochain, le* 
$15. par semaine. chc*sc que ne ga- ; «alaire* ci-dessu* seront augmenté© 
gnent pa» la plupart du temp* le», de cent piastres 
journaliers qui ne travaillent quei Québec—$14 par semaine ou $728qui ne ira vaillant quei

été fait© en dehors, comm© «.elle Quijquan«i le temps 1© permet et qui r©, par année: $15 par semaine ou $780 
se fait ««rdinanement pour faire en- sont ni vêtus par la ville, ni payés, par année. Quelque» promotions 
trer un corps dan* une union | quand ils ©ont malades «>u quand la I sont payée» jusqu'à $18 par semaine*

11 ajouts qu© pour tout «a»la. «I mauvais© température le» lorv’© à ou $935 par année, 
n «tait pas coutre une augmentation, rhéraer Dan» les autre© principales villes

et par 
4-7aée.

— —   ' — -• ■     «■©■ . m»      

La fille à papa-
Le boleii c!c sa vie. Il rêve de grandes 
choses peur elle s’il vit.
S il meur bien, il e?» tior de savoir qu ©lie recevra 
ai«*r» régulièrement tous le» moi*—aussi longtemps 
quelle vivra un chèque de L Imperial Life pour ré­
pondre à tous ses besoin*

Vous pour©! vous y prendre d© la même manière 
pour rotre petite tille Notre broehurette gratuit© en 
parle au long l>nve* pour en avoir un exemplaire. 
Adresse—

THE IMPERIAL LIFE
Wurance Company of Canada

IICGC social. TOSONTO

VICTOK-éa. LEMIEUX
Gerant ©our l« ©Utrtct d* Q«a«a«c

126 RUE SI-riERRE - QUEBEC

..... 1 .......
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FACILE DE FONCED LA SIGME
VOS DE l E
Xv«c du thé d« sauge et du sou­

fre vous pouvez leur rendre 
leur couleur et leur lustre

Quand vous vous foncez les che­
veux avec du thé de sauge et du 
>oufre. personne ne peut s'en aper­
cevoir tant l'effet en e«t naturel et 
uniforme. Cependant, la pré[>aration 
de cette mixture chez soi et longue 
ct ennuyeuse. Vous pouvez vous pn>- 
« urer à bien bon marché chez le 
pharmacien cette préparation toute 
faite d,a\ance et améliorée par l'ad­
dition d'autres ingrédients qu'on 
appelle 'Composé Sauge et Soufre 
de Wyeth”, vous en humectez sim­
plement une éponge ou une brosse

I! est impossible de 
crire la joie intense 
remplit le cœur

Pans
mistice

4.- Si la signature de 1 ar- 
! luisuce a provoqué à New-York et 

douce que vous vous passez mèche l dans toute l'Amérique de> *»oèn« s 
par mèche. lendemain matin tous d’enthousiasme délirant, i! >'est pro­
ies cheveux gris ont disparu, il suffit duit le 11 novembre, en l-Yance, de 
alors d’une couple d’autres applica- vibrant** et touchante* manifesta­
tions pour que vos cheveux devien- lions d’allégresse. Voici, d'apcés le 
□en' rragnihquement foncés, lustrés Figaro . comment Pans a manifes- 
et luxuriants. té sa joie:

Bien que les chexeux gris et déco- Depuis cinquante ans. Paris n’avait 
loré> ne soient pas une disgrâce, ib pa* vraiment « hanté la Maraeil- 
mdiquent pourtant la x-ieillesse; or.. laise". Il l avait ré{>été*‘ pendant la 
comme nous aimons tous une belle paix, aux fêtes, en souvenir. 11 l'a. ait 
apparence «le jeunesse, mettez-vous I chantée en août 1914. «lans l’espé- 
à rreuvre sur-le-ahanip a\ec le (.’om- ran«*e et «lans l'angoi-s,. Mai-, Je 11 
posé Sauge et Soufre de Weyth afin novembre, à pleins p«)urnons. comme 
de paraître des années plus jeun** la seule juste expression d«* «a joie 
Ce produit dont on peut se senir déchirante, enfin, il l'a chsntée com- 
tout de suite n'est pas une médef.ûnt me U fallait 
mais un article exquis pour la toi-!

Le jo ur de gloire est arrivée:

L’ENERGIE NERVEUSE
qui est l’impulsion de U vie, est 
le propre d’un corps bien nourri. 
Lorsque le corps a perdu sa 
vigueur, faute de nourriture 
essentielle, les nerfs sont les

ET PARIS L’EMULSION
SCOTT

dont U substance est 
propriétés toniques 

nforcit et 
I le soleil 

e Scott est 
le prototype 
iifiante et un J ill
ce J[
jt,. Oat 1* 17

UNE VISITE 
IVIES

A LEVIS \ reunion important* .

Conaeil à Bienville. ce soir
Le “Rouville' 

à Lévis
au chantier Davie,

DE LENS
est une panacée 

QeS pure et riche en
Parisiens quand ils appri- EJ,e nourT,t ,out •• corP*' renforc»1 **

raffermit les nerfs. Partout où le —*»-*» 
luit, rEmnlatom de 
reconnue comme le 
de la nourriture tonifiante 
conservateur de force 

Scott & Down* To

rent la nouvelle de la 
signature de l’armistice

La mine de 
plètement 
ne 
de

Lens est com­
mandée. Il 

reste absolument rien 
la ville de Lens. La

liC nawrv du gouvernement ‘ Rou- 
\ il!. . - eoUv hier au ohastM r 
Davie, à l>\u. |H»ur subir des repa 
mti.m«. qui dureront une couple de 
jours seult nient.

On a placé «*e matin au chantier 
Dav ic. à lyvi», un chaland, en ar- 
nèr** de l’endroit «>ù se trouve le 
"Kdward IVke”. Il n’y a (vas d'au- 
tree nav \re* oui prendront leur quar­
tiers d'hiver * ce chantier.

la' cooeeil de Bienville aura une 
sean«'e ce soir, à s heure*, à l'hAtel 
de ville. Plusieurs questions impi»r- 
tanti>fr ueroat discuté»*'.

Assembla* des Forestiers Indé­
pendants
L»** membres de l’Ordre «le* F«>- 

restier* iiulé(>eiHiants. t'our de l-evis. 
auront un** grande assemblée, ce 
soir, à H heure*, «tans leur

La Belgique est
sous les drapeaux alliés

nuis sotérr encorr. 
agtr sa mis^r*.

Ule drmandt' du 
Il n'y a plus a

secours immédiat pour sou- 
s'en prendre à l'AHemayne ! !

>' V
lion »l»vs officiers |H»ur 1 ann«v

A I heure qu’il est rt pour plut'eut» mois à venir 

la Belgique aura un pressant besoin <1* notre aide.

à incendie au moulin

mairie est en ruines 
On ne pourra extraire 
aucun charbon avant 18 
mois. — 
ont tout

Les Allemands 
détruit.

* v ù»ns de revoir le* 
Ce ne fut py sans

lette. Il n’est destiné ni 
ni à U palliation, ni h la 
de la maladie.

à la cure, 
prévention

Contrairement à ce que l’on au­
rait pu présumer, les importateurs 
de thé appréhendent une hausse des 
prix après la guerre, attendu qu*\ 
d'ici à assez longtemps, il faudra 
renouveler les stocks normaux des 
pays européens qui se privaient de 
thé depuis longtemps.

Danger 
du catarrhe 

dans l’estomac
'Des millier* en souffrent sans 
savelr", dit un médecin. On lo 
prend teuvenft A tert peur 
rindlg**tlen. — Gemment I* 
reconnaître ot I# traitor.

Dominant le tumulte d'une foule 
telle que Pans n’en avait jamais vu**, 
d'une foule d'où j'aUlissaient les cris 
de triomphe de toutes l**s nations al- 

! liées, sortant des cortèges d’hommes 
; et de femmes qui <*iroulaieht dra­
peaux en tête, reprise aux fenècres 
des maisons, roulant «lans la ru»* pour 
a plane sur Paris infatigable, pro- 
« lamant la Victoire.

J Toute cette joie frémissante de Pa- 
j ns. à grand’peine contenue pendant 
J ces derniers jours d’attente fiévreuse, 
I a fait explosion tout k coup, à onze 
j heures, lorsqu** retentirent les pre- 
miers coups de canon annonciateurs 
de l’armistice. En même temps, les 

j cloches de toutes les églises entraient 
en branle et se mettaient à sonner à 

I toute volée. En un instant, les dra- 
aux, tous les drapeaux aux oou- 

eurs alliées, surgirent de toutes les 
| fenêtres, se hissèrent à toutes les 
devantures; les taxis, les camions et 
tous le véhicules arborèrent les 
l*•lir', « r. d«- tout» - part - ..n n** v it

: plus de drapeaux, oriflammes et 
[étendards flottant dans le brouillard

vi rent vers midi Tous les chapeau ^ ]jen*
étaient enrubannes, tous les corsages , prmni.r un« émotion intcfise et 
fleuris de cocardes Incolores Quel- douloureuse, car tout de suite, j'ai 
ques Miettes avaient même oublié de pu me n.ndre rompt* que les erain- 
se séparer de Néuette «;t d»* Km- |t,s qUt, jYprouvaii â leur sujet n’é- 
tmtin qui furent incontinent aarn- tau.n, qut, tn>p justifiées.

, , MM. Ixmch* ur, ininistn' de l ar-
A travers les rues, (es taxis pavoi- mrn„.„t; U brun, ministn* des ré 

ses emportaient maintenant des ; nj. phérérc et «lu blocus; Tuvelet- 
Çrappes de sohlats brandissant des adjoint à l’agent général des 
drai>*‘aux; les camions étaient pn* | tI)ia6g de U ns; Guerre, ingénieur «n 
d assaut ; homn**s. femme*, «nfants. .h,lf. WelSf> ,nS|> t**ur de* mines, 
sautaient sur les marchepied*,»* I ,e directeur des mine* au ministère

“,s* de P armement; l>em**r, président d»!* 
I la commission | arl* n>**ntaire des mi­
nes. et moi avons gagné par le che­
min de fer Bully-Cîr* nay, d’où une

la fos­
se «le i^ens. nue onre un s(H»eta- 
de lamentable. Ia*s liâtunents stint

cramponnaient aux ridelles, 
salent sur les bâches.

Un mariage passa; dans un taxi 
découvert, la mariée en toilette blan-I
che tenait par le bras son | automobile nous conduit â
épousé, ur. poilu rayonnant. Ft la ! ^ jj d». Lens. Elle offre un 
foule se précipite en poussant *i»*s

La pompe
Gravel
\ji pomp»' à incendie “l'Iapp A 

Jones”, de la station centrale «lu feu. 
a été transportée hier *«»ir aux mou­
lin' Gravel, à St-Komuald. afin de 
(vagnu Ia iHvmpc founussant l’t'au 
au moulin s’est briaéa «*t »»n a «l«*- 
mandé au mam* «le prêter la pompe 
"Clapp A Jones”, jusqu’à ce que 
l'autre soit réparée. C'ommc il y a 
une autre (Kin\|H' à incendie à la sta- 
tmn du feu. le maire a donné c» ttc 
permission, hier soir.

D’aui'es témoins assignés hier
D> constable Martineau a assigné 

hier les personnes que nou» avons 
nommées pour venir remire témoi­
gnage. à l'enquête de demain soir. 
En outre «le* (HTMinne* nommé»»* 
hier il a aligné les suivantes: MM 
l^éonidas Gagnon, \N m l<aalor, Al- 
fr«‘«i Béni lié. Alphonse * Gtvaaelin,
Einlor* Ijisnii'r. Atlélard Martin et 
l*hilip|H* Cloutier.

Lee voitures 
du feu

d'hiver à

Ia\« hommes de la Bngad»* du 
Feu. à 1.4)vis. »*nt remplace hhvr le# 
\oitun> *i’eté (*ar »»<‘ll«' »i'hiver. 
roues »>nt été enlevées et la pompe 
ainsi uue U»* lat.vaux à iii«'«*n*lie «»nt I 
• r** placé* anr dta patia*
Le* eiercice*

Lauaon
de la retrait*

I*»s «'xereun's «I*» la retrait»'
« le moi M* Iles Enfant.' «i»* Man*'. 
l4Mia»m, "Mit pnVhes |*ar le K 
>Ya«id« I. i\' devait êtr»» le K 
l*»t>l. mais il u'a pu venir. le» K
\N addel est 
bien connu.

Sy mpathies

un prtVlicateur jésuit*

ne«
I**u

vivats.
De temps h autre, des éclatements 

dt» pneus retentissaient et chacun 
tressaillait à tous bruits qui fouet­
taient ses nerfs et excitaient encore 
sa joie. D»*s clairons tonnaient «lans 
le brouhaha, des tambours battaient 
et des orchestres s'improvisaient, at­
taquant «les marches militaires et en­
traînaient à leur suite la foule en­
thousiaste. Des mon<%trf» de jeunes 
gens se f«>rmaient, conspuant “Guil­
laume'' sur l'air d«*s lampions.

Et la joie alla grandissante et la 
foule alla croissant toute la journée.

Jamais ou ne vit sur les boule­
vards, entre deux et quatre heures, 
tant de soldats anglais, américains, 
ladgee. italiens voire franvais, em­
pressés à «*mbrass»*r les jeunes filles!

Et, d'ailleurs, av**** quelle g«*ntil- 
lesse n'ac<»«»rdaient-elle pas l’inno­
cente faveur que leur demandaient

tombés sur le puits «jui 4lél>or*le: on j 
! a fait sauter h* cuvelage, la mine est. 
eomplétement inondé»*.

La f« «ss. ■ \ 11 1 est «lans le même 
état; M*ule l’énomu* su|»erstnicture j 
écroulée nous a révélé la présence du : 
puits qui. pourtant, se trouvait en | 
pleine vill« Mais, «le D*ns. il ii«‘ res-1 
te rien absolument rien. l*a mairie, i 
dont l’édification nous avait coûté j 
GOÜ.OOU francs « t qui n étaif pas ) 
encore inaugurée forme un tas «1« 
}>i«*rn*s blanches, t’** sont ces mate- ! 
riaux qui nous ont permis d’en re­
trouver la pince. On ne distingue 
(«lus trace «le rues et la grand’route 
«■Ile-même, «*st bordés*, encombré* 
d«* débri^ de toutes sortes.

J’ai reconnu l’emplacement de ma 
maison aux v«*stig«*> «lu jardin.

Nous soii’mes all« - ensuit** à Sal- 
laumines. que les All<-maii<ls avai<‘iit |

L'analyse d* l’eau de Lévi*
M F.-X. l)*»sr«H»hers. ingénieur «1«* 

l'aquisluc de l^v is. t*uvt)ie eha»(ii* 
jour su laboratoire du t’«ms«*il 
Su|H*n**ur «l'Hvgièn*. à Mtmtréal, 
un échantillon de l'eau «le l>vis. 

subir mi analys** M l>csro- 
a en«*ore huit «s'haiitillons à 

«>nvov«*r 1* en «nvoi«* ainsi depuis 
le H» septembre dernier
Au ba**in de radoub, à Lauzon

1j» barge War Ottawa” <*st sor- 
tn* hier après-midi du bassin «le 

à Iaii/.oh. Deux

pour
«•Tiers

naau t r«*.s
demain ou v'en- | 
«•«•rtaiiies répara-

nuloub.
vires y entrèrent 
«lr»*«li (xmr subir 
ti«)ii- •*•• sont le ‘ Warr n*»r’ et h* 
“Maducu” Ltmiqu’ils seront s«wt»s 
lu barg** "Northwest”, en deux par­
ties. entrera

L’evpre** maritime trois 
en retard

heur

lt&- 1

• De* milliers de perwmn*'* souffrent plus 
ou moins constamment par suite de «e 
quelle* ont la lanjcne épaitsn. ohara**. 
l’haleine mauvais*, i rstomac aijrre ou en 
feu qu>U* * ^rectent suivent et amer 
qu elle* ont des borborygme*, du uaz d* s 
vent* et de 1 acidité d ts oma*- elle* appel­
lent cela de rindigestion. «juand en réalité 
le malais-* provient du catarrhe gas'rique 
de ! « stoma«- . écrit un médecin new-yor­
kais •atarrhe de l es omac rs*. dansereux

(M*r-
im-

Le catarrhe de I «*s omac rs: rtansereux i » 
parce que la membrane muqueus « qui ta-: se mit à courir. Fans ressembla 
pis»- l estoma* s* trouve épaissie et i a'ors à une immense cla-se que sur couche de phlegme en recouvre la surface I , ,ires*ifs ne peu- prend ie

léger du malin ...........mandât Sur le boulcvani d«»s
Aux laçade's des journaux; à M»*.1*": r‘OUJi »vJOM V1 ****?* ï" 

"l'Echo de Pans", au "Gaulois au missionnaire dont le succès fut 
"Mat n”. à “Radio”, de grandes mense. Il arrivait. eeluirli», du front, 
affiches firent leur apparit ion a<*cla- directement. <*ouv«*rt d** U)u« . «-asqué 
mées par 1» foule. Et les avions qui son 88/1 «'f d«* ses musettes^
bientôt évoluèrent dans 1«? ciel firent Depuis la gar*-. il avait été abreuvé 
pleuvoir leurs papillons de joie. maints passants enthousiastes et

Le Boulevard avait d'abord gardé ; commençait à tituber ne jeune 
jusque-là sa physionomie habituelle i voulait embrasser ce brave, puis 
Soudain, les passants, électrisés, bon­
dirent sur place. Puis tout le monde

, abandonné depuis trois jours. L4*s 
l**s vainqueurs Elles n attendaient Au|r,ait< ont déjà rétabli sur le ca- 
mênu* pas toujours qu on la leur de-; ^ ,e l{ qUF iVnnemi avait coupé

idftt Sur le boulevard d«*s Ita- foe9e j;} qui sr trouve à mi-
l’en-

signal joyeux de la récréa- 
ion. Comme des écoliers gui se ré-1 

pandent «lans la '*our en criant et * n 
battant des mains, chacun prit sa 
course pour être le premier à an­
noncer aux siens la grande nouvelle. 
L'impatience, il est vrai, était sou-1 
vent trop forte, on vit alors des fe;r- 
mes s'embrassant entre « lies, sautant 
au cou des soldats qui passaient, 
pour reprendre aussitôt leur élan 
dansant, criant et chantant.

Dans la plupart des quartiers. *•«* 
furent les enfants des écoles qui les 
premiers donnèrent le signal de | 
I allégresse.

Dés le< premiers tintements «les 
cloches, filles et garçons, mus par un 1 
ressort, se dressèrent sur les bancs, I 
et. d'une seule voix, crièrent: “Vive; 
la France!” pendant que plus d'un 

suivre une «ugis ion profe>seur traçait à son tour un ta-
îrœs .BÎS’mUI.,' noir, le er. f.meux He "la Der-
pas un laxatif elle «» inoffersive. a«r«*a- nière Classe
Me. facile à prendre et on peut s en pro 1
<-'irer chez n’importe quel pharmacien «le 
la ville. N* confondez pas la Magné si.*Bieuratré mi*irate»i Maznesa avec !• i* 
aumn f<'cin«* -le maen/si«* lait* citraî* * 
etc. mai* ayez-la • *u* la form* b:* iratée 
poudre ou «omprimé* préparé * spécia­

lement k cet «*ffet

au point que l«s fluides diges'lf* n«* peu 
vent plus s» mêler à la nourriture pour 
U faire dizérer Cet état de chos • engendre 
bientôt une maladie fatale mus f*»rme de 
fermentation et de mauvais* assimilation 
Le »ing s • pollue et charrie l'infection par 
tout 1 organisme De* ulcères gas riques 
sont sijettc* k *» former et il arrive fr*- 
• luemment qu'un ulcère es; le premier s.- 
gne d'un cancer mortel

Dan* h* cas de «^tafrhe d e*|Omac uu 
bon et sir traltem«*nt cons s e à prendre 
avant lis repas une cuillerée à thê d«- Mi- 
gnéale Bisaratèe Bisnwted Magnesia 
pure dans la moitié d un verre d «wu chau­
de aussi chaude que vous pouvez coufor- 
rablement l'avaler L'eau chaude ache 
en lea lavant le mucus attaché aux parois 
de 1 «stomac. tandis que la magnée le bi­
turât ée b surated magn« sia «st un » x- 
‘■ellent diM)lvant du mu«*us et il augmen­
te l efflcaciié du tr*item«*nt à l'eau chaude 
De pli e U Magnés e B:s iral*e Bis irate,! 
Magmsia servira d antia«*ide puissint 
mai* inofTer* f qui neutraii**ra tout excès 
d'acide «shlorhydrique qui pourrait s* trou- 
«er dans votre «s omar et en adoucira le 
bol alimentaire II tl«* tardera pas à s'en­
suivre une dig*s ion facile, naturell** sirs

NOUVEAUX CREDITS

Ottawa. 4.—I** ministre des finan­
ces s'eet entendu avec le gouverne- tout 
ment britannique au sujet de crédits 
qui s'élèveront à S'JOO.000.000 qui 
seront requis pour completer le pro­
gramme <iu bureau impérial des mu­
nitions du Canada

On aura besoin de $.‘*0.f>00.000 de

De tous l«‘< pupitre*». <:c i* < i s dra­
peaux surgirent et l'on se précipita 
au dehors où des <*ortèg«*s se for­
mèrent pour «léfiler par les rues aux 
applatidissen’.«*n s «le* parents érrus 
jusqu'aux larmes. 11 va sans dire que 

| les enfants ont eu congé l’après-midi.
A la même heure, dans I s gares, 

i les employés et les gardes-voie* ne 
résistaient nas au plaisir de faire 
sauter tous les pétards. Dans les 
grands magasins, les vendeuses et 

le personnel entonnaient "la 
Marseillaise”. Puis usines e* ateliers 
se vidèrent comme par enchante­
ment. I^a journée était finie, et pour 
certain® l«»s salaires avaient été dou­
blés. Et tout le flot de la eunesse 
parisienm* fit irruption dans la ru«

plus que le montant fixé pour l’achat ou se dirigea ver' les boulevards ou
de grain 
année.

de la récolte de cette l’animation ne cessait de grandir.
Les midinettes en .ban<i«*s v arri-

esLa première tasse 
sayée, une deuxième vous 
tente; vous pouvez Mors 
en boire sans malaise au­
tant que vous voulez.

INSTANT
POSTUM

quelques autres le voulurent aussi, 
et ce fut un défilé d’une gai«*té folle, 
autour de <*elui qui subissait «*et as- 

I saut av«»c un sourire résigné, très ««o- 
| miqu<*

Dans les rues adja««*ntes. comme 
sur les boulevards, les incidents 
joyeux sont à noter, à « haqu** pa®. 
Au coin d<* la rue Rougemont, «les 
musiciens <*hant«nt et vendent l«*s 
couplets de “Madelon”. Une foule 
l**s entoure, et chante a\«*e eux. Vi­
sion* de kermesse: d«*s défilés de 
groupes américains, qui («assent en 
«•hantant. I>>s soldat ont des bou- 

: teilles de bière à la main, et se les 
DSMBSBl Bt 1 “h bo'’ | \i< 
fade”, en continuant s«»n « h* min.

Une musique passe. On l’acclame. 
C’eat une musique militaire anglais**, 
partie de la statue «le Strasbourg et 
qui va vers la plac<* <l«* la Républi­
que. jouant "la Marseillaise”.

Faubourg-Mont mart re, un Ecos­
sais musi«*ien promène sa musette, sa 
"bag-pipe’ en jouant «les airs du 
pays. D'autres Ecossai* l'entourent. 
On s'arrêt»*. L«*s Ecossais se mettent 
à <ians«*r. Joie générale. Deux ou 

1 trois boutmuières. d’Age mûr, “en­
trent dans la dans«*”; et c'est bi«*n- 
tôt une ronde éjxrdue qui met en 
joie tout ce coin «le faubourg.

Dès le début de l'après-midi, la 
pla<‘c de la Concorde est noire de 
monde. Elle est le confluent ver® le- 
«juel la foule roule à torrents de tou­
tes lea artères environnantes; e'eft 

! une mer humaine pardessus laquelle 
on«lulent l«*s drapeaux et d’où émer­
gent, à cheval sur la gueule de*» «*a- 

) nons dreaés. des silhouettes ne ga­
mins gesteulant. Car les canons 
! vaineus sont devenus les jouets de la 
i jeunesse «*n «lélire. Les pr**longes «.*t 
lies affûts sont les trétreaux improvi- 
! sés des curieux Mais les canons eux- 
mêmes n’ont pu rester immobiles, 

i I>es enfants s’y sont att«lés et, les 
lourds canons fatigués et grinçants 
dant la foule ver® l«*s Champs-Ely­
sées où on les retrouvera, abandon- 

j nés dans quelque coin
Vers troi- heures et demie, un long 

ri»on«*>me d’étudian s débouche de la 
rie

13, «jui se trouve à 
chemin, dressait d«*vant nous 
ehevêtfement de sa eanîaase métal­
lique abattu»». Nous glissant i» tra­
vers les poutres de iré*tal. nous pû­
mes aborétar le puits. Une joyeus«* 
surprise nous attendait le cuvelage 
était intact. Nous j»*tftrr«** dans le 
trou ti«*s culot* d'obus et nous pû­
mes constater que leur chute «Jurait 
huit secondes, ex* qui correspond à la 
profond«*ur de la mine, soit «l«*ux 
cent cinquante mètres. Nous fln'**s 
la même remarque à la fosse o. 
creusée au milieu «lu village, et dont 
la profondeur «*st <1«* dOO n otre*. Il 
n'y ». au fond, qu«* très peu d'eau, 
«•omir.e dans toute mine abandon­
née.

I>*s deux fosses «les nones d<* Ln4- 
vin, «*ntre Givenchy «»t Souchy. umt 
inta«*tes. cette portion <1«* territoire 
ayant toujours été oœunée par le®

L'expn*.®' maritime, dû à la gare 
de lévis. à une h«*ure 40, hier a(»rês- 
rridi. nest entré qu’à «jilatn» heu- 
n*s 40. D« «•ans** «*n «»st à la teni-
pê t * * «pli 
prov in« <- 
breux ra*

a fait rage 
maritin «*n 

cordement*

hier «lans les 
et aux nom-

Dni/ou. 1er dé«ombre I91S 
A un«* assemblé»» «l«*s membre* «lu 

«•on-cil de la L*ruo du .Sa«»rê-C«i»ur 
«lo St-J«mm)'h «i«* Lévi*. à laquelle 
otni«*nt pr«s«*nts M l’abbé K«»y. 
dir«H*t«*ur. MM R.-G Bottrgot. (u»*- 
si«l**nt. F-\ Robitaillo, -ème vi«*« 
président, Arthur Labr«*«Mpi* . J B 
N«»lin, Fuirr** Dumas. Amèd«v B<»u- 
chard, E«louar«i Blais. Nar* D'­
mieux. Ali Moreioi. il fut |»r«»|H>'«^ 
t«ar MM F-A Kobitailh1. Art 
I jibns*«|u«', s«s^n«l«* pai M>i J-U 
N«*ltn « t N Ix'inioux, que I«*h «*fli 
«•ier* «1** la Ligue «lu Naer«M'«i»ur. ont 
ap|>ns av«*«* uno profonde «louleur la 
m«»rt «1«* leur regretté « «mfrère Ni. I** 
notaire F -X fouillard, au« i« u pr«*M- 
«l«*nt «t l’un « lo*' dovoués fondatours 
«lo la ligue Uitoyon intègn*. Iioiuint» 
d’uuo volonté <1«* fer. Ni Uouillar»! 
fut. avant tout uu ohréti«»n Uom- 
pn iiHii» la néoissité «lo la Elgin* «lu 
Sa« ré-C«»»ur «lans notro |a*pulati<in. il 
m* «lé|s'iiHH sans «•oinpt«*r pour sa 
réorganisa lion, et c'est whih sa pié«i- 
don«*o ot a\«s* mm actif «Hmcours que 
la ligue i emporta la vn*toiu* «l«* la 
prohibitum l'oujours au |>osto «lu 

•• «l«*voir, il » donné jusqu’à la tin 
I i’oxomplo d’un «siuiagv a unitor D* 
I «•onsoil |m»i «1 en lui un sûr conseiller 
|<t un vaillant luttoui

il |»iio Mm** (Vmiüatd d<* vouloir 
bn n a«,«*ept<*r l’hominage do l< ui («lus 
viv«* symiMithie «*t «l** l«** transnu'ttn* 
a sa 1 a mille

• t «t ion

On prépare 
que pour

de* me**e* 
Noel

D*s membre* <l«*s chœur* «io chant 
d«* Ijévi®. Diiizon. Bienvillo et Ht- 
David. ont comment à prépar**r d«»s 
mos.®«*s en musique «*t «le® cantiqiieH 
pour la grandi* fête <i«« Noel.

A I>év i® on « hantera une rnenv «l«* 
Goiin<Hi <*t à Bienville la mémo St- 
Charles

Le délai pour avoir droit de vote
Los contribuable* «1** liévis ne «1«* 1 

vront pas oublier qu’ils devront | 
e soir |>ayé hurs tax<*s le plus tar«l. 
I«» 14 décembre, pour av«»ir droit <1* 

j \ot«*r aux pr«K*haines élection* muni 
J ci pales. ('omn»«* il va y avoir l>eati- 

<*oup d’animation on mars pro« haiii. 
h' citoyens qui veulent avoir droit 
«h* voter «ievront payer l« ur® taxes 
d i'*i sarr«*di di* la semairw |»ro« hain«

SAUF-CONDUITS AUX
ALLEMANDS DE FINLANDE

<'o|H*nhagUi*. 4. D*s puissances «!«• 
l'enteute «>nt ae«»ordé un sauf-con­
duit aux tn>U|H*s ail* umml* ' <|Ul 
étaient en Finlande ot qui vont ainsi 
pouvoir rentrée on Allcmagnt-

Cotte nouvelle est donnéo par 
rag«,n«‘i* Wolff, |)ar une dépéolio 
venant de Spa. «*n Belguiue.

Etre Affligé""
Ktreafflicène gwétlt p*a I* ^•ttqnr. \* 
|iitnt>*|o, ir* Jointuir* rnflèr■ !*■ nier*** 
dan* la «etair, la gravtllr, rlr r»*ay** 
Gia Pilla. Hîle* aima guêrifoat.

SOc.Uh^l*. Ea 8Mit« (Mrlawt.

Lea da mes 
zon

de l’Ouvroir, de Lau-

journaux se rallumaient, et Ion 
voyait des rampes de gaz courir, en 
points d’or. !•• lorg «les façad«‘ft des 
théâtres et des musé‘-hall* '

En même temps, l’immense foui** 
d«* !a journée recommençait à déf«*i - 
1er sur les boulevards: drapeaux, 
lampions. (*ét,ar<ls. feux «l’artince 
la kermesse recommença it «lans un 
va<*arm«* d«* rires et de <*ris. plu* «*x- 
trmordinaire encore que «■elui de la 
journée

Tout ce flot humain s'en a!i«a: v«rs 
la place de l’Opéra, où, on l«* savait 
à n«*uf heures «-t demie, X U« Cher al 
devait chanter "la Varaoillaise” | n'a i>as été atttdnt. Malheureusement 

Sur ç«.tt<* (>!a««*. h quatre h«*ure*. ;« 1« m autr**' fosses d«* la eon««ssion. eu 
un bal«*on d«* "l'Echo <!«* Pari '' «léjà contn-ba®, sont complètement inon- 
un hornm** était paru, il avait fan à <lé«*s 
la foule, très «l«*ii'*« sur les terre-
pleins et sur les chaussé#**, un geste) Devant la Rih.'O 1 

aur demander le si!«^i

D*s (K*rsonn«* qu' s'enreupant «l«î 
rf»«*uvr«* de l'Ouvroir. auront un«* 
réunion d«*main après-midi, à 2 heu- 
r«*®. au <'ouvent Jésus-Marie, à Lau 
zon. Toutes 1«*' dames et jeunes fil 
sont invitées de se rendre à «•♦•tte

Français. I>»s <*harp«:ntes n'ont r«*. 
qu«* (l<*s blessures légères. 1» cheval»

M Cuvelettc
!«m'*«* On rit d'a- nous fit l'exposé des travaux en «-ours. | *UI a ,, 
'ms h bruit avait D** pomnea sont prêt» s à entrer en| BIJ 
Noté, l’excellent I action. I) s'agit d« «léb*rmin«*r b w.aiJX M

La lin «l«* la guerre ne signifiera 
pas la cessation <i«*s travaux en

leur installation.

pc
Irord. on s’amusa I 
«•ouru que c’était ____ ^ .
bary ton de l’opéra et chacun dev i-j nombre né<*«‘ssair< 
nant, qu’il allait chanter s«* lui ans-1 l*'** conditions d«
rit/>t I>* Ml«*n«*e m* fit .onift ♦• par *• ^ndra. avant quelles ne fonction) 
enchantement. Noté entonna la nent, « nlever l«-® eharpenb-s en i»*s ' 
Marseillais**” dont tout.- !» foule découpant. «•#• oui représente un i 
r<*prit le refrain t e fut du délin* Et I l*beur énorm**. I>«*s que l’ennemi 
««• fut très beau d<* voir tout c,. aura été repoussé à la distanc** pré­
pie recueilli, sous la magi«* du chant ' vu** Par I**** conventions «liplomati 
immortel

I» soir, le spectacle n<* fut pa® j 
moindr«* I.a loggia centrale de la , 
galerie «1«* l'opéra était orné»* «!«• dra­
peaux et entourée «le guirlandes de 
lampes électrique® trieolons Du

rail à la construction <l«® na- 
pay*, car d«* nombreux vais- 

aux seront requis pour h* transport‘Vdu»PPai7;d;7«'t ) des cargaisons divers»**
Afin «I«* représenter les intérêt* <!♦•» 

exiK»rtat« urs canadiens aprt® la guer- 
j r«*, le gouvernement < Hna«fi«ri vient 
I A..

qu«*s. d<rs équipes «!«• priaonniers «le 
guerre s«ront «•rnployé»*s au «lélilaui- 
rnent.

•i

%

Royale et se fraye un chemin » 
travers la plac«*. Parti du quartier 
l^atin. le cortège a fait le tour par 
les boulevards, mais no® futurs doc­
teurs et avocats ont voulu promener, 
eux aussi, leur trophée, et leurs mus- 

■•*le®. déjà solides, se sont attaqué?*
| sans hésiter à une respectable pièce:
. un lourd canon, de taille impo®ante,
; que traînent courageusement des 
) servants” improvisés Alentour I«*s 
, « amarade? gambadent et vocifèrent, 
icon«puant ■'Guillaume'’ k» déchu ou 
chantant, à perdre baleine, "la Mar­
seillaise’ *.

Les statues d«* Strasbourg. «1»? Iville 
disparaiswnt sou® le* drap«*aux et 
le® fleurs. Pans leur a apporté tou- i refrain du chant sublim

htSTAITT

i t«.s s^*s offrandes « t n'a ;»a® oublié,
1 non loin de là, l'image de Jeanne 
|d'Arc, elle aussi magnifiquement pa- 
votsée et fleurie

l^a foui»*, .-«‘iw-ndant. s'écoule len- 
tement vers la Chambre de® députés, 
où l’on espère acclamer à ron arri­
vée. puis à ®a sortie. \f Clemem-eau 

I Elle reflue ensuite vers la piac«- de 
la Concorde l^e® canon® du f hamp- 
do-Mars qui tonnent à coups rapides 
ébranlent, Pair, à travers le* arbres 
dénudés leur lueur jette des éclairs 
rouges «t net dans la .Seine des re­

flets flamDivants Ives curieux mas-

ha!<x>n. pendait une grande é«*htti(M* 
blanche sur laquelle «m lisait :

"A !> h et demie. la ' Vîar®< illai- 
ee”, chantée par MUc Chenal; la 
"Brabançonne' «hantée par M 
Noté

Ce n'est pa® a®®ez dire que I im­
mense place d«; l'opéra étar noire de 
monde On s'y pressait à s'étouffer 
f'ombien «Je personnes étaient là? 
Des milliers et des milliers.

Et ce «(ui s’était passé à quatre 
heures, au même < ndroit, lorsqu** M 
Noté avait «-hanté la "Marseillaise" 

* « t la "Brabançonne”, se pa*®a encor»
I le »oir.

Toute la f«iule reprit en ch«eur l«
Minute 

joie.et d«*troublante «l’émotion 
o «i •<

Pas à pa.*. la foule a gagn< la place 
de la Concorde. Ivà. ju«*hés sur les 
gros canons allemand®, des musiciens 
imiiroviséH «»nt joué «le- valses et «les 
polka®, et l’on a dansé.

Puis, soudain, des sohlats «mt pn® 
un canon d«* tranchée, ont fait 
enaoir un* femme muni* d'un dra- 
m-au sur l'affût, <mt traîné l'arme ru».* 
■loyale et l’ont roulée sur les b«>ule- 
vards #jù le e«jrtèg«* a ol tenu un trè- 
vif succès.

Le geste a eu naturellement D*au-

II est a craindre «jue la constitu­
tion totale n'exige (dufieurs anné»*s 
d«* travail. D* premier rendement ne 
semble pa® devoir «lépasser h* sep­
tième d«* la production antérieure. 
Il n'y a pas moins «le «rent puits 
atteints sur l'ensemble des f*on«*cs- 
-ion® d« Dn-, Liévin <'ourrièr«*s. 
Béthune, Dourges et An'tric»mrt. Il' 
fournissent ensemble quatorze mil- 
lioos d<? tonn«-* par an.

Tout pronostic serait vain en ce 
qui conoemu l«*s mines «le l'Escar- ! 
rs*ll«-. qui viennent d'être «légagé»**,,
• t eelleM de Kl inné-les-Roche. Amrh* , 
Auberehi«*«iurt, Anzm. Kre«nea-Mity, 
dont la production était d* six mil-1 
lions de f «innés par an et qui sont i
• n«*on* entre les mains de 1 ennemi. | 

i E « ffort de nos roldaf® nous per n»*t-
tra bientôt d'être fixés en ce qui les 
concerne.

E. Baaly.
député, maire de D n* 1 

Une note «ifti«iel confirme en tous* 
pointa les «*oristatations de \l. Baaly. | 
Elle stipulent notamment qu'aucun, 
«harb«m n* jxiurra être extrait avant ' 
dix-huit mois, que l'épuisement d»*s 
min«® noyées demamiera à lui seul 
près «!<• «leux années et qu'»* ne peut
• 'pérer revenir à la pr«>dijcti«>n nor­
mal' avant cinq an>. Aux mine» de 
fourrières, dont le*

nommer uri«- commission (perma­
nente «lu «*ommerc«* à D»n«lres et il 
«•st («oasibie que la fVmimission «ra­
chat qui «Tinta a«‘tuellement outre­
mer subsista* apr» k la gu« rr«

L’on estime i« f-t.iuptjtuu la valeur 
des pots et boites en fer-hlsn** qui -« 
perdent au fanada. Ene ««pinpHgn»» 
vient «1«* s«* former à Toronto «font 
le but «s» d«* r«'cu«*illir t«»u® ces arti- 
e!«*s jetés au reluit « t de l«»B transf'ir- 
m r «le miuveau pour l usag» ordi­
naire

Le meiüeur sirop contre la 
toux se fait à la maison

Vatcl un moyen teetle *• msn» 
ger H, et v«w« n'sn over pot 
molnt !• mslllsur tlr«p 
vu* oyor lomolt ottoyè ton- 
tro lo tour

V «»«»* »v»*/ i*r«*bstilstnent 
|è Men » onou

entendu pwrlrr
■ de r» firnrMf Men «'«mou (M/t/r fair»* «-fier 
' w>) du *lr«»D «-«»nrv»! la tous Mala Caves-rôti* 

•«main utfli»» ' t n** f««8 rmto l’aursz 
■':*)«** voue romftrtnflrex pourqu»/! d«» 
millier* de f»mirk t*or Unit I univers, trtei ‘ 
rent «iii ellf-s nr fpf/urrotent KU*re n rn |
oer à la mais'm II est dm pie et «•«■ «*0'i»v- ; 
Iiht cher mais la façon dftn’ Il » empote : 
d‘une umjx tu- tardern |js« â lui tnufher un*: 1 
place permanent»i darv v«vtre demeurf 

liana une Mej'eiUf- d«* l«i «meta ver* i 
2 «le Fine* valeur VJ ren»«
«•na'Jlfe du mr«>p Ur aurre Kranulê or*Ji- 
nair»- fuejr remplir la fiotjteJil» «»u •' voua 
le dhnnrr oervet^ntmo dt m»I»M ■tordis 
d* rnlri itti d« sirop d«* ma.s au h«-u de 
atrep d«: men- D'une fa^on tei <ie I autr*

; «* flr«>p s tKm r«»4* H r*« s'- wite tome •
' et il vt»io d'mnr rontr** la i«nix l«* «SK*» d**

! sés contre* h-s («arafiets regardent d«* i coup «1 imitateur-. et pièces d« 77 et
i tous leurs yeux, «-s-peiylant qu aux 
I quatre coins de l'imrren*»* place, de» 
feux «le Bengale s'allument dan® h- 
soir qui descend

La soirée

On eût pu «Toire que cette triom­
phale journée allait finir quand re­
viendrait la nuit

Mais la nuit nous apprjrtaii une 
surprise encore: pour la 
fois, après quatre ans de 
la ville s*i!luminalt, Les verres bleus 
devenait blancs! Les lampes des ma­
gasin® se dépouillaient «le leurs en 
vdoppe' Le* globe* électriques des

mitrailleuses «jnt été promenée* 
triomphalement à travers Pari®, fou 
d«* j«»ie d'av«jir capturé de» canons 
allemande.

Dan® la nuit, les gardxn* de la 
paix sont venus prendre ceux qui 
avaient ét* abap«ioriné* et les ont ra­
mené» pla»-«- de la Concord»*.

Bien après l'extinction d»*s feux, il 
y axait encore dans l«»s rues de* ban- 
des joyeuses qui chantaient et fai- 

première ! salent des rondes autour des soldats 
ténèbres. aJliés ou de® poilus attardé®

La préfecture de polie# n'a signalé 
aucun accident <ju incident délic­
tueux au cours de c«»tte mémorable 
journée.

Quatre livres de bœuf 
de bonne qualité à 20c vaut 
mieux que 6 Ibs de bœuf 
de moyenne valeur à 13c. 
Soyez-en juges, venez le 
constater.

CRS BELANGER,
Québec:

pr«*-'ii 
Il en

premiers puits rern*l* prefernttU t et que voua potjrrl'z 
viennent «l'être dégagées, les Aile- a/ne»** de «Taraare f*™ «■k*«i ;

ont ^«InirnDt f.:t «utor !«■ 4. r.— .
mstaJlatio.is de sorrace. , t#T u r«pi«iitA «v»® u^u* u«* .1 tn«>mph«* '

d'une ti*ix 4'atdlmtre II lui p«**ir |
'■*b* de 2 beur*» «ci m««in» Il **7nM«- r»è- 
n»*r*r dans f/m» l«» d Kir U <■***•
uji^ t/tux %*rhe Sert rt •utforarit» Il «lèta- 
rhi U- uhleqme aim * l a rn«-mt»rar)«8 H 

-jrtir* «lu n »doKern*f,t pr< • i«js immMi*' | 
rplendld* etxttro l«- «-fiaosjlli^fvwfi» 

«l»r.* la x««tk'- l'ennHU-meni t« < r«/»jp la 
brrjf»«*t>l«e «•♦ I »«thrr>« l»r»»nrhl«4«i^

|y» Ptaez «•• un fftmien'- fortement 
rrmrentx* de ( extrait «!* pin «•jfhmti'ius 
de N«ir\»*»- et de\»>t* dv ttenerotttm* en 
■ •ti oret ••mire U % offert U/n* de la fttrue «r i de In tedtrtne.

Fr^oervetr toi.* de ireto «ttMpptsflU rr>»nt 
en domondjuit à votr* p»iarmar)®r. "2 «s 
ftnrv de f lonx * V«V- In* r ir» «or, et n or ■
ropier rien outre eM o* «>iiraa»l «1«>»ir»»- 
oo'Wortum otwdo* «ara «j«kS I orgen' tn\ 
nrompternmt remM/uro* la éV, PViei
Toronto. <>nt

Au fu» •• * m«»ur# au* no» tr*u 
r#® •« « uprnt I* «*vrlt*lr* Svacu», U— 
ml«*r*«i »*n* n* m •'*t*l*nt o l*ur 
«•ua. (nfaotv ♦m*«l#®. tommo* mu* 
|*u*« * r *u**%. n»*u*n» «an» taltura. 
«ét*m*nt» «I u*è* au’êl* «**alfr*»»t 
rlu» d* pt ot«clton cantr* I*» rù 
guaur» rf* l’hlvat taut *«t mltara. 
»t mitai* nui o* Fl UT attantf»* 
mal* au’êl taut aaulazat aur-l* 
«hamp ta MORT ooi I* qui guatta 

Inutll* ée vau* rappalar qua la 
Ralglau* tut la piamlar* a valar aux 
at mat *1 d* la tada ranër* pattlbla 
not i r paix vlclailaut*.

Qu'Il n* tait pat dit qua 
non* lalttent pat!» la Balgtau* 
Càhlont tout d* tulla «ta» al 
ftandat aua matat at aut on 
lantt d* la b»a«a patlta Bal 
giqual

I aitra \ o * cl«è<|oea payablea et env«»ye/ voa < ont rilmt ion» au

Fonds de Secours Belge
EnragUtr* d'aprat la i

Foii«1m «h» Sts’tmrs Ih'lgc. .lot 
Jü'cph, QuélM®*; ou u M Euy 
g*'*» . Ban<]u«» <1« ' Marelii«n«l- « 
St-I'iern». M«»ntr«'u!

ai d» * Charll* da
«pli PA<|iiol. ms* 

< J. Au«l« t «mi à 
u aux «iiiiut(«‘r®

Guaira

m w t;
généraux,

1 IU* N
llituis,

ni«*

Au service du gouvernement
^^E camion

part aana 
la* joura, dans 
liars He Hog 1* 
lion «lui fut •

A< ASON fait aa 
brom ber, loua 

le® grnmla chan- 
lanH l.a « orporn 
bargér «le » on»

truire la flotte d* urgence aux Etat a 
Unis a accepté d'emblée le « amion 
At aaon pour le servit e lourd et 
fiable «les (hauliers maritimes.
Ligne complete depuis I 1 lonnen > 

Livraison immédiate

RENE TALBOT 0 trjb,liiatributaur
89 rue Dalhouaie, QUEBEC.

Demande/ les pampblrlx

On portera plus que jamais «et hiver les Manteaux 
•n Phoque Hudson de cher. Molt, Renfrew, pour la sim­
ple mais excellente raison que «es manteaux sont plus 
chaude, plus durables et beaucoup plut élégants que la 
plupart «les autres aortes de manteaux.

Faits avec des peaux assorties à In perfection et 
travaillées avec soin, nos Manteaux en Phoque Hudson 
sont d'apparence tout à fait jolie.

Rappelez-vous les mmieo que vous voyez si bien ha­
billées et vous remarquerez que presque sans ex«eption 
«ette étole à la mode ou ce j»di manteau de fourrure 
porte la marque Holt, Renfrew.

Les manteaux unis garnis de même fourrure sont de 
tout point aussi fashionable que ceux qui sont garnis 
avec plus de recherche.

Venez les voir dès aujourd'hui 
set dans son plus beau.

tandis que fe choi

2 «taux 
Roch 134

15 rue St 
rue Umoilou.

licJil^n/rew&Co.
RUE BUADE ^EB-C
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TARIF
- OKI

Petites Annonces
1 c«nt par mot da ch*- 

qua inaartion.
Aucuna inaartion à moins 

da 25 canta.
Sia inaartion* '.onaâcuU- 

vaa au pria da quatra.

DIVERS A VENDRE FILLES DEMANDEES MAISONS A VENDRE -
VOITUaCft O'MIVKH. A ^ FILIKS On 'Wnand* d^a niirs prx;r MAtSON * ven>i'- a

IfMê d'hivor tratorau* •iri*fia. rarriuiaa .- o r du 'ao*< ft p«>anr ^Ua '<a/id< a Paal. rn rar* <S« rhr* J -h. Ke 
(-utuaa «rt sM*tia * boflt** Mrnpt a rt dfMbt^a i ir <Ua rUarr* - adr» aa y à la Manu/** ] trm BiArrhé -sait un pr 
lot* «n r*uOf.. ronditian •■t a.ijata * In* fir#- d*- < l«ar»a il O Harrr l&A rum ' * il
iitrtUn) 14 m luxUiin '/<riirWndr«w r. ' innr <| A<auiil</fi 4d -^fa I lieu*.

*< ■ , - I —-----■■ ■■ ■ —------ -- '
/./f ur.». iCUMKft FlLLCK. demand*? dra KIAIKOU d A «»-«jd/n a
.♦On 12f« j < niUa < otnin* “tinruiM ot^ir Ut t#-rnt.a | Brauport à t«r«n^* < oruiJti ^ a 3

d«a ff*#a ^ a#lrfM<r «ià** r *lmar*J O •-«i •'•u 7 rua l^iJbrrt* a'-ÎCX’O. 
rUiira J OU* J 42 rua 3d-afa loa

K •Orra* réra
vary. 47 rua itP-Ixaiia. Quél^ai

• (.i< .••r 
♦'arapi-'il

oui A Cia.

rv a
i4o - -Afe

hvaraü. 
MLrraaer

LE on *ort le* c ha vau a. loa inr*. tout ce 1 Règlement de Succeesion
qui pout trainer quelque eh*»ee. lor

voiruftf* A vandrt 'At ■ <u 
rharrrflar I prUia fmrrï'tif rung* •* Uùt 

fttn a *r*r.da périra pour rr.arlair*- 
1 #<lr« aerr A |A0 nia Ba*or -t -Uuvwir

iCUNC FILLC. On demanda une jeu ( WAIKON. A 
fille pour le bureau et preir a- reudie | naanrfte .No * 

Ile au t4»4t«nor>e devra pari**r i<a de«4f tenant uu*e pi-

- DIVERS -
22 de

4d
la Ka-nj un naiir*M r au

F 1 : 3fa

- HOMMES DEMANDES —
r" >n

— ARGENT A PRETER
AlteKNY—«iamund* preir prit* i<ypo 

iiAnalreg A 7', Auail maiaona A vendro à

A TOUT LC MONOC. Noua 
loua k-a meiil>k-a rwufa <>u vk-ui 
ndraui par pair*r au»«l Unite b d 
d’hooirrMa «-t fenirrM* rapota haMIIei 
vaiaa<'ii'a ar*«-ntetrl« • verrerie* «le tout* a J r*f*ri-nre 
«e»rte«. auaai a ka/ A i 'hulle. d« * j
k'niMk* <i«a hiiouu*rl«a H adrraarr * I' « KARBICA On demanda un «-«rmpa 
Mua-11 ift rue Heodaraofi l'aiaia 1^1 7HV> | anon harMer

or>a 1 - - ■.
• AABIF R

n*e I ktunt l»arl/ier H i 
lia- Inutile de

■ i ipa
mi -r a 47 rua Ht-Nk»*- 
prfa-nter aar.a aurunr 

3d -3fa

liain. rhau/Ta** A 1 
leî tout « 

drraai r A la ft*i> ai 
rue nt-l*aul Ui*pn</n

rnai

"niât <: 
'4 io

MAIKOM A ver.dr» 21-^1 
rllie an fare du Jeffery Hal 
mante de g rhambree Aro^iy 
d*-m« a bonne* ri/t,/h t iijt.k T«

ha/r.brre «le 
et /r UiraB# 
ordre a ' A-

3d-4

OE GLOIRE 
EST ARRHE S

Vente a l’encan
Dana TaBaira da _ _____

la fucccKtien j.-d. latuliddc.
121 -i rua da la Ca «vanna. Qua Bac. 
Marchand da tha. café, valsaalla». atc.

Danfc trois jours disaient 
les Allemands, nous se­
rons à Pans. — Les 
humbles héroïnes fran-

fjdtita carrou* AttrBfje-nt da* brr>uet- 
I leg et voilà le fronde *ur ia pjuu 
Uea pa^i vt*-% vieille* bientôt nen 
peuvent plus, ell** a'accrfehent aux 

l eaumole». elle* gérmMM*n?. dœ enfanu 
pieurent: ‘ Je *ui* fatiipié . leur* pe­
tite* jambes refusent le servi' •

\llorui monter, d.t un i»rBve | AVIS «*t par le prév-nt donné qur 
homm*- Il recueille toute* le* épsve«. 1,1,’

bientôt le. cheval à SOU tour ^^ ^andu par »-ucaii pcbiv aux 
tombe BC-eabV. il fsut laiea^r la dra aouaatenia 
voiture et monU'r la côte 
Ia route n’e*t que désola*:on«. misé 
reé. de* fillette* crient-

Cartes d’affaires
— AGENTS —

47

fiaeelrae A 7 v Auail maiar-na * vHOdra a 
i.imoliou at A Haint-Hauvaur Hradr»aa. « 4 
L.-C. Jac44U«-a notaire. édifice • (Jurl>'-«
Kail way" Ui 14mj

ADOCMT A FDCTCR Immédiate man t 
.ur prémièra 1 1- • -iivt-ra ir»"1
<t'adrraa*ir 4 I -A. 
ftoUlevard l.anK*ll*-r

3d 2Afa
.i«Jn«8 r A Jttl rua kt-.lf MAGASINS A LOUER —

A Vif. Toute i»nt»>rmr ayant v «>ltur**a 
ou ïtmeubU'mrnt A mettr»* w nivornefiirwit 
trouvera un haru<araj(* *01 t>rl«iu*8 »ilkk« 
an a Mlrraaant. au No W4 rua St-K<eti

2l#o -dfa -
K, isal ---- ----------- ----------------------
;<«J Uf» AVI* Toula p*-rw>rina avan'

______ _ imi am«-ul>lrfnant A inr.ttra m hivarn^iuant

automobiles a vendre'r“;r™‘„.u,L. N1:
«■ ----- , — - - —! 2Un -fifa

AUTO, imttmtr;-, prMl euf a - —----------------
endrr A da b'*n.j«-*i «ondnlona h^dravar 

a 04 H ava HourI*marqua 2d -Ala-

COMMIS. 4 »n 'Jarruirtda 
pour la farrotuu-rla adr« 
• am

Ail Of» _— --------------| MAO AKIN
un rommJa j ment à louer a

it h Ht-Vallar
-r A A A 

3d If*
l.l 4'#M-,

Patlt rna*.i8in et !<<««-- 
>Hauveur - adrma^r par

k’^n-ôfa

Raises ne cessaient 
croire à la victoire.- 
drame raconté per 
témoin

"J'ai faim!
—T su*-toi. thue-toi ! répone la utère. 

il faut msT'-her tout de méine!
De* bombe* au loin éclatent, de* 

femme* b'aasoient au bord du che- 
|T (min;*c'e*t trtip dur. elle* n’ont plu* 
Ln de force*, plus de courage: d'autres 

jettent les paquets qu'elle* tenaient 
dans le* Lra.-. ils vont trop lourd*.

oraaux . 
de la Montagne, j

Toute Québec le f«*ada de romœerre suivant 
> r/oda de rommcrce thé. ca­

fé. vcweeiiaa «ranite fer- 
r'mnerWa. ferblanterie»
ouata librairie, etc * l

et xmeubiement du cnairaatn 287.14 1

immm
126 rue St-Pierre

de

un

Idonne N
Tél IM170

- BUREAUX A LOUER
SURIAUX. ................../'«cm c

dtu/* au< No* W3 me Mt-I'âerr* *-t 202 rue 
■d-Fmnçola meublé* ri^grmlon ImniA- 
dlatemen' aodeunemeni p(j*o< d'avucat 
o adr* m<v aur k* lieux. IHn lAfa

CHAMBRES A LOUER

AVIK. N* rlaquer paa de voua « aka»*r 
l<» Junibra. fiernaixlox k; nouveau g/;»ppiu 
A (tiare fait d'acier brèvrié "‘1 riansk- 
'loua ira « «irdorinleta et marchanda de 
< nauaaurt* le poaeni. A 24 et» la paire.

24n - 2fi*

BUCHCNOM* 2 HOO b « h«T'ira de- 
uutodsa lA/ur la t «e Abitibi. l>a#rea K^4 
* t<k> on par rooîa rnj au contrat al voua 
préférez » $4 on U c«>r«k- i'aaaiae i»«y4 
ave» nourriture i*nir » y rendre IIA- 
par» t'Nja ka inar»lia *pr«a /m»h uar le train 

1 «le 4 h. 30. r»'arlr«a«er A E fal 
rue l|end«T*'»fi Tél 3AU4

MAGASINS DEMANDES
MAGASIN. Or» demande un 1* 'it ma- 

aaaln aver* une vitrine, avec ou a ira Uw- 
ruent, rue Ht-Jean «le la Fabrique ou 

, - -4 , Buade A Ira' de < lalre-K«»f»taif« |*« a» c
vo«er« ■ion m*1 k*>er raia «finable HétMindre A 
* m nw- . aiirr pr a!Al BON. t^uéb'v 2<! -Ofc

ebèrts
mains

un tnstc

BONNC NOU VCLLC. Noua av«ma 
I b*jt«-a h» aorte* «le morceaux «le répara 
I 1 i< ni |*»«ur foutra B'»rt«a »le iK»élcc N Ou a 
j f-r'hangnona l« a p««4lea e» k * mrubke 
j Klaet A. <’ie, 10 rue Ht-Ji.g«uh

Tb-7-1.U» t-« -IkJ

CHAMBNK A lou* r. lumière -‘le» trkjue 
hamlue de bain a u diapt.aition pour 

roofiak'ur aeulement s adrt*aa«tr A 2.»1, ru«
Kt-Oabrlel 2d «fa -

CAftniOLCS. A vau»lre. deux earn-»
. I«a »le farnllk» et deux berlota-earriole tint- 

• j Ayant abandonné lea affair»*, 
j Je ka vendrai 4 tria baa prix H adr» aa-r A 

•lerre (iauvln. t»7l# rue Mt-Valler. «Jué
■VU, -t.fa!««• Tél MH*.

cchtificat n* 4
CHAMBRCK at BCNKION. A I Imtol 

*t-ito< h pour la aala»»u d hlver v««u» lr«ni 
• *rer à rhôtel Ht-Korh. l«onnea rharnbrie 
«t panalon av**- bain «#u aai.a bain. 4 des neau Je voua écria pour voua rei 
prix r»ic «uiiiftbk a alnal <|u.* j»eiiaic«i» de ta (d'avoir obtenu un* al grande icuéf 
nie Four ton'»* lnr««rinatk»na^' a»lr<«aar *
a rh4u*i *p-H<h h /». lk»aumont. gérant'- ou 
L A. ‘ oté. aaaui ant-^érani

27n -1 2fa

lù tmfr 45 00
e, l n nKfUÜn A »afé 40 00

l.a vente a - fera pour chaque item *é- 
parénMoi à tan» daoa la piaatra et au plu» 
haut enchérlaæur pour U a item A. et B 
et au plua haut toohénaaeur pour le* 
item C D. et K

L inventaire paut être examiné aux bu­
reaux de* a'H aaqpiéa. 147 cote d* la Mon- 
tacne. tjuéb'-c Qué

Ije magasin aéra ouvert pour •
CCttC '<*m- tû® du fomls de r..rrunerce MF.RCRKDI 

I.K 4 DE» KM H Kl. 121*. ou avant en 
« adrxaaant aux mtumugn(a 
< omli'iona de paiement argent camp-

PERDU ni m.int»n.ni, ni »'ürt<«f pin. urd I “IL,, |u| f.U(lralt r. ! lifaivc »
{uarui l»a J»mr* heureux *#:ront fBve- piu Hrmcemen' ,|DtNB«t*«r»..u'VW'^ZyWK'lSt'" ï." r- f‘ ef^°' f0!‘ 11 d.- lait Et elle |

COMMIS. 4 m «!«'rnandr comme com Jean Juapi'au No 131 *t » yrill'* paaamt tlati* VQM souvenir*, dlvea
un. jeune Mlle narlau» » »»uram ruent. ( jiar ka ruee Ht-Jean. <l« a Zouav»* Ht^Fa bas 

i deux l.tnvu» a *-t habituée A répondre ] trick. Artillerie et. y riile Héron» per a-

ARGENT à prêter par
V." gro+ts et petites sommea
\ *.u» !»ea rtc 441 40 | « , .ma * tl ne vitrine "now C'aæ hO 00 I & 1& VillG OU â IIia cam-

i'aris. 4 Petites tille* rie France 
r e*t pour v ou*, que j'écr s cette histoi­
re. pMr que vous la grardkr dan*

tant pi», elle» sacrifient 
reliques, elles arriveront 
vide».

f”ét*it, je vous assure.
cortège.

Mais le plus triste était

CHAUFFfUB >1»- 4<- « laaa «a «lemaodé
immédlafcniMTit Emploi permanent H'a- 
dr« ■■»-r 4 Ht l^awn-n» . Paper Hag < o >• 
dr» l’ralrlra Ht-ftoch 4d -3fa

votre cotur et que vous la racontiez j quj M*rré dans srs bras un
plu* fard à vos petit* enfant*. bébé. pûle. haletant, et prêt à agum-
1 romeite -moi de ne pas l oublier . 

rrainfenanf. ni surftHit plu* tard ( 
it reve- 
remon-

10,11 | mar»rhait toujours, ne sentant pas '27-20-3600% 2-3-4déc

MU tél/
4 rua

1 oUofi 
Vf. MaM .thon

Milrcaa r A A -K ITelffer, iA celui qui le remettra au No 131 ru«j 
3d t»fa t'yrllle

. ..fatigue. Elle voulait arriver au villa- 
Mer»! soldats, mare 1 ce* I inconnu où i'on trouverait quel

M. J.-A t »rb m 
voua remercier

suivant voa Instructions «*1 nutiuiensiir 
j»' auia baureus» d'être <-n parfaite 4»fi' «•
I(ante A Hlgouin. Mont-Tremblant I A 
f'arbonneau. Montréal 2N11 Ofa

CONTRACT FUNK Or» demande des
«•»n»f ra.f «-tira généraux ou BOtmcon trac­
teur* tels «juc lirkiucleura en bét»«n. ctiar- 
pentier* inanul*ier« plornbiera. plAirt««ra. 
couvr*-uf* muni* de leura mai b inerte a 
«»utll* échafauds, «-te funir entreprise au 
{•en entag»- ou i»ar «-ontrat d'une durée 
«1 «nvlr»«n 4 anrié.* H a»Jr»a* t A MontréaJ 

1 casier postal Jtvn
• 2d -fifs —

I__
bourkc. rerd-i.- ,,fne.ji me i^-.e arnv<$ ou du moins il arrive Vous

I " verre/ eefto ehr-e a«l„rahle. la Vie-

vou* qui les aver, ehssaé*
Petite* fille», le jour de gloirê_est 1 ,e qui ^ m<.urt

-CHAMBRES DEMANDEES-
CNAMBRF. Une pern-mne âgf». et 

tran«|iilile ilrinan'l»* uni- chambre pour le 
Mu* tél («oMltile 4 la Haut*-Ville ou sur 
-a nie Mb Jean Ecrire A casier 6, l/e Soleil

2d.-Ois

CHEVAL DEMANDE
CMCVAL. On >1 «u nam Je un un* « heval 

«le travail pour l’Hiver p««ur ai (M-nsloti 
sous Kariimiasuna de le livrer au prit» 
-euipa en bon ordre A farrier A HIm 
Eur., bévia kl 31s

CHEVAUX A VENDRE
CHCVAL. A vernir»- Ihmi - In val •l»- 

Itfomenad»- misai boghei et un surry 
pr»»niena«J< uuaNi boghei et un aurry ns- 
«iiio neuf bon inaretié |H»ur un prompt 
««heteur S'adresaai A l. Deblota. h40 
tue 8l-Vali»‘i V laibl- entre 7 et n li h* 
soir. 2Vu.-tifs -

CHCVAL. I n«- jument café. p«-s tn 
leur. 127A Ibs., bonne pour ouvraga et 
voiture «I»' pronnitaii- Amtai un lot «le 
(gmletu-s KIhmI»- laiand vcmlre. H’adrea- 
sér A Izk Notr«- l(aint‘-(l«»-Ang» a

.it)n -fifs

COURS ANGLAIS. Instruction Imlivi 
dut n»- doua As aux éiévas i»- jour ou le * >lr 
par l'entrcinis^ du pboruxgraphc K«Iin m 
Avac corractlon par un aaparl inter 
national ( Orn M|>omlen« w Hcho»«la 115 rue 
Ht-Jeun tél 41 I 2 au 3()»l

COURS privés «I anglais de «''noyi.i 
pbl<- fntn-.ais - et anglais . de téli-graptil»'
r>'adr«sser 4 11 rue ilébort 4.1 -ni n

(MPAILLAGC. Empslllag»- «1
animaux tic toutes s «rt«-a oiseaux, inukits 
écureuil», etc. Ouvrage garau'i 4 <|< a 
prix déliant toute coneurrence M'adrcaser 4 
M Eriirnt Hlncconaa. It)4. .'jéme rue, 1,1 

| moihiu principalement le soir

rage, 
m -a

DRIVCR. On «lemand»» un bon drl 
ver, Ixm vnnde'ir. pas p«H*r «le I ouvri 
p«.ur vendre biscuit#, b .n bon a A eomm 
ah»n. <J»-vra lournlr am chevsl td sera 
f«*urnl de voiture, devra av«dr «le b«mn<s 
référem-ia s'a«lr<»a.r A VV l.afranib<«4a-.
M ma M Plarré

GARÇON. On demande un garçon 
tK»ur fKirter lea |na«piuta H'adrcsa*r à J -E 
Turcot t)liariua»'lcn. J17 rue Ht-Jean

2<1 3fa -

GARÇON*. On demande <k-a Jeune» 
garçons pour travailler 4 la manufacture 
H'M«lr»»a'i A M. Tirninou» A Hon 
d'Abraham l«l -rtfs

; qu*s goutten de lait pur pour sauver 
petit qui **• meurt.

Et voilà qu'elle n’entend plu* lien 
!e léger souffle s’est tu le» 3'eux

Vente à l’encan

la ville ou à 
pagne

Sur hypothèque ou 
autres garanties spèciales 
pour lea fabripues ou cor­
porations municipales

— AVOCAT —

B URL AU Oü -Cl*
3255« St-.’oaeph Tél. 1550

Oscar Drouin
g % C C AT, LL.

i»ens t pr<(miaa A <jui !«• rem«.*tlra 
lartieAu A33 rue Ht-Valler 3d.-3fs

Dan» I fTaire de .
ALFRED LAMONTAG.NL 

Epicier
.J7o rue Rickards m. Ouébac.

Icaolvabla.
Avi est par la present doané qu«

à 1 I heures A. M.

31 rue St-Pierre. Tél 5900 

MÉDECIN

NOMMCS. MM. Gravel et l^vplerrc. 
«le ‘o«vAiiri»'~<1* iDniipré demande »1«« 
liomm.a tiour travailler dans ka « bantleia 
«Je la Montmorency Lumber, soit A la

rnentM# rnonnak» et chapeiet monté en or verrez relie chotve adorabl*, la . ,
Réc«»mpen» promis* a «pii ia rapportera t«)ir♦*, Bient6t, d’un bout du ITOnda, devionnenr fiv..-
au No 1 fiA rue |{i<'bar«.'a >n 4«J -2fa a l'autre une i m m <* n »<* clameur de » x" •___ _ ,a 1 au,ré* immense « »*in«ur ue j/auvre mère marche toujours

c h abc l ct Perdu samedi *otr A st- retentira jK(ur saluer la paix . —(,’onfiez-moi votre fardeau dit |
|{«i*h un cliaiH-k-t fu«»nté en or. dans un V OU» verrez U O» armée* qui dht tant ' . j f infirmière mn mi--Hui rotin- «W- .le I- r. inet r re S; ,<mffPrt wm, l'Aro de tnom- j at r.xoie Fil- Huonnù eue1
lift rue Arago et recevoir récompens» . , ; _.___ , _ _ ' “G i * xo«ie rue avait rt« onnu qui3.r 21. ipnf. vous entendrez une ovation lc petit martvr itait mort

>r;r'lna;riï' v ’un- p» »•’" : Mercredi lei I décembre 1918' QR J.'EUDORE PARENT
ayant poil Jaune et collet blanc R«vom-| dont chaque jour vou» ehe*. elle tombera ave»* lui si Dieu

I»* récit. Mai» cette fois, il ny aura - veut, mai» elle n'abandonnera pas
________   ___________ ______________ L*AlLes. paa d obu»; lee projec-> p^y^re petit être qui, malgré son

CHICNNC. Herdu le i«r décembre ^ont de» fleur* que vous jette- ( amour ^ (.ntrt, w.s bras,
un* petite chienne blanche Ikston Bull rez sou* leur* pa». Kt vou* chant«rez l’* -jj man he toujours, les veux
avec tache brune sur un oui *_rew tali vous rirez, vou» serez éperdue* de haaard» le visjure eriné
du n«»m d«^ Patapxxuf Récomperta• k . _ . , ... . fiasaras, le vi-aj^e - ri|»e.4 <iui u ramènera au No I7i »»»<• lugoi bfinheur tandis que les pauvre* ma- voilà qu'au tournant du (,*he- 1
ou 2in rue Napoiton id-fifs mans ce jour-là laqueront *,,lat<*r j min. un attroupement arrête le cor-j

tège. ' B.—Une balance
(plicae pas»é*-t-il
I. ne jeune femme vient de rendre 

le dernier soupir Elle est coucnée

sera vendu A notre bureau 
Pierre. yuébec. I actif de cette faillite
• umme sujt —
APond» de commerce 

A Dieu bt«-ment de macasm

U J cote | un« sacuftbe contenant deux piasr**» et «le ’ ,ir- I' 
M rn«>nn»l«s A partir d.- la ('als* • ! «te quelle

Kit» ht# ( job «»u uvn* bons gages 23n.-l2fa

LA CHASSC AUX NCNARDS peut j HOMMCS. Noua HV«»n. !>c«iln d'honi- 
faire tréa fariicmnnt même par un | m«* recmninandahieia pour vendre nos ar- 

enfant d'une dl/«lne d anné«* a II fait uat | brea dans l«» districts de la vlll.» et «le la 
te «le la rperveilleua.» KK N A KI(K'IDK’ i l'arupagh*' Noua i>ay(«na généreuaement 

A r«.nar<! cm i pour les aervk-** rendus Plus «le six «-en»#
itatlon. 
xcluaifs

la seule véritable drogi
nk«yé«’ par ka fueilk-uia chaaaeuts «le >* .'âcrca d'arbre# fruitiers «*t d'ornamentation 
liai. <1 Hudson ct «lu Labrador l*rn. •2.<*l ! ai bust.s « t« Privilèges «le vente 
« t 10 « «mtlns pour li^r» maiiaux En vente j j*. territoire alloué
à tjUébac aux l’iiarm.wua L-K Mart. I | s .ry « oinpany i'oTOXHo, Ont

tACOCMi. r-niuff lundi |‘" rar.'7'ir'i» tard. Vo., compfendrw

quclins peines elles payent cette 
d'Kcgtiomle. Ht-Roch nie du l’ont s. v. prmiieicuae aventure. Elle* auront 
mot/mr**1 IftAcornpcf»se 3d"-2f» ‘ I 1unt de fois retenu leurs larme*, qu'à

eette heure sublime, rien ne pourra
VCSTC de laine perd 

H h. 30 4 Oh s «r la rue Ma»ajf
rue Bayard 4 la ru«* Ht-V aller prière do

lundi matin'«le j pjy* |(^ empêcher de eoulet^

rue 
112 r U«* Mla rapporter

-PROPRIETES A VENDRE-

Ahî «-«(mbien il faudra 1 aimer no­
tre victoire... que dis-je l’aimer! I 
faudra la vénérer, l’adorer comme 
une «-ho*»* *ain?«' faite avec du »anir

------- . T-----".r..:;—: ! de martyr, faite aver* de* douleur*
ru.A MonM Lruu'i conV n?»® vous ne pouvez même pas ima-

W Brunei A Ci«-, Martel A Dion, ru 
Mt-J<o««ph A Trois Itlvlén-M I.» liiarmacic 
Normand ou LA R K N A RI > I ( ' I D E 411
Bld Décarlu, Notre-Dame de Ora,«» 
Montréal. 2Hn.- 221»

Ecrire A Pclltan» ,r,dte en bHqua blanche, «tuatre éfa««»i «t giner. ni comprendre.
' scuba aie-ment, «quinze pl«H-e# «*n tout, ch.vuf- ] Somrez-v De* femme*

NOMMCS. On demande un 
>ur prciulru a •in d«a chevaux ct

2ü u«)v au 2fi déc , ,_____ . . elle »plrn«li«Je dan* un «!<*# plus
homme ^P'^a «le la ville, chance exeapUoDaelle 

‘i#*velr un# malaon «» prix raisonnable H'a- 
voiture. Autai un jeune homme pour l ,* fl*‘. I rust Company. 6S

boutkiuc • t deux jeunes garçon* s•adreaaer ! rua it-1 a'»1- Guéboc dn-_0f*
A M Win M. William

CHCVAL trotteur 4 vendre .i 
sur chemin *v«,« voiture et * «ut l'attcla- 
H»*. b'a«lriaN « • ItoHorlo Béuard. < harlt»
bourg, tél 2« 05 s mue/. 24 3d .il»

CHCVAL \ mil n im b«ui «iwval 
de ilvraiaun. p« aatil IMM) il»» \us»l bar- 
ugls ct Iwrlot ».«• tout p«»ui sl«»Mhi h’a- 
ilr«as r A Gl«*vcr's Dye Work» 3ft.i ru*t Ht 
V aller 4d-til*

1.1H rue Ht-Jean.
3d 3f# —

CHCVAL »« VOITURL de UvrAlgjfi • 
vendra ou » louer janir liiiver 'adn»»r 
4 ifj, 4étne avenue, l.linoilou 30n.-oi»

DIVERS A VENDRE -
■ OIS DE CHAUFFAGE, etc. Meri­

sier, érabh

-SERVANTES DEMANDEES-
SCRVANTES. « ", tade une s.*r-

vante géocrale et une lionne <1 enfant» niu- 
ule* «le bonne* réference» H'adreaaor 4 20 
avenue Ht-Denis l^.i - L»fs-

•U-

LINGE D’OCCASION. Nous <u h>
I tons «lu linge «le imcniide main, inaiitcaux 

mlnub s I ioIh». habita «liiomintM pardtNMt.» d'IUver
et d< prlnumi» N’oubii.z pi.» «iuo noua) JEUNE HOMME. On demande un 
payons les pitta haut* prix N a<ii< m t a j»*iin«' hornine avex1 une <'«>uple d annéis 
oh.i rue ht-\ aller. L< s tramway» ariêtem ,!>»,,Amn... <iara lépheikv HadnMvr à 
à la J «or te Tél 742',• .ton I5f# t'h* Niartel c««ln Artillerie et Ht-Augt.stln
—■■ ;■■ ■■■-------------------- —.......... - ------ | M .«i»

LIVRES. tin achète «le» vieux llvns. a
populalri a. romans populair. a «t d aven JEUNE HOMME. (»n demande un 
turta. 5ft/ rue Ht-valier. i éi 503/. Jeune honiinc pour l«‘ bureau «'t pour ae

3d hf» i rendre utile «lan» un magasin, «levra
. . parler k » «icnx langurs S'adrr s»i r au No

OCCASION EXCEPTIONNELLE d e- | jj (j,. Kabrh|U«- l.l tfa
tai'llr un «•omrr.erce lucratif ni capital, ni i . ................ — .—
«xpérk-n.e i»èc« as un* Nona garant la* .in | JEUNE HOMME. On deman«le un VarU l.jng.lier
*< » par Mi'tiiai.u « hapum A Kobciiam» i bon j«<une liniiun»* moiié |»«»ur prendre !  ___
*33/ Naicm-a Avenu». « hlcogo III charge d um •'•curie «le I chevaux, devra j SERVANTE générale demand

200 - -'«'a connaît ce a «n métier atiaal la ville "era dlatenu-m S’adrce»)
; logé, chauffé Devra av«»lr de h «nnea re- Cartier. Téléphon 

.«l 1 'l,, roiuinaudatlons Kcrlre A casier 4.) la* Hve ---------  _ -----

(Upir
on travers de la route et dams les 
pli» de sa vjupe un }>êbê bien vi­
vant crie de toutes ses forces

l^a mèi^ s’arrête elle <*ompren<i 
le drame elle embrasse pour la 
dernière foi* le petit cadavre rigide 
et sans un geste, sans une larme, le 
dépose sur les genoux de l’autre 

Alor» d’un mouvement frè* simple.
. . ! elle enlève l’orphelin qui appeUe au 

om s<K.ours elle renferme ses lira» sur
. ! lui et continue sa route. ( 1)

onfu[r'e r rtan'/^serr/s con^h* leur ’ filles qui lisez cette histoire VENTE IMPORTANTE« nruie» emportsiu aerre» contre leur vral# eou prenez-vous p«(urquoi il | r» s « » r* xrxti-nswt-
poitnne, leur* petit». Et lorsqu elles fa,ldra l airrer la Victoire! Kl! j PAR LE SHERIF

retournaient pour dire un adieu | ect pétrio dfk tous Cf.s M^rince*. elle! ----------

EX-ELEVE cleg hôpitaux de Paris, 
cz-ÎLteme de la Charité de Lyon, 

ici rua. St-1 Médecine générale: spécialité t ma­
ladie* mentale* et nerveuse* ^épilep- 

$2 i*o 4i eiej, chorée, neurasthénie.
tga.33 1 HEURES DE CONSULTATION 

S2.3K2.74 L’aprèB-mkii de d - Le urea, •; le
125 uo i geir de 7 à 8 heurot

D^SîfSîm».* U.« UÔ:ÏÏ » AVENUS PAKENT-TO. 31««
E.—Loyer du magasin au 30 avril lft»9. ( à u^z

Ia vente a^ fera pour chaque item «é-i 
paré ment

(. inventaire et la bate des crédits sont TVT/'v’T’ » î D TT C
vialbt s A notre biseau ---- tNvf I AIKJDn-»

Ia- magasin »«ra ouvert pour inspection
du fonds de commerce, ameublement, etc 
mardi le 10 décembre prochain.

Conditions de paiement Argent comp­
tant

BEDARD A BELANGER
Cessionnaires syndics 

Bureau 101 rue St-Pierre.
Québec. 29 novembre 191*.

2-4-S-7-10—

fagu à l'eau chaude et éclairage élêctrt'iU*, I • .___
dans un de* i>lus tieaux en- | ohB*aé©f de leur pay*, de leur maison , lui et oont inue »a route

au cher village, elle* le voyaient tout i egt faito de ^ oes d#uilg| de touUkti 
♦m flamme*. Klle* partaient alors j douleurs héroïquement suppor- 
«iroit devant elle*, ne sachant tée*. Alors le jour «ie l'apothéose 
trouver un abri, ni comment l®f^ |ie* mères se rappelleront et elle*

auront le droit a'«Urc fière*
SERVANTE géneraie «Irmandér immé- 

diateim nt pour «leux petsonnt s s'uk-rnent 
pas «lu lavage S'alrtsscr A 
voix *

< ar cette victoire. «‘Ile» I auront 
méritée, elles auront travaillée |>our

le* enfanta auraient du pain... Klle* 
allaient, pâle*, exténuée*, là-bas. 
plus loin... plu» loin encore, cher-

* 'ïînSSïfM "b*1" . Un a,?rl- "tn ««P*"^-. auruiiL m Mm» o oui «ait*
'?.),n d® patrie •• Klle* <*mPor^,ont |>hemina ensanglantés sans une plain- 

SERVANTE général.» demandée su hant M «mage du Village, qui le» avait VU ^ |>otjr ^ Kl0jre 
fair., ht cuNtne. > adr,« r 4 171 B«»ul«v naître et pensaient farouchement: c'est grâce à leur amour que la

I "Nous y reviendrons... ou importe, 
de souffrir, le* poilu* souffrent bien

ON DESIANDE à n«hcl«r k
slabs, menu Imia pour al- | Mkt Work Pictorial «k* i *un<*c Iftl4

luuuv Aussi cèdn. c^uré. madrlur ut plan 
«•hc. éplnuttu ut cédru, IhU# piéparé. lut tu. 
Ijardeau. M««hu««na Box Co., Lui . l«*4
rue Grant, tél 43.**J 4i».-201s -

■ OIS DE CHAUFFAGE * *«•!».In' 
rioler, érsl»l«'. «•! büls v.iélé, jt*»» I©
voyage livre. .s'adnasT 4 « • igno*' ,v ITiV-
rv JVnrg . coin Ht-R«*h «t «h» l ia» » 
Tél: 74,»». 3«»n - 2t»is

CHARBON i!ui et charbon .i.' b 
vgndn* à la |»uciie et au aac. H'adr«'NN *«' 4 
oê ru* ht-Ainbroisi*. Tél. -ttfil. ,uin «»f

CHARBON «lur à vendre A I » p«h In . 
stove et Chcstmit H'adrc«s<‘r à 3.> ave 
Ki.oaud Id ills

CHIEN. Lnin«' blunchc 4 vendre a tn»
Ima prix d'adrvaser à 44P rue >t .b ai»

4<l tfa

CUTTER 4 vernira, iré* léger en bon­
ne condition ft'adrtwaer A J.-L. KoullUrd. 
37u ruo m -Jean i ■ i 060u

20n.-26f»

FOURRURE l ne «ullerette et niai» 
l'hou au * ta >n A v«u»d»u 4 du boitiu a con- 
dltlnns h’odrtss'r à 208 rue Hi-i»llvler

3d - 3i a

FROMAGE. Vieux frontage d'un an. 
Maclatren, «u» boltia de 3 rtieuka actueiii 
meut en entrepât 4 «Jin b •* Cotatiora 
«ur deiuandi'. A Carrier A Fil» Lut Le 
vl*. i N i Ma

HABITS MILITAIRES. V vendre
HS» tunk|u«*a et pantalon* khaki, de gran 
dénia ai** *i tu a et aim «lument neuts. Va- 
dn*Mcr au «'apllalliu G eu est. aatte du ntan«'- 
ge inllltaue 30u.-24la

LINGE de aeooru.e main A vendn- 
roi.M.»tant en pardtasus habits, pantalon» 
de travail pour homme et garçon* ainsi 
qu’une grande «piantlié de linge |M»ur en­
fanta. ft(v3 rue at-V aller, coin St-tiernutlu. 
l«g» « hara arrêtent à ia |H>rte.

SOn - i5f«

«iM'asor «liez J.-U.-D 
Utlvler

Hamel. Il/ rue M-

ORFHELINE. Toute |N-i*»nne «|. ^ 
rant »* placer dai s une bottu© famille, » ilt 
une <>r|>heline ou une femme p»» trop âgée 
pourra s’udnss.'r tout tie Mille s 245 «le ia 
Reine.

SOLDATS. On demande tou» 1rs m >i 
«lat» revenua «lu front. H'na d/niri ut avoir 
h ms luiblta teinta en neuf s'MdrraMT 4 
La I elnturrrle Glover, 393 ru«- '>t-VMil«*r 
Tél 1HIU 25n - 2UD

— « U * 1 3f* i g\% t a .t wnvtr»w*rtww%n m , ■ ■ I i,,t .m • r I», . ., . ,, ■ . ,
belle Heur de r rance restera immor- 

v ,, , i ^ . . u * ritée, elle* auront travaillé jyour le sol-
.ü N° J! H .«„ur Qu .mporle pourvu qu a» bout so t d„ ^ «Hsanl :

___ 2»n «.f» i |a fi/ibvrance. Nou* rebâtirons la j “pr^nd-la’ 1*
I led SERVANTE demandée i><>ur petite r» maisonnette. N OU* ren on ferons la

,, . . i mille IM.B de «avagi '• adr«»» r 4 lift rue vieille église effrondrée et le coq
JEUNE HOMME. On demande un .Notit*-i(amc «l«a \ng«*n, t«-I 4 .(Vi ! ,.i.,in.,.ra iAa pb^hf « annnerontJeun*- hoinntr c«»nnaiaatnt bien la ville.] 2*<n.-f»fa t nantera. et les oiocn# s sonneront

i pom f»ir«* la ilvraisin «k» épkcrk» s'a . _ . ___ «*t nous reverrons no* champ» paisi-
MUer, ; servante demandée au No .'*3 «i© »a- i blés et nos routes blanches et notre

fnlr«* la llvraiain «1« 
dr« mm *r iiiiiu/'tlIaUftiieiit 
235 rue Ht-Jean ; laberry, avec

JOBBEUR ou HOMMES tfa CHAN- 
flERS. tin d«>inande «iiu’lpn» fxina job- 

boura ri «Ira homme» «le <'li«tnUeis. pour 
travailler HU Chateau Richer Nous |iayoits 
de bons gagia ct donnons une pension ex 
Ira .»a«lr«iwr A chambre 13. Ill côte «le

bonne* références.
2Hu.-fif». chez nou», plu» L»cau que tou* le»

* autres ”
SERVANTE demamlée pour une jM>tlte 

famille «le trois, pus d«' cuisine S'ailr«R»T 
à 73 nie Crémaxic 3-t*f» —

m Montagin (Blur Morin'
VOUS fttd a«>ufires. qu'elle qti'cn soit la 

«ausc. /crlvex-mol d« s aptltixk s naturellrs 
dana l'art d«* guérir pouvn nt voua apiKti 
Un ce 'in«- veu* n* pouves trouve» ailleurs 
.1 A. Caibonneaii. .'>o4 Delorlinier. Mont­
réal Je proh U* «le la présente pour noti- 
iter «'eux «|ul voudiaieut suivre mou tralti' 
meut par rorreapondance «pu* j'ont reprends 
seulement la guéris tu d«* mala«li<-« que ka 
reiuêilea sont tinpuiss.tiitM à guérir

3*0.-Of*

SERVANTES. On «k-mmd* une ctilsi 
Québec niére «•( une ülle «le chambre S a«lr« sser

2ft«t -rtfs — rt„ No H5 rue Ht-lauils 3Un.-t>fs

EMPLOIS DEMANDES
POSITION.

(MiMition coimm 
ournlr de boum » référenct 
'saier 575 la* Sokil

ln monsieur 
stvond boulanger, ihhiit

POSITION. -Jeune h«»mme MM'hant 
■ténographlr, la niachine 4 écrire et 
tenue «1« » livre» «*n général, demande jh>- 
Nition dan» un bureau drancai» x ulemcnt I 
P«>u\ant tournir tout» m k » nvotmiianda- 
lion» demandas. » adrts*er par l«»ttre A 
G. Vandal. lai Urine été l'on lia»'

2d -rtf»

MEDECIN. I.x«« lient poaie mMi. al SERVANTE demandée p«mr une famille 
4 «’éder <i«‘ suite « omlltlons facilrs EçrtfB (fe tr«*l» m*r#onm* pas d’enfant, pas de la- 
4 «saler 20 la* Holeil. ljuélx-e 3«l.-2fs. - Jvuge H’adnss'r à 112 rue St-Ki^toche.

MENUISIERS. <'n «lemande IflMBé* -----------------------------------------
dlateiimtit «k» menuisier» .»a«lnaa«r à C - SERVANTE. On demantie une »-rvan- 
A \ raina, til «les fralrka 3d-3f» | (r s'adrxaser 4 390 de la Reine.

_ : 30n-fifs.-
NEIGE. On demande un charroyeur I_____________________________________________

«le Iieige. oontnit p<»ur I hlv»*r. W Smith SERVANTE demandée pour une famille 
A « h 4ft rue Notre-Damtf. 4<l -2ls | j,, tr*»»». i*a» «le lavag«> r ad rca» t au No

ÜÜ"' ^ m —k—-------- Z---------- ~ 1 9® rue Fitsjr. Bienville. Lévis.
PHOTOGRAPHE. (>n demande ub i 2d -3f*

b ui eirli i....... m . ht i «. lani le* deux lan- ----------------------------------- !-----
gu.» Vu.lnss I 4 W II Kdwarri». 217 rue' SERVANTE On «lemande Immédlate- 

«lenmnde j at-*iean. tél «'593 3d -3fa.— ment un*' s-rvant*- pa* d'enfént. pas «le
:------ lavage S'udnss'r 4 174. 3«'me avenue.

. , , . -S?1* I LlmoUoubiers et «ka aopn idla s a«lrc*s*'r ImtnMia-|_________
i che* \andry A Matte.

K«’rlrf 
2d 31s

PLOMBIERS. t>n demande «1rs 2d -3fs
temeni

•» me fit-Joarhlm. téi 809
• H

PLOMBIER. On
plombier, ouvrage 4 
N'aùrtaaer it J -A At 
llermln«'

Liée, 43 
29n «fa -

• l<'mande un bon 
année. N>n salaire 

•Un A Frère. 37 rue 
3d.-Ms

MACHINERIES. -A vendre t«mte ma 
«htnerie do beurrtsrir, avec «-entrlfuge Al­
pha. No 1. engin 5 force*, etc., «'te . p«»ur 
SS2.r> IN) H'adreaat'r 4 Ldmon«i Havanl. 
I7'j do la C «mardi ère. tél. 3710

27n.-2fif*.

MACHINE A PIECES. - A v « n.lre 4 
grand aacrlftce une machine 4 cordonnerie 
irèa peu usigée. S a«in-sat>r 4 J. « Mar 
cotte. fi3 do la Couronne 3d.-fifa—

MEURLES. A vendre un art de salon 
bien propre et un piano pouvant s.tv ir 
pour nratique. 4 vendre 4 très bon mar­
ché. Kcrlre 4 caaler 10. Le Soleil

2d.-fit*.

MOTEURS éMictriqoja * vendre, «le 
louttt dlmenalons neufs et de seconde main 
S’adreasci par lettre uh de >» h a u», à il 

30 a n» 4 Guéber- Motor .v ëta«'hlncr> 
2/. 1ère avenue. Limoho-i téï 

rôti; en.- 2rtf» -

PIANO COTTAGE Rgltf BfBBl été d 
pea»' iHiur êux» vemlu prompt «nient, le 
propriétaire «jultte ia ville S'adresser per 
Monnelk-nient «>u par t'om>eponilau«'o 4 .UH) 
rue St-Jean. Qu«<-bec 30 n -t*f»

POLE •« MEUBLES. \ v«-n«tre un 
poêle de culalue. «leux aeta «le chatubrx*a 
table extenaioti et chaia«*. la» tout pre»- 
hue neuf. A vendre pour cause de décès

PLOMBIERS, t >n demande immê-
I dlatement deux plombtor* s'adreaaer 4

POSITION. Jeune homme ayaet deux odOuti \ • . tm« S3 rue V iciorla 3d -tifs
ans d'expêrMRce dana la tenu# >it •« livre* - -----
i «.«riant le français et I anglat» sudiant > PRESSEURS demandés pour habit
la dav igraphie. demanih' |h sillon dai.» un d'h«imm<s > a«ln a»-r lininédlatentent 4
bureau Bonnes référenc*s 4 donner t er*. Lnglis » A SxMtch Woollen Co.. Edifice 
re 4 casier 30 la* Hol«*U 4«1 31» gu. b.»- H). tic étage td 3fs

POSITION, l n )«»une homme connaia 
a.int tout ouvrage «!«• bureau demand.' un»' 
i*» »ltl«»n Imméxllatement Kcrlre 4 «•. sut 35. 
la* soleil, 4*1 -21s.

— FEMMES DEMANDEES -
BAS. Ouvrage de paix 4 prix d.' guer 

re garanti pour trois an» Noua avons

fraud besoin <1«» l*as tricotés pour n«*u» sur 
a mainine Auf«v-Knitt«*r ranlde «*t slrn-

1>ie. Knvoyt'X «i«'s aujount'liuf 3c en tnn- 
*n«a pour avoir le* rcnsrignement» au 
long Auto-Knitter t,*»».. Dépt. c. 51, 
rue t'olk'ge. Toronto

007

me iM*ur
avoir » «in «1cm enfant», une «xniple d heu­
re» le soir. Sera logée et chauiTé<* s’a- 
drcss.'T 4 2S de Salab«*rry 4«t 2f»

FEMME. On «lemamte une bonne 
femme «le «-hambre. nu N«* 71 c«>in Che­
min Ste'F«»> «*t avenue «1«» Krabk»

2d -tifs

FEMME. t>ti demande une femme «le 
chambre bien recommandée s.ulr«s»*r 

juaiu'4 2 heure# 
ti rue Importe

TISSERANDS. On demande do* tia- 
*«*rnuils tout «le suite, pour n- tissage auto­
matique d<*s «-ouvertures ll«>n» gage* et 
ouvrage |>ermarient. Dominion Textile Co.. 
Hault-Monunurency 22n -12f*

SERVANTES, t >n «lemande «leux tilk* 
pour lav«T la « nias'Ile «lai.» une pension 
privé»* s'a«lr«»»"r iitnnédiaUTncnt au No 
22 r«ie l'oulâlonf 2d.-3f».—

SERVANTE. «':» demande lmxné<liate- 
ment une servante générale, au Né 433 
rue At-Jean. 3d - 2fifs-

SERVANTE. -On demand*' une arvan- 
te. S adr«»»*r A Mme Dr i -O. Du*- 
avult. 410 rue St-Jean Tél 197.» 3d.-81s

SERVANTE. On «lemande 
st rant* au No AA Ste-Ann«-

une t»onne 
3d -318.-

SERVAH1E. On «lemande \ui** s-rvan- 
t«* che* M David Smith S3 rue Arago.

3d. -tifs.—

SERVANTES. —On demande 3 laveu» # 
de vais*'de. 2 pour servir k » tabl»-» une 

. . . femme pour laver le plancher S’adreaser 4
VENDEURS. Ligne excluaive p«>ur cl- Caf4 Alexandra 1«2 rue st-Jear 

té. ville ou campagne. Oro* revenu a**«i- 1 td _2f s -
rée t>uvrage |>erman«'nt à l’année t'a* I --------------------------------------------- --
d expériem-e n.H*eMaire Kcrlre 4 Luke | SERVANTE. On demande une servan-
Brotln'is. LlnilUxl Montréal.

30n - fifa

LOGEMENTS A LOUER —

te po«ir service général Bon aviaire ré­
férence» exigée» S Adresser au docteur
HobitaUle. M k| rue Si-Ansel me

3d -6fs.—

LOGEMENT 4 («Hier. No 
ktir entièretuent révuu-é 4 neuf et possé­
dant toutes le* » meliorations moodernes. 
S’adrrsaer 4 l.abrêque. Bélangi-r A La- 
bré«iue. iu»talrea. IA rue Buade.

IHn.-l Afa—

SERVANTE. On <leniand«' une «ervan- 
.. ^ " ! te. S adrtss.T 4 Mme Bériau 10S ave
12 du Pat-j Cartier. Tél 4357 4d-ufa—

LOGEMENTS 4 louer, nie St-Luc 
Pour v i»it«*r et rent, ignnnenta »'adresser 
à S3 rue St-Luc ou N.-H. Gilbert. 111 
côte de lu Montagne 29n -fifl»

i t«Ni9 h» matins 
1 Auges te Carrier

FEMMES DEMANDEES. l'«<^tlon»du 
gouvernement canad len $.5 |»ar mots 

k'atfp.a.'r 4 Mm.. \ v«* ii,oH»e h « 1 AvanoooMjït rapide. N onitiiation» i»rru»a*. adrt ss r 4 Mn»« v ve Bolduc. 83 4 nie i m.nte* Kxaroeoa N en té* 4 guébe. De- 
“ u«'' - ofs . niandee txmt de suite le «questionnaire

. __... . . , .. ! échantillon Institut Franklin, pupitre L J
«lt rx ataurant. guk'k Lnch Ho«*ht^t»T N Y **u ’«'fs-niagaairs et ligtements. 4 Klvtère-du- , sn .ws-

la*np station Pis»,salon liuni«Miat«>. S'a-,
rttMiTà M Hon J.-I- tvuiioi Arth.h..k. _ F|LLEs DEMANDEES

LOGEMENT
NttiM' I m«'tit «le 4 apriartenieiits. chambre de bal 

4iL-3fs fas. électricité. No 217 Richelieu s'adres- 
! ST 4 111 d'Aiguillon SOn -fif*.—

lo*«'-
h*Tn.

SERVANTE. -On demand? imniéxilate 
ment une cuiilnlère chez Mme P IAn- 
dry. 4 ru* Simard 4«1 -3fé—

SERVANTE, «u» demande une a rvan- 
te che» Mme Alex. la*mieux. 67 rue Ste- 
Anne 3d -tlf*.—

SERVANTE «: . -«le «lemat.'1 • , -.c
en «lehor*. b«»r.a gag« » pa>. * l ue fille «le 
la campagne s t* préféré»* s adres» >r 4 187 

Téi 2069

Petite» fil!©», il pousse beaucoup fie 
fleurs en France, de màffniflquet 
fleurs qui seotent bon. la plu» 
c'est la fleur d'espérance parce qu'el­
le est immortelle... Jamais en Fran­
ce on ne la vit pÉrir!... Aux j lu* 
mauvais jours elle donne son pBnum 
et c’est pourquoi les humble* héroï­
nes dont je \ ou» parle, malgré leur* 
peines, marchaient sans baisser la 
lAte.

Demain! diaaient-elles. et quand 
elle* se sentaient trop lasses, ou trop 
tristes, elle prenaient la fleur tic 
France, attachées à leur corsa*©, et 
doucement, longuement, pieusement 
la respiraient.

Et parce que pas un jour ©Ho* ne 
cessfTent de croire, elle* firent venir 
la victoire! Aujourd'hui elles ou­
blient les méchant» jour*, le» priva­
tions, les temps d’esclavage, elle* ou- 
bleint le* heures i nexprlmable* d'an- 

lisse, t lies n'«>nt d’yeux que pour la 
eur pétrie de toi©'*!, de joie, d’a­

mour d’h^roisme. Mais vt)us. petit©* 
filles, vous n’oublierez pa«, vous n’en 
aver, pas le droit. *

Et tenez, la voici mon histoire: 
C’était au moment où le* Boches 

croyaient arriver à Pari*, et »e van­
taient de n’en faire qu'une bouchfie:

"N'ach Pari*’ disaient-ü«. N Se h 
Paris!” Ils »e prenaient p«mr l’OIVe 
pr^t à manger petit Poucet Et il» 
écrivaient à leurs familles: "Dan* 
trois jours nach Pan*.”

En attendant, il* bombardaient les 
environs de CompiègOB comme de* 
brute*, et voilà qu’un jour l’onire fut 
donné à tous les habitant* d’un petit 
village de fuir II n’y avait plu» le 
temps de rien emporter

Alors le* gens *e hâtent le» mè­
res empoignent leur* enfanté, le» 
vieillard» attellent vitfi le* charrette».

rends-la avec tous no* 
souvenirs cruel», avec l’ftme d© ceux 
qui sont mort* j>our la patrie. 
prend*-la avec les larme* que nous 
avons versée», et qui lui donnent cet 
éclat incomparable, prends-la. Nous 
savons maintenant le prix «le la joie!

Et vous alors, petites filles, vou* 
répéterez chaque jour ia grande priè-

beïlelre de Frauc*‘:
“Merci, soMats. qui nous avez

donné ia Victoire.”
Yvonne SARCEY 

(1) Cette histoire vraie m’a été 
contée par Mme Léopold Kahn, qui 
la tenait «l’une» infirmière américaine 
présente au dranm.

S

Un moyen sûr de mettre 
fin aux peüicules

Sera rendue par le shérif, à l'en­
chère publique, vendredi le 6 décem­
bre, au palais d© justice de Québec, 
une propriété située sur la rue 
Jeanne-Manoe, paroisse de Stadaco- 
na, contenant six bons logements.

La maison est sur fondation en 
pierre et n’est construit*) que depuis 
environ quatre ans.

l our plus de renaeigm ment», 
s'adresser à O AG NE & GAGNE, 
avocats. 111 Côte de la Montagu»'.

Québec, 2 décembre 1918 
2-4 n.—

RESIDENCE TEL. 2236

JULES DROUIN
NOTAIRE

245 ST-JOSEPH TEL. 2290
. . I m. i. u. o.—

A QUAND VOTRE 
VOYAGE EN EUROPE ?

Le* conditions de voyage en rap­
port avec la traversée de l’Atlanti­
que ayant subi plusieurs modifica­
tions. U est maintenant permis à 
quiconque des deux sexes de quitter 
le Canada à condition d’étre muni 
du passeport nécessaire; ce docu­
ment peut être obtenu par notre 
entremise. Les paquebots ci-dessous 
mentionnés sont offerts à votre 
choix, (exception faite des modifica­
tions imprévues).

Les montres - bracelet, 
tout aussi populaires que 
jamais, font un cadeau 
de Noel idéal pour la jeune 
fille qui ne possède pas en­
core une de ces mentres.
En fait de qualité, de mo­
dèles et de valeur, cest Tarifs minimum pour adultes:

i c :f *. *. i 1ère classe $130.00 ; 2ième classechez beiiert que se trouve «*7.50 ; 3icmc ciasse $50.25. Taxe de

Déc Paquebot 
5 Mctagarnn.
5 Mauretania. 

Eépagne. 
l^pland, 
Scandinavian, 
sntumla 
Chteago. 
Adriatic 
La Lorraine. 
Chicago, 
Baltic. 
Niagara.

7
H

12
14

17
14
21
2H

De A
St-Jean Uverpool
New-\ork. Liverpool 

New-York bordeaux
N «w-York. Liverpool 
Ht-Jean Liverpool
st-Jean. Glaagow 
New-York. Bordeaux 
New-York Liverpool 
New-York. Bordeaux 
New-York. Bordeaux 
New-Y'ork. Liverpool 
New-York. Bordeaux

le plus grand choix.

Omelette au thon.— Faites 
blanchir cinq minutes dans de l’eau 
bouillante et légèrement salée, deux 
laitances de carpes bien lavée*. Ha- 
che/.-le» bien avec gros comme un 
œuf de thon nouveau, et une petite 
échalote déjà coupée en atomes: 
faites sauter le tout dans une casse­
role avec un morceau suffisant de 
bon -beurre, quand il est fondu ma­
rt iez-en un second mon eau avec du

JOURNALIERS

Il n'y * qu'un seul moyen *àr qui ne 
rrsnqiie .afrais de faire disparaître «c» peU 
liculé* tout de suite et c’e»t do le» dissou­
dre ce qui le» détruit cnn/'reinent. Pour 
«et* pna-urex-vou» almplemeat environ 
v"*%tre ones* d'arvoa liquide ordinaire '-om 
n a dan» n'linj>orte quelle pharmacie.
(r'etft tout ce qu il vou* faudra}, apphquei- 
ef» le «oir avant de vou» coucher metun- 
en assez pour mouiller le cuir chevelu en
frottant légèrement avec le bout de* doigtx____ ____ __________ _______  _

Le lendemain m*tti». U plus cran le par- , rtVv«\.*nir TomeleD*»- nrenao/.U d’un tie Nnon l* t«»taüté de vos pellicule* sera 1 ^‘ omcieue. arrose^-ie n un
partie, et trois ou quatry upplication* | Jus fi© citron, et tosez-le de la cendre 
•utoéquente* en dissâudronl complète- chaude; battez douze œuf* bien 
ment et détruiront entière na ît tout ve*ti- , «sor H^dan» ,«t mXlan«rr.7ge. quell* que soit la quantité de peUicuh* , IS ' V*?* mélangez avec
que vou* ayez. le saulé de laitance et de thon. Eai-

Votw remarnuere.r aumi nue toute dé- te» ensuite comme à l’ordinaire, une 
mngeaieon et toute cuisson du scalp- 1 v^n rtmel«tto alonvéc énaiase et c» «seront sur-le-champ et qve vo* cheveux tWiie, atongee. epaiase et

le plat, et servez pour manger aus­
sitôt.

guerre supplémentaire.
Enfants au-dessous de 12 ans 

voyagent en première, et enfants 
au-dessous de 12 ans voyageant en 
seconde ou troisième, demi t&rif. 
Tarif proportionnellement réduit pour 
enfants en bas âge.

Le* personne* ayant l’intention 
de faire le voyage sont invitées à *e 
procurer les renseignements supplé­
mentaires, d’une organisation de 

universellement

. dcvlsodront souple*, urstré*. légers, soyeux. 
* et doux et 11* parxttrjat «st aemnt réelle 

a»en» cent fois inieu»

transport universellement «*onnu
"LE PACIFIQUE CANADIEN”—

» * j 1 - u 1 a* ,, » i Itinéraire* dignes de confiance assu-Persil et de 1» ciboulette, metteï-le | rant le maxjn^ura de COIlfort au mim.
dan, un plat pisciforme. destiné à | mum (!p frais. de crédit,

assurance contre accident* et baga­
ges, etc.

Entrez au bureau, téléphonez ou 
écrhez-nous. Chas-A. Langevin.
agent du trafic-voyageurs, 30 rue 
2St-Jean, téléphones 93 et 94. Repré­
sentant toutes les ligne* de paque­
bots océaniques.

2—fifs

—M. et Mme Lucien Gingras. de 
Montréal, sont en ville.

Gâteau alsacien.—Maniez 100 
grammes . (3 once*) de beurre, ajou­
te z-y trois jaunes d'œufs, ’«j verre 
de lait. 250 gramme* : Ib) de fa­
rine. un peu de zeste de citron râpé. 
Battez le tout ^ heure; ajoutez 
100 grammes de sucre en poudre. 4 
gramme* (1 cuillerée à thé) de car­
bonate de soude et 10 grammes de 
tartre. Mêlez bien le tout; ajoutez 
les troi* blancs d’œufs battus en 
neige: versez dans un moule côtelé 
bien beurré: mettez au four assez 
chaud pendant 3-4 d’heure. Retirez 
du four, démoulez et laissez refroi­
dir.

LA CITE DES BAINS

IN RE SUCCESSION Di FEU J.-A. 
LANE, DE QUEBEC, AVOCAT

IjC* «réanriers et le* débiteurs de ta
Sucrassion de feu Jules-Alfred Iam. en 
son vivant de la cité de Guébec avocat 

LPl AMERIQUE sont requis de produire au bureau du no- 
------------ taire s »ussifmé. les un* leur* réclamations

Le* bain* minéraux de Mont -1 “ k’ rt J
Clemens, au Michigan, sont célèbres ! y*or ordre de la suorenon. 
pour le traitement du rhumatisme et J *E B<MLy
de* désordre* de même nature. , 40 ru9 st-Jos pb. Québec ‘ ct*UB- 
Mount-Clemens possède onze bain* 2S-30 déc 2-3-4-.>tfi-7
publics, plusieurs hôtels et maisons
tk pension et le* bains et les hôtels , j
sont ouvert.* à l’année. A l’heure' „ __ __ _. ^ • v
qu’il ret c’est un temps idéal poura L.LES-V
aller viâiter “Iji Cité des Bains d» . ». . »

du Hui.

FOKTt

RtGIKTRt.- t'atss* cnre*jl»tre\i» • m AFFRSNTIKK. On demand* de* np- 
i«arfait ordre, enréclsfre «le un «vntln 4 prentlcs dans ka rob«*s et tn.»ntea«ix, s'a- 
>20 00. à vendre 4 bon marché S a«lrc*»"r «tousser immédiatement à Mlle Butmu

-Jd -fifs -25 rue 8t-G»brlel.4 Quebec Motor Machinery K«st«1 
1ère ave. Ltmink'u. T «M. 7067. 3d-5f
----- 11 1 - ---------—--------- —........... ■■ — | FILLC. Oa dMBBBde un Ail* de ctnim-

KLKIOH.— l ne sltugh 4 deux »ièK«» bre S adrxs» t 4 9 S rue ÿt-.lean 3d i»f#
grande r«muction ----------- -—---------------------------------------------------

.«•riuo. U moil ou. «»u FILLC générale deman«1 v au No 232 
10. 3èiue rue Marie «ie ( Incarnation, référence» «'xig/»»

• umixara. — « nr ai«'iK>«
Boseard) 4 vemlre 4 «r»

.S'adrcsésr à 74. 3èm«' 
à W. Blondeau voiturier.
Llmotlou

VIANDCK.

2d -3f» N>n* ga<« s Sd.-Sf*

LOGCMCNT 4 louer et chambre de 
bain x'haufîé. situé » »r la Grande-Allée 
AméUoratl«>n« moderw* Prêt pour le 1er 
janvier K A Tremblay. *9 B«'urla-
■Mque Tél 54#»» 2d -fif» —

rue Kirouac

SCRVANTC
te générale. 
Francis 'air.*

4d -4fs.
t>n d«\niand«* une servan- 

fi'adrres.'r au N«» 43 «l«s

d.-2f*
KCRVANTC. On «leman«ie une 

ts générale référence» requis1»
4 Mme Hubert Duchaîne, ilfi St-Au|ru*-1 
tla 4d -fif»

■A vemlre. Iwuf de 03 et» FILLC. On tiemandt' une femnu' «vu 
à ‘25 ct* la livre, laid Irais .*3 ct» 4 2«*1 une fille s «chant faire la cuisine, une «ml j
« ta la 1b . agnt'a.i «k1 23 4 27 ct» t«*«is |«s pourrait retourmT che/ «-Ile le » «lr. préfé i t r A. A r M T'C r\r- as aikirvr*c 
jours 4 mon magasin J -t» I» Hanx-i n. rre H*adrr*stT 4 17K rue FifAirk- 4<l 3f ' • L.U/XJE.1YIIIr* lO L/C.IV1 Al*L/C.O•
lue Ht-OUvler 4-fid j — ------- ------------------------------------------------- ' —------- — ------------— ■ - - ' ----------- —-■
■■ ■ -------- FILLC.— \ l'bétel i.'«*ntral. «*n «1e-

VOITURCK. - Diverses voiture» 4 ven- mande une fille de aalie >'juii> sw 4 20 
tire, traîneaux de famille. carrkiit'S. berl«»t rue Ht-Plerre 4«1 - 2f*

LGQCMCNT 4 louer, meublé ou n«>n 
meublé, quatre appariement», lumière
H«<otrt<3ut\ ct«* . $12 * !*?!* I ••HHC.—On «lemande une bonne avec

T. 1 ^ adress.r \m ioir 4} rtpértencv pour prendre ».»in d'un Jeune
3X3»» rue 8t-J«'*'ph._______________2-—Af» 1 biné »eulemen,. b«vn n,aire S odnMT «*n

m* m» aaansssr a i™.— ____ j tris l et 2 h p m.. et 0 - ■
RCZ-DC-CHAUKKCC. A louer, seule- , Bambrevoke 53 rue Ste-l'isale

ment pour le CbaulfaBS. un rei-«le-chau»- j r_________________________________________ I
«ée au N>» 209'- Sème avenue, l.lmoi- T'LODAIMQ A A'CMrNDir
loti ** adrr*»er au bureau de J.-H Gigno«' - *~* I E.Ixl\AIlaD A V t-.NLJKt, — (
Limité,' 2d -fit* —- ; —- ■ ■— — —■ --------- —— ■■ 1

---------------------------------------------- ! TCRRAIH à vendre nie ^«-Bernard.
LOGCMCNT 4 louer, «le 5 apporte- 50 x 4> p«is ayant une évaluation muni­

ment* on plus chambre «le bain, lumière ! «-ip»le de KmK) 00. vendra p«'ur $.30(100 
électrique ga*. pcsarswhvn immédiate. fi . s adrvuser à 1170 St-N alu*- Tél AfiOS 
côte Ste-M»ne Tél fid97 S a«iress.T 4 .'mi fis
S 14 côte ste-Marie 3d-fif» -

On demande des 
journaliers. J.-B. Re­
naud & Cie Incor-

« porée, rue St-Paul.

STENOGRAPHE

tamoir. b*Tlot de tivraisivn. berline à nei­
ge. cutter, etc . auas< «luautltés «le rebes d» 
«arri«*ks en Mutfk ««x. . HutTalo. chèvre». 
mtrB Le tout 4 «Set prix «'onvcaabiea 
ptnrr let ocheteurt. Non» ivrendron» « im 
d«t voitures en gare^e pour la vttson d nt- 
\rr et mm» Ire*.» ie* chercher 4 dtvndciie 
••n» «h*rge extra b'adresa«T 4 KU. Ha- 

«rvi. BBO-t‘71 ntr ^t-Valisr tél 5757.

FILLCK. «'n demands d»-» fines pour 
laver U** peintures au A'hâtesu KVnntenac

3d 3f*—

FILLC et KBMMK (>n demanvi' une 
fille pour a Tx-ir k * table* «w un. fSmmr 
pour travailler 4 ta cuts.ne s adnsa-r un 
médiatsmmf au t'af* Belmont 254 nie

ln.-2fif ht-J« • v«h 3d -Jfa

COTTAGC.— On demande à louer dans 
la Haut^A Uie. pour le uk4s de mal pro­
chain. en petit cottage de douae 4 qulnss 
pi Are* aver les améilorati«xi« n.odemes 
arre eour si l'osstble. Kcrlre don nam «lé- 
1 ail* 4 S'ite '270 Ire ?*sknl 4o 2t3fk

LOGCMCNT.—On dt'Riande 4 louer un 
logement de 3 ou 4 chambres, meublé 
chauffé et éclairé «ni 2 chambre# dan* une 
famille privée De préférence 4 St-Rorft ou 
au faubourg M-Jean-Baptlse Kcrlre 4 
casier 550 Le 9oletl 3d -27» -

Une comp>agnic québécoise 
1 bien connue demande une votre pharmacien une jvetite bou-

CREME A CATARRHE QUI 
DEBOUCHE LES NARINES

On dit commsnt se soulager 
«rite du rhume de cerveau. 

Splendide!

Il suffit d’une minute pour vou* 
ouvrir le» narine* bouchée*, débar­
rasser le* passages, d’air de la tète 
et vous pouvez respirer à l'aise. 
Plu* d'expectoration, graillonnement. | 
reniflement, éternuement, migraine. | 
aridité. Plus d'effort pour respirer 
la nuit, disparu votre rhume ou ca­
tarrhe.

Procurez-vous sans tarder chez

'Amérique*'. Le meilleur moyen 
pour s'y rendre c'est de prendre le 
Grand-Tronc. Pour les renseigne­
ments au long s'adresser à Geo.-E. 
Srott, C. P. «5L T. A.. 10 rue Ste- 
Anne. en ville.

Nous avons la renomme* sténographe bilingue ayant 
de donner satisfaction a
nos clients et nous croyons 
sincèrement que nous le 
méritons.

CHS BELANGER,
2 {taux à Québec: SS ru* Si­

de l’expérience.
S’adresser à

Sténographe
Roch 134 4e rus Limoilou

4-%-fid

teille de Baume Crème Ely. Mette? 
vou» dans les narines un peu de 
eette odoriférante crème antisep­
tique. curative. Elle pénétre dans 
tou* les passages d'air de la tète, 
calme la mamorane muqueuse en­
flammée ou congestionnée et le sou­
lagement de fait sentir à l’instant.

Elle est simplement excellente. Ne 
restez pa* oppress.*5 par le rhume ou 

Casier postal 231 le catarrhe dégoûtant—le soulage­
ment vient «i A-ite.

Service régulier à ia Bulle, 
des passagers et do frel

KNTRI

O AIMi

LC

KT LIS

INDES OCCIDENTALES
La plus bell* routa psur 

Isa tcuristoa Canadian»
(.ujeurd’hui.

Littérature sur domanda.

The Royal Mali 
Steam Packet 

Company
HALIFAX, n..e.

et tou» H s in»arts* tués *.ir-le-champ par la 
TUC-COQUCRCLLCS AUTO 

En vente chez l*s quincailliers. 1rs phar- 
nva' lert* et ks éplrkr» nm b »ttre ou Avuf- 
üe»s remmndc* _*.V\ 50r p* $1 0«>
J.-C. BEAUCHAMP A CIC. Msnftréal 
D » r b neur pour la province de Québ«îc 

ARTHUR LANDRY. Québec, >. Q.

Viande Fraîche
ET

Declwts de Salaison
LARD

TETES,
PATTES

FILETS.
ROGNONS.

VIANDE HACHEE 
BOEUF.

MOUTON,
ETC, ETC.

J.-B. Renaud dLCie Inc
14t RUE ST-PAUL

GUCRCC.
C om m Dsl nn r!es Vivres du Canada.

Lkrence N o 9-4*87
L m. v. au 1 j.

I



Les bootois foot soafrir 
M. Maxweü des anoees 
Goeri par Citicora
Des boutons et de? têtes noires

* ir !n firure me Srent souffrir pen­
dant des année.- Ces der­
nier» étaient drus comme 
mouches et les premiers 
rre démangeaient et me 
brûlaient au point que 
j aurais pu me déchirer la 
chair en morceaux Je ne 
pouvais dormir la nuit et 
j avais le visage comm* 

..ce masse d’éruptions
Je me décidai ri essayer le Savon I 

et onguent Cuticura. et après avoir 
mployé deux briques de Savon Cuti-

• ^ra et deux bottes d'Onguent Cuti- 
ira je fus complètement guéri 

>>igné R -B .Vaxwell. L'pptr-Sack-
'te N -K . 1Ü août 1917 
Vota pou\ex «oua dire que ai CuUrur* 

p. •*d« un ai merveilleux effet pour raimer 
jnjrnr lea raa *rav»a d erxéma nui de ' 

m*n«e B ne convient pas aux xemila ua>- 
jp* de U Mffette. Au contraire. c'«e. Jua 

ruent là quil <• d* a ptua efficatv s pour, 
venir r« affm'Uonx graves de la peau 

Cour achanfltlon gratuit chacun 
a*' malle adreaaer carte pra ale "Cu- 
«tcuva. De at S, Baeten. K.-U. A.** En 
pnte partout ,

FUT
ESPION TOUTE 

SK VIE
Le capitaine Fritz Joubert 

Duquesne, dent le vrai 
nom serait George Ford- 
ham. est arrêté ^ur Tor­
dre des autorités anglai-: 
ses. parce qu’il fut cause 
d une explosion en 1916. 
sur le vaisseau “Tenny-, 
son . Il sera extradé

Boycott du 
commerce 

1 allemand
Les marins, ouvriers, et au­

tres citoyens britanniques 
demandent à leurs frères 
alliés de boycotter le com­
merce allemand pendant 
sept ans à venir.

L'EXPIATION

v

LE PRIX
DES

Elle laisse 
117 petits-

e
Il QUEBEC

niants

MOUVEMENT 
DE

11 meurt
de ses

l,h SOLEIL
i

(■•r U t'w
iiiutév.

»l imprimé pu Slid 
«Mc «le la MoaWhtrn*. 

1 «le l*ubli«*ati«m I -• Sou» ' 
HKNKI - • \ONON

eur-cxTan»

hrulurcs

Meringua*

Ratiez des blancs d œuf.- en neige 
très ferme; ajoutez une cuillerée de 
>ucre en pouare par blanc d'œuf, et 
me pincée de vanille en poudre éga­
lement. ReeouvTee de simtc une 
feuille de papier, et mettez-y vos 
blancs d'œufs, au moyen d'une cuil­
lère, en petit tas. l assez au four pen­
dant quelques minutes.

I*iv**e t'anadienm 
Nea-York. N.-Y . b. 1ü* ’Sun’' 

publie <»c matin ce qui suit
lies Allemands eux-même- ont fixé 

la limite des s«*pt anmVs de boyeot- 
Presw* Canadienne tage comme étant celle que les ma-

New-York. 4 !>■ capitaine Fritz r,n* anglais ont voté* f’imp«»ser. 1 »-
; Joubert Duquesne, dont la «•arriêr* P*‘»N'» une declaration «lu «apitain* 
d'aventures date depuis la guerr» Kdmard Tupper. conseiller exécutif 
des Boen à laquelle il participa a J»* l'union national* de« marins d* 
été sommé hier par les autorités Oraode-Bretagn» et d’Irlande, et qui 

•anglaises de répondre à une accu-1 v*Dt aux Ktatsl'm- lundi demur 
nation de meurtre sur mer On l ac- dans le but de prier le* millions d'ou-

Icusa il y a quelques temps d'être vher* américains «le s’unir pour Ixiy- 
responsable d’une explosion qui se cotter le commerce allemand, 
i produisit à bord du vaisseau anglais “Le boycottage devait d abord 
le “Tennyson’’ en 191b. ce qui eoûta durer deux ans. du moi* de aepteiP- 
la vie à trois des membres de 17- bre 1917. mais il fut placé une péna- 

J quipage. lité a«iditionneUe de <|uelqu<« mois
Le gouvernement anglais a prî* d’extention jniur chaque «Time «om- 

des mesures pour le mettre sou- mi*s nier en contravention «1«‘ la 
( garde aussitôt que les autorité.- loi internationale. Ii«*s Allemand- *»nt 
' erizr.inelles ici l’auraient accusé <j’a-! continué leur barbarie « t n« don- 
' voir fait une demande frauduleuse j naient même pas d« se«*our- aux fiê- 
dt (30.000 d'asauranoes.

C’est ce qui fui fait hier.

II y a eu un peu moins de 
viande sur le marché, 
cette semaine et les prix 
ont été plus fermes. Il 

1 arrive maintenant beau­
coup de viande congelée 
et il en sera maintenant 

, ainsi jusqu au printemps
prochain. On

Madame veuve 
Toisy. décède 
Antoine-de-Tilly 
patriarcal de 9| 
mcis. Elle 
fants. 117
et 37
fants

Richard 
i Saint- 

à I âge 
ans et 6 

laisse 10 en- 
petits-enfants

LE FLEUVE
NAISSANCES

On attend

arnere-petits-en

QUASI CENTENAIRE

lot prix

a «‘U un 
semaine

Il y 
cette 
\ endu
«•bars 
chés. 
eette i 
tendano 
tcurs s»
plu» élc 
l«*s acheteur* 

Il y a 
s prix

br«-

jm u m«»iu 
et elle

. Il est venu un»
(’animaux sur les 
I y a eu iM'aurtiup 
•maine. « t les jtrix 

• à la liauss* Ls cultiva- 
nibl«*nt «{«‘mander des prix 
vés pour leurs animaux et 

se f«mt moin- nom- 
qu«‘l<|ues «‘bangements

Ciiia rque Du corn»lH»ndant *v
?nts dans Saint -Ant«uiuwb-Ti Uy. 4. N «»trv

panuv*. • \M' niait ee» irs «ierniers
une «le

daio
pim vén«'rai »b*j* nonâgé -

ua ire* la . «1 «• dama
- de V lAlulc. j veuve 1 llclumi Koiav «lui ^ «‘Sii éteinte
s’est tout»!, à l’âge a v airv«v «le Ôl an;- . - t» nvois
dizaine «le ! Feu « la n « • Foinv Ui

«II.’
«bx enfuit*.

deux mur ; 117 |*ct its-e nf. nts «'t v «»> ait, au­
» «l'a**tivité. tour «1 elle. 37 eufat «le la «pl»
«»nt eu une trième gènerat i«»n

ici dans quelques 
jours une partie du 

Northwest . vena ni des 
Grands Lacs. I. autre 
partie a sombré sur le 
Lac Ontario et deux hom­
mes ont péri. Le lance­
ment des deux premiers 
navires de la marine mar­
chande canadienne Au­
tres nouvelles maritimes

.e serre-trein Doyle, qui 
tut atrocement brûlé 
lors de Taccident de che­
min de ter a Scottstown, 
dimanche, n a pu survi­
vre. La troisième vic­
time

RECIT DETAILLE

Du «»«*rr« .-pondant «lu Soleil 
Sln'rhr\M»k« . I* q . 4 Lundi, "I** 

Soleil’’ nnnouvait l«> t« rr»h|c a<vi<i« nt 
i «b- clic mm «le fer -urxciiu sur !«'

•NUIOTTK
IMHua- >lc Vt 
«!«• txunmcrrxv

G AONI
V « «mn« 

rxMtt* cl su 
•«• :i

Jc«h»|Mi Vrnu

M «>r Mm. 
I < oim foin 
■ >1c l.« un
Ihvmbfx* amj 
ut JtNiit Vt m ■

Arm.«ii«l

V «.

M l.'nn V •' 11
Ml).

V\

R «timanclu'. |»rés 
• il «h ux Imiumc-

«.«•

i»nt
S.Mlt S-
l*« nbi

»p|M«rt
t1«‘»i\«*

*t d’une miiii'e

BRAVES DE EAST-
ANGUS LIBERE

•t voici !«•* jrincijtaiix.i»n- Ici

Pour le» animaux vivant»

Le soldat E Pe* 
fanterie est libéré 
•n Allem «gne

eault. de l’in- 
de sa prison

On \nit «*e matin juir l«* rapjMtrt 
«lu S«t\ ice «!«•- signaux que l<
«•-t iraintinanl couve
ctiuciu* «le gla«'«'

In navire «lu g» hiv ern«*ment
Mon’« aim'’ » été signalé, hier aoir. 

à 7 heunv-. anen' K Port Saunder*
In' navire ‘‘tluidc’ était A la 

Pomto-aux-lUquimaux. à S heure», 
ce matin

In* nas m ".M'otian «*st arrivé <•«* 
matin, à 9 heim»* A Sf-Jean, N -H

«•heurs qui voulau-nt s’é«*hapjM'r
■ pr«'mièr«' qualin 
h 11 cent in»; la

Duques-j leur bateaux, «'t mên'«- il- faisaient 
ne a plaidé coupable et un jug«‘ du i feu sur eux II leur fut ajouté cinq 
comté a suspendu la sentence. Il 1 années additionnelle.- «!«• Ixnvottag» 

IFS M4R0UFS SUR l’IVOfRF fut immédiatement arrêté de non- 1>* capitaine Tupper a tenu un.
LCJ m JUA L MUIAC >oau par les offi<.iers> du Fédéral! conférence hieT *«>»r avtv 1.*S l..a«lers

, • . »}ant en n ains les papiers de ré-j marins «le < e pay*, et a «léclaré:
l^es personne* qui désirent ^heter ( qUi8ition anglais j*ar lesquels il serai Seuls le* Bol»he% iki* «l'Anght» rndésirent

de* articles de toilette en ivoire com­
me cadeaux de Noel ou autre* sont 
souvent fort en peine de savoir à 
quoi *'en tenir dans eette variété de 
marque* êlampées sur ces article» 
Par exemple, un article 
Ivoire Français 
manufacturé aux Etats-Unis, au Ca­
nada ou au Japon. La marque 
ddrigine étampée Ivoire Oriental 
vient <ie la Grande-Bretagne, et « ba- 
que pièce n’e*t pa- seulement de 
•ouleur uniform mais «lie durera pro­
bablement au moins dix ans de plus.

tenu pour l'extradition
Duquesne a comparu «ie\ant 

commissaire des Klats-Unis et 
demande d’extradition est fixée 
23 décembre. Son conseiller a 

ce

ae sont opposé* à mitre boy«'ottag«'. 
un *t ils ne représentent que le einquiè- 
ha. pour cent ne* ouvriers «lu Hoyaum.'- 
au ! Uni. I^e reste d«* ouvriers anglais

___ ____________ _ an-i sont loyaux, et ce nombre comprend
un article étampé, nonci qUe pendant ce temps, on j environ 11 million* qui sont favora- 
peut bien avoir été,1 devra le faire examiner par des alié- blés au boycottag»

nistes. I^a plainte anglais** porté» Nous nous pnqioson- «b* fair»* 
contrt' lui allègue que son 'Tai nom j trois choses Les offi. iers ne salué­
es1: Georv«‘ Ford man et que pen-’ri’nt pas le drajieau allemand «lans 
«tant qu’il était à Behia. au Brésil, aucun port; Aueun all«n'»n«l ne 
le 14 février 191b. il fut cause que sera employé sur b* vaisseaux an- 
16 fois des explosifs étaient «-achés glais et au«une cargaison 
dans des mar«*handi»es qui devaient ne sera transportée durant sept
être transportée* sur le ’ Tennyson’ 
Ces explosifs sautèrent quatre jours 
plus tard pendant que le vaisseau 
était en mer, ce qui causa la mort

additionnée de fines 
très fin qu’on sert à

herbes
part.

hachée*

allemande 
-, . an­

née*. Yroici maintenant nos raisons 
— Les Anglais ne se sont pas plaint 
quand les soldats mouraient sur b* 

j champ «le batailb . mais seulemt'nt 
! quand ils étaient brutalement mas- 
I sacrés et c’est alors que l’on a «lit 
! qu’il fallait fain* justi» #-.
! “Nos marins ont souffert bien des 
atrocités. Un mois avant la guem». 
les pêcheurs étaient transportés en 
Allemagne et on les promenât dans 

* les rues de ce pays. Durant la guerre 
on le« échangex pour de- prisonnier* 
de guerre.

’Les marins capturé* furent em- 
( I>a Banque des Marchands vient barque* sur des sous-marins, «'t on 
(tout justement de publier son rap- *** jetait h I « au l n ir.ann a él«* 

ce qui fournit h trouvé et il avait 33 balles «tans le

Fraise de ueau.—I^a fraise de 
veau qu’on a lavée très s«iigneuse-i de trois marins 
ment dans l’eau bouillante, puis 
dans l’eau froide salée, se fait cuire 
à grande eau, 3 ou 4 heures, avec sel 
poivre, clous de girofle, thym, lau­
rier, oignon*. On la sert ensuite., 
très chaude et bien égouttée, avec ------------
une sauce a l’huile et au ' inaigre Banque des Marchands

RAPPORT SRMI-ANNUEL 
DES PLUS EXCELLENTS

fait de grands progrès

Repos ce soir 
et plus de

RHUMATISME
Fûtes bon usurr <l»s aujourd'hui 
des splendides huit» s gulrtssintcs 
et pénétrant» s qu’on trouve dan» 
le Lininumt Antiseptique Cham­
berlain Il calme la douleur sourde 
dans 1rs mus des ass:>upiit les 
jointures, de sorte que vous re. 
ixjsirez toute U nuit. Le

CHAMBERLAIN'S 
LINIMENT
•julage prompte­
ment to«tfe flou- 
leur mus Milairc 
au siège profond 
— rbu ma tis me. 
névralgie. mai 
dans le dos. tum- 
liaco. etc. Splen- 
di«ie nour frotter 
sir la poitrine 
contre 1rs toux 
et rhum. » Prix 
modér/s mais 
f rés effile c

(’hex tous les J 
pharmaciens

justement
port semi-annuel, ce qui 
ses client*, ses déposants et au pu­
blic en général l'occasion de *e 
rendre oompt\ du progrès de cette 
E>anque. Ia première colonne donne 
le résultat des affaires jusqu’au 31 
octobre, le* chiffres pour la période 
correspondante de 1 anné«* «Ternière 
étant donnés séparément.

L’actif total s« chiffre maintenant 
à $165,924,436. accusant une aug­
mentation de $35,355.783 sur le* 
chiffres de la périod«* correspondante 
il y a un an. L’actif liquide se monte 
à plus de $72,448.277 et accuse une 
augmentation de $16.933.191. ee qui 
indique que la banque prend toute* 
les précautions possililes pour garder 
ses ressources sou une forme facile

1>‘ lnvuf d« 
vendu «le 10 
ordinaire de 7 1 v* » s «•♦•ntins la h\r« . 
les gros taunauv. <i«* 6 à S centins; 
b's jM'tit.- taunauv et la vieille v a- 
ehe. «1«‘ 5 à 6 centins la livrv. l^es 
prix du mouton sont demeuré* à jm-u 
j»rês les mêrm's aue «•eux d«* la >«•- 
mtvin«> dernière. L’agneau vaut 13 
«•«•ntins la livr»* «'t le vieux mouton 
«le S à 9 «-entins la livr»’ L» jMir»-' 
«*st «•oté. «•«‘tt«* semaine de 16'j h 17 
centins la livre.

Pour la viande abattue

t Le Ini'uf s’etit ven«iu. «'«'tt«' semai- 
! n«'. «t»- $16.00 à $1H.0D pour «•elui «b* 
première «pmlitc «'t «1«* $11 UU à
$14 (M) !«• ••«■nt livre- jMuir celui «!«• 

i «jualité onlingirc Ds prix «lu p«»r<- 
! sont demeurés h peu |>rès les mêm« - 

«iu«‘ «-eux de la wonaine dernière» s«»it 
«le flK.OO à $19.00 le cent livre- 

! !>• nuiuton lui aussi est eoté h jm u , 
près le mêm«' prix -oit Sl^.iM) jiour 
l’agneau et «i« $15.00 à $16.00 le

j cent livre» j»our b* vi«*ux.

Le prix du beurre et des œufs

D* beurre «le beurrerie vaut, «•«•tt»* 
semaine. 53 centins la livre et le 
l>eurre «b* laiteri*- «le 45 h 50 centins j 
la livr»'. Comme le beurre «!«• beurre-j 
rie est ran- et cher on «b'vrait « m- 
j>loyer le b«'um* «b* laiterie b* j>1usj 
jK.ssible.

Le» «eiifs se font d«' plu» «'n j'lnsj 
rar« s et cett»* semaine, il n«’ H«*mble . 
fias y en avoir ou as-«'/ pour faire un 

œuf» frai» val»

Sa«t ions
le Lai

de navire» 
Ontario

perdues sur

Ottawa. 4. 
gi-tre- animn 
l‘« rr«‘ault. «le 
détenu prisonnier
«l'étn-

Y» ss«' Canaflienm
D* directeur «b-s i«»- 

que le soldat F 
Fartilb'rie et «jut était 

«•n Alb'inagii» vient
libère

Qué
Il «'tait «b- Fast-An-

vm* 
route 
dan» le 
ont fait 
té

merohre» «te I «njuipage «lu na- 
\«»rthwest", a«’tu«*llen’.«*nt en 
l»oiir tjuél M*«’. afin «1 «'ntr«'r 

à 1 AU Bon, 
m«»u v «>n'«‘n

bassin «t»' ratlouh 
un voyage bien

HOTEL DE VILLE
A SHERBROOKE

a reine des ('antons 
aura un nouvel hôt< 
cipal.

«Du «•OtTe 
Sherbr«*ok 
eoilM-ll «b 

»n de

du-jMimlant 
e. t A >on 

ville a*a«b>t>t« 
la eornmiHhion 

im«man«lan1 
lu («'rrain

l’Lst 
muni -

Soleil’ 
HSS«‘mbl«M> 

une pro- 
de l’hôtel 
«le fain- 

née«'sNain>

1 )’apirà» Us* nouvelb*» qu«' non»
.-i\. m» reçu»'* «•«» navin* «leHeciKlait
les l/AC ■ •ux mmm ion », à la fin
«te III Netnaine dernière. l« »r»«|uo ren-
du sur le bl« • Ontario, iiik* tetn-
| M‘ 11i é«•lata. 1.4« |Mirtie i l’avant ne huit

posit i
«le v ille. n 
l’exeavation 
pour la constniction «l’un novel 
nôtel «h* ville.

D*» travaux «l’excavation «•om- 
n'ene«'r«»nt «'«-t hiv«*r afin «b* e«»ni- 
rrenc«'r la oonstruetion «le la l»Ati»s«* 
au printemps pnM'hain.

LCNGÜELIIL VEUT
AVOIR UN PONT

.% oiilri'al. 4 
pad «b* Ii«>ngu4*uil 
i ésolut ion «lenmndant

L«- <’* 
v i«int

corps. Les Anglai» ont traité très j marchés l^cs «ruf» frais valent 58 
bien les marin» allemands. Au eo.n- 
meneement de la guerre nous en 
avions des milliers à prendre soin. 
La plupart de «•«* marins allemand* 
avaient travaillé sur des vaisseaux 
anglais, mais n’étaient pas suj« t- de 
la nation. Nous leur avons tous don­
né la liberté. Nous b*- faisions garder 
par d«*s “boy scouts’ jiiaau’à ce que 
le "Lusitania” fut coulé.

"Nous devions leur donner un 
concert ee soir-là. mai» j’annonçai 
«lu’il était rem.» vu le t«»rpill»g<\ 
Quelques minutes aj ris que je b-s 
eus la ssé», ils se mirent à ehant«-r 
leurs hymnes «lu pays et à crier en 
faveur de l’Allemagne. (’’«'Ht alors

servés
centins

d ou saine et b*s «ru.’s •on- 
«le garage »«* vendent 5.1 
«{«•uzainc

nsi'il Muniei- 
l’adopti'r une 
au ministre 

ff’-dt'-ra! «b*» travaux publi«*s la «•«ins­
truction «l’un jM»nt n liant \1 on trial. 
Hie St«»-Hé|èu«' et LmgiK'Uil t’«- 
|)««»j«*t avait été s«»un’is jiar la «•om- 
mission «lu Fort d«* .Yiontréal «*11 
15*14

LA TOUSSAINT A PARIS
Ainsi que « lia«ju« année, les Pari­

sien». fiaèles au culte «lu imiuvenir, 
se sont rendus en grand nombre, le

----------  j j«»ur «!«' 1 Toussaint, dans le» cime-
armées d’occupation de» al-: M«r« - pour vi'it«T !• tomlw-s «!«■ «•«•ux 
s secourent les populations | «pijl> j-b un-nt

NOURRIR 20 
MILLIONS D’HOMMES

Les
li«

put résister il la gr«w<»«' irer «*t «'«im- 
I mença a fa.re « au Au bout do 
«juelqiiea instante elle sombra ««t b*s 
nuirins (|in se trouvaient Hiir cette 

i M»«'tion réussirent à m* eramiHinner 
i h une Mirt«- «b- nwb'au et «letncurè- 
, r«*nt plusieurs h«'iir« - ainsi au frnul 

D«-ux marins imiururi'nt «*t l«»rs- 
I qu’un navire a|M«rçut le radeau les 
auitr« - étai«‘iit |»r«'sque gelAs. ftn at- 
t«*nd la sect ion «l’arrièr»* «lu ‘‘N«»rth- 
vv«-st’'. «Inns une «'oujib- «le jours i«*i

Watertown. N.-Y . 4 On «‘mit 
«lue lea onze personnes «pu formaient 
r<^4iii|iHge «te la M'ction d’avant «lu 
nav ir«- à fr«'t "Minola”, ont j»éri. 
I«>nique «'«'tt«‘ partie sombra, mardi 
>««ir. sur le la** Ontario, au «’«iiirs 
d’une terrible h'liii^'ti'.

La nouvelb» «le «•«• désastre est 
arrivée hn-r. au ( ap Yineent. par b- 
r> «i «>r<|ueiir du gouv«*rnen «nt Mi- 

< higan ’, «lin « «iiiduisAit !«• ‘ Minola’’ 
\a‘ cajiitaine «lu nmiorqueur «lit qu«' 
la pari u- «lavant sombra environ 
«•inq minutes ajiri^s qu«' la mer él«>i- 
gna b*» deux j»arti««s. I>a m«'r était 
t<41exrent grosse qu’il fut in»|Hissibb* 
«b songer A s«‘ |Mirt«'r au secours des 
inalheiimjx marins.

Is* “Minola” était l’un «b*» plus 
gros navires «!«• fr«-t construit pour 
la flotte marchand** américain»' sur 
les O rands Laos « i était conduit à 
Nbuitréal jsiiir étr*- réuni. I*a parti*' 
«l’arrur*! du “Minola” a essuyé la 
tempêb* sans accident.

convertir en espèces sur-le-^-hamp. d11** nous les avons remis aux auto-

libérées.

«'Pre»»e Associée ('anjMiienm* i 
Avec I’armri' britannique d’oedu- 

pation. 4 L’armée britannique «*sf 
d’un grand secours aux rég.«»ris «lé- 
vastée» et appauv..«^ «lu no «1 »b- la 
France «*t des Flandres Du ant !«■

l'art»»!!! la foub* a été grand*' pour 1 
'aller r«,n,|»lir «•<* pieux «bavoir.
I l.«* prési«l«*nt «j«* la République * t 
Mme Poincaré, accompagnés «lu gé-| 
néral D«*j»arg«‘ « t «lu «•«.lonel «i»* Rieux ' 
sont allés dans b*s cimetièr»*» d** Ba-I

Les nevireR de I» 
erchi

manne
nde canadiennes

LA LEÇON DU “YANK”

La scène se passait aux environ» 
de Saint-Didier, entre un de n«>» 
sympathiques alliés américains et un 
originaire du pays, ‘cocotier’’ de son 
métier. On dénomme ainsi celui qui. 
à la campagne, achète les œuf» et 
!«»s poules dans le* fermes.

—Combien vos œufs? demanda le 
Yank.

—Six francs la douzaine.
—Pour ce prix-là. vous les faites 

• uire ?
—Si vous le désirez.
— Faites-en cuire dix douzaines
—C’est entendu.
Quand les œufs furent' cuits à 

point, notre “Yank”, en souriant, se 
contenta d'en prendre six, et «ans 
mot dire, les paya et partit.

I>* mereanti. honteux et eonfu« 
jura, mais un peu tard, qu'on ne l’y 
prendrait plus.

Les dépôts à demande pour l’an­
née n’ont pratiquement pas changé; 
l'augmentation totale «lans le» dé­
pôts à demande et d’épargne com-i I>*s 
ninés est de $35.‘83,962. ou plus de|Qul 
36%.

Un autre point intéressant e est 
l'augmentation qui s’est faite sentir 
au chapitre des prêts courants, aug­
mentation de $86.029.341, c’est-à- 

! dire $18,000.000 de plu» qu’au pré- 
«édent exereice, ce qui indique que 
la Banque des Marchands fait sa 

! bonne part pour aider aux affaire*
! du pays. L'augmentation la plus 
satisfaisante est robablemens celle

3u’on trouve au chapitre des dépôts 
'épargne qui se montent à $105,-

rités m. litain*»
“Maintenant nous voulons que les 

Etats-Unis fassent la même «•hos**. 
marins «b* la Grande-Bretagne, 
sont 250,000 ont adopté un** 

résolution pour que le Kaiser soit 
remis à un tribunal international 
pour y être jugé à une certaine <lat«* 
ou si «*ela n'est j>a« fait, les marins 
verront à ee que >oit réalisée cett*- 
action qu’ils croient nécessaire.''
Le capitaine Tupper n'a pas «lit «i 
cette menace était la grève.

Le» représentants de l'union am.éri- ^ 
« aine s’embarqueront lundi prochain ' '* 
pour l’Angletcn e.

694.900. augmentation de $35.697.-, 
345. ou 50% de plus pour l’année. 
Ce» dépôts, venant de toute* les 
parties du <’anada. laissent voir 
que la prospérité se fait sentir par-1 
tout. Bref, le rapport est des plus 
encourageants; la banque, ses direc­
teurs et ses actionnaire* méritent 
d’être félicités de cet ex«*ellent rap­
port. ___ ____

MONTREAL ET
SES POMPIERS

LE BUTIN PRIS
LN ORIENT

mois de novembre, l’armée a fourni 
à la Commission de Secours amér'- 
«•aine «n Belgique, des Jatmns pou. 
It),000.000 «V personne» et qui «ba­
vaient être didrlbuée» j»armi b‘ p« ii- 
ple affamé

Cet aide fut bien opportune ‘-nr 
la «•ommissi«>n n«* pouvait plus «don­
ner d<* provision»

!><*» ««^«’.«‘r* et les soldat* britan­
nique* donnent aussi d«* leurs pro 
pr«* provis.ons et j»r«K-ur«'nt aux 
maiaons et aux magasins de grandie 

liant tes d«‘ ehan«ielb*s; autrement. 
f«*rait noir dans !a plupart «tes 

villes On transj»«»rt«- aussi le* réfu­
giés qui, du moins la plupart, se 
raient mort» sur le chemin 1*«- che­
min de fei «*ntre Lille «*t Bruxelb** 
sera ouvert le 7 dé«‘cmbre. et «e-* au­
tres ligne* seront bientôt en usng»

Dk deux premiers navin-s de la 
marine marchande <-ariA«ii«>nn«>. le 
“Canadian l,i«>n«'cr ’ et !«• “Canadian 
Voyag«'ur“. ont été lancés hi«*r matin 
aux chant i«r» maritime «les Vickers, 
a Montréal. Lady Borden. ép#»uw «lu 
premier miniatre, a présidé h la 
cérémonie.

La constructmn «lu “Canadian 
Fioru'cr” fut comriM-ru'é»* bi IH juillet 

Il a un«* capacité <1 
une vitesM- «!«• Il12 n«i*u«iH 

iiiu-t it rc M«>ntj>arnas-! et a deux Ia* “t’anaslian
couronn» * sur l«*s j Voyag«,ur’’ fut <H»inmen«*é «*n mars 

tomb«‘* d<‘* jiompiir- gar«b** ré pu- <bTni«*r. Il a une rapacité «!«• 4,350 
d*** républicainh * t gardien» <!*• la tonnes et situ jirét à |»r«*ridr«' la mer 
paix, morts v i« tin « s «lu «b*voir D« * ! «lan* quelques j«iiir*. 
délégation* «b- pompier*, «le gard»*» i A un hanqu«*t «jut suivit b 
« t d’agent* «jui a*-i tauTit à lu «*éré- numt. l’hon C -O. liallantyne. 
m«»ni«\ ont défilé «b vant !«•» autorités nistrv «!«• In marin»-, a «lit qn«

gueux, d Ivry, et 
«»nt été reçus par I 
S«'in«* <*t «b- polbe 
«les conseils muni 
Ils «»nt «léposé <b*s 
bimbes «!«•* soldats 
France

M. Pams. ministn 
s’est rendu au 
*«• déposer «1

le Pantin oh ils 
•s préfets «le la 
«•t les présidents 
ipal «•! général, 

fbuirs sur le* 
morts jMnir I

j d«*rni«*r. 
de l’intéru-ur, J tonn«*s.

C P 
t«»an, 
i.« \ ii

Cet a«'« uieni \t«'nt «i«* résulf«'r «ui 
lu iron d’un autr*' homme «l’équiiu* 
!«• •'em*-frein 1 Viyle qui était hn r sur 
!* liste «b s blessé* Il a »u«M'«»mbè 

laux horribles hr 01 u re» qu’il reçut 
par tout h* cor p».

\ «» ici le r«Vit «|u«» tan de l’acei- 
j «lent, le «hu’riur Grégiorc. «!«’ lu*»1 
\ «ganta-

Vu «N»ur* «i’unc «'«mversatHm téb'- 
jdiouupie «jue nous av«»t\a eu«* ce mu 
tin av«>«' le Dr Orig«ur«'. «b- laie Mè- 

Igantie. «pu fut upjielé sur l« • lieux 
jMUir douuer s«'s soin» aux blessé», 
nous avons pu obtenir le ré«'it «Ira 

! mat «que suivant «le la catnst.*o|)li«'
• «• partn- «b* Mégnutic à bor«l «lu 

| tram >j*«n u«I «pu arriva sur les lieux 
[ver» 7 30 heurts «lu soir. «Lmanclu*

I n horr.hb* hih'cih de *'«i(Tr.t n ma 
, Mie Viiigt-IIXMS uagoii» «m «li'bris «•! 
«leux !<M'iiin«itiv4>s «‘iitnssés jiéle-mêle 

I «-n ha* d'un rMiiblm «b1 t rentt* pieds 
étaient en feu et jt fuient une lui'iii 

j sinistre »ur l« tb«vAtre «lu «Iraine 
\pi«N* mi travail «!«• géant, «jut dura 

heure*, je pu» m’av an«'«‘i hs»«‘I. 
|»i>''*« «les l«M«omotlves en feu, renvel 
*é«*s «!«• cha<pie côté de la v«mc, |*»ur 
t.xiuver b** restes d'ossenicnt» «ah'i- 
nés «lu «ern-i ein Marshall et «lu 
ohautleur Fontaine

"L«*s «piatn* hb-ssés mentionné» 
«‘ans votre journal «l’hi«T fuient «mui 
«buis à I* hôtel, à S«'ot»tow n. «»ii le 
Di Smith, ai«Ié «!«' «b ux gnr«b's niala 
«les volontaires, firent )«•* premier» 
j>anaem«*ntN que né«x*s»itait leur t« rn 
t»b‘ état L’un «Peux, du nom «b> 
D«i\lc, Mouffranf «le umrtelb s hrù- 
lures au bras et aux jambes « t d’iiti 
grav»' choc nerveux, «•»! mort à boni 
«lu train «jui h' trariMporfait à slier 
brooke, oil on avait «létifdé «b1 l'eiu 
voyer dans un hô|>ital à «‘husi* «b> la 
gravité de son état

On se «b-muicb- eii«*«»rc eomment 
(«•s autre* victime» «le l'accident ont 
pu é«-'ia|>|H‘r à lu mort et s«tIii de: 
débris i m.raeubuix

“L’aeeident s'est produit dans les 
circonstance» suivantes t n tram i 
tiré par deux locomtitivc», »«» «lin i 
geanl ver» Mégaotbi, *«• trouva sou I 
dam «livisé il Dub'h-ltrook-HoMow 
un endroit très dangereux, étant «Ion- 
né «pi il y a là, sur un partMiur» 
d'uni' «xiiiple «le milles, une série «b* 
coiiiIm'» Ire» pnmoncéi'M ave«i nun- 
blai «le trente pieds

“Un autre tram suivait h 20 mi­
nute» «l’intervalle et faisant «le la 
vite»»»- «‘ai il y a iin<* «leseent** as«M*x 
rapbl*1 en «'et endroit N«« voyant 
rien à < au»*' «bis eourb#'». <‘t vint té- 
l^•H<•<^^>«•r !«• premier train, culbutaiit 
quinie wagons remplis «le ba«-on, «b 
farine *-t «le goudron ainsi qu«« !«•» 
«leux bmomotive* (’«• dut êtr*‘ t«-rri- 
h!e

“La voie ne fut 
lundi midi, grftc«« h 
j>ar un autm tram 
vint «b* Farnham

Parrain
I . ItflMK
laiil*' «le I «'iifain l*«*ri 
L’Ibwircux Knout ni. n* 

lONCAft M .« M 
ns»* Mi'i.nl.* «llngraa. foi 
i «'it« • i l mill» «Ir I* naiM,
U»* le .*1» Mov rnit»«-«- i*.m 
.)o*i^»h Kdouanl Kenf 

l'arram «•« m»rr*in«* 
t.luKr.i» tfi«n«U psrt'Mis 
lr«i» - M RM- .1 I .«'l|>\ n

VI UN A M «i Mm «>l 
n.N X \ oiiim' l«ol*il.«Illr font |«.t 
lMU-«'niR r» anils «te la naiMk.tn«-«' 
ItapiisN' I,- J «|«svintw^- a m» l« < 
«t«- \nno Mario lll.tiirln I u ia «o 

Parrain «•« marraim- M « « M 
Im'M N ritna »i amts paron'^ «li 
Ptirtri.» • Mme \ %»* Franvo*' V.< 
nmih' |>all*n^«• «le IVnfanl

M no

I «ni 
IT*1

de

DECES

.l.fm

•la
-

i|a

libre que v«.i» 
l’aitb» ap|Hirté«‘ 

«le N4H*ours qui

LE SUCCESSEUR DE McADOO

En vertu d’une entente «-onclue 
entre un comité de» intéressés dans 
I industrie du cuivre et la Commis­
sion des industries de guerre de»
Etats-Unis, le» prix du cuivre et le* de janvier prochain, 
salaires actuel? vont subsister jus- On considérera aussi la 
qu'au premier janvier, alors ou on j de pensions de» pompiers 
fera une révision.

Presse Canadienne 
Montréal, 4 — On a démenti

avant hier soir le rapport établissant 
que 17 pompier* avaient été ren 
voyés parce qu’ils étaient membre? 
de l’Union des pompier?. On a donné 
pour explication que ce» pompiers 
étaient devenu» incapable? de rem- ! it.j
plir leurs fonctions par suite de ma-1 
iadie ou d accident, et c’est p«»ur ce» 
rai?on» que ce» pompier» seront re­
mercié* de leur? service» à partir

Presse Associée ( ’anadii-nn»- 
A bord d’un destroyer anglais, b

“Tilbury’’, à Sébastopol. 4 Iji UNE ENQUETE
flotte alliée (b-? vaisseaux de guem ! 
anglais, français, italien» et gr**«*s a 
enlevé aux Allemands «lix vaisseaux ’ 
de guerre, y «-ompris «le jH-tits vais­
seaux dans le \Hjrt de Sébastopol. !
Le dreadnought russe “Volia" est 
maintenant sous le drapeau anglai- 
Cinq dea trovers «jnt été partagé- 
parmi le» Alliée: les Anglais en ont* 
pns deux, le» Françai» deux et b*s 
Italiens un. Quatre »ous-marins. t«>us i Berl n 
allemands, ont été divisés entre !«•.
Anglai» et le» Fran«;ais. Tou? !«•? 
autre* vaisseaux de guem- «t l«*» 
vaisseaux mar«-hands de la flotte 
allemande de la mer Noire seront

EN ALLEMAGNE
Le nouveau gouvernement alle­

mand punira tou» ceux qui 
ont maltraité les prisonniers 
de guerre

’ Prease ( 'anariieniM- 
Amsterdam. 4. On rapjxjru «l»- 

que Mathias Krzln-rger a ou­
vert la première séance «b- la «•«un- 
mission allemande chargé»* <b fair« 
en«4iiêt«- sur le traitement «b» pri­
sonniers de guerre, lundi d«*rrii«*r L« 
raj>p«>rt ajoute qu’il y a un «'«imité

!)«• nornbreiiM-s délégations <!«• la 
«•olonie britanui«|ue ont été «lépoMT 
des couronnes sur b-s tombes <!«•* *ol- 
«lafs. burs «‘ompatrioteB. «lécédéB fcs 
Pari- l>*s repré sen tanta «le» divers»*» 
églises anglaise» «b- PambasHad**, «le 
Saint-Georges wesleyenn»? et é*'»»-- 
-ais«* ont parti«,ifié aux <,érém«>ni«,s. 
«•n l’honneur «b- mort* au « in # n« r« 
«b- Pantin. ljevafloi--|Vrr«*t *t N<*uil- 
1>

Au cimetière américain de Serei­
ne», tin «‘ortège «-«imposé «b- n«mi- 
br*-ux «ifficier» et soblats «b* l’arrnée 
américaine ♦ st allé décorer «b- cou-

neuf navire* u vapeur «n acier 
étab-nt actuellement en construction

Le mouvement des navires

Washington, D.-<’., 4 Qu«*b|iieH 
8.1(I0| minut»1» avant d«* «4i»itt«*r Washing­

ton. la nuit «b-mière. pour aller à 
New-York s'embarquer outr« -rm r. !«• 
président W il»«iii a fait savoir «pie !*• 
n-tujilaçaiit. «le M. McA«loo, «îomme 
M-crétaire «lu Trésor s«*ra nommé au­
jourd'hui in«*rei**«li. «Son n«im s«Ta an 
noncé à New-York.

Il n’e»t jias encore «|u«'Mti(»n «le 
nommer un directeur général «b* 
clu-mins «le fer.

lanee- 
mi- 

tr«,nt««-'

Diiidn

torn b

demande

LES LOGEMENTS

qui a pb-in pouvoir, garantissant «jue 
Dan* la Crimée, il y a près d«> | l'« n«pj« te sera faite dans le obi- < r iirt 

11.000 soldats allemands. Ils ont «1«- déla1
mandé la permission de prr^'éd^-r «*ri l*.' pn» »*dur«-- »oni ou v « rt« - mi 
Allemagne par voie de Trieste afin1 public permettant à des r* pr« -» r 

éviter une répétition d’un incident I f»nt* de* gou\«*rri« rnen»

r«inri«'* «*t de fleur* I 
«an'ara«J»*s «lé/’ésiés

l^a grand»* organisation "b— (’li«— 
\ali«-r- «b* f dlom.b'' a participé à «le 
n«irrbreux |>«'*b*rinag« - «’ans b - <]iv«*r- 
cimetière* parisien* où se trmivent 
b** «épultures de» hér«»« n «irt* pour 
la liberté

Ia1 chiffre «Je- entré»** «lans b-s « i- 
iretièr»*s de Pari* et de hanlu ue s «-t 
élevé à 730.479 ri«>nt 4fX».182 |>our les 
cimetièr*- pariM*n-: Bagneux «ntre 
«tan* ce «*«»n pt«‘ jntur « t Pan­
tin j»mr S5.4f)U

Ia‘ navire Ixir»! 
parti h un»* heure, 
pour Trriis-IÜvière».

Ia- navir*- “Polana’’ «*st arrivé à 
3 heuivs, hi«-r après-midi, venant 

(de la Gros*«-ll*-
l>- navire “War Kn« 

hn-r matin, à 3 h«*ur«*s. 
du fl«-iiv«*.

I>- navir»- Ijik*- ('oli»t«ga 
i parti hier matin a 7 heiiren .30.
I le bas «lu fl«-uve

!>• navire “Troja”. e»t f»arti,
J matin, à 9 heure* 10, fKNir b 
j du fl« uve.

War <’«K»t'' «•*» parti 
9 heur»*» 15, pour b-

Strathoona « »t 
hier après-midi,

«•si parti 
pour b- bas

« M
l>«#ur

hier
bas

»lh‘inan«i a
4

co ni •nt i

War Horel et "War 
parti*. hi«*r apri*s- 

« p«>ur b* l»a- du

itaiii1- M

à tJdessa il v

DYSPEPSIE
Votre appétit est pauvr* ; voua 

été» mal à l’aise après vos repas ; 
*ous êtes sujet aux nausée? votre 
angue est blanche, vous avez man* 

vaiÿ^ haleine, msuvais goût dans la 
booche.

Après avoir mangé, vous aver en­
vie ae vous coucher, vous avez des 
douleurs au croux de l'estomac ; 
flatulence, gaz et attaque* de bile 
vous ennuient. C'est la Dyspepsie.

Nous recommandoas remploi d*?* 
PAP-SAG t tablettes antidyspepti­
ques >; soulagement immédiat.

Si vous prenez le? PAP-SAG au- 
jourd hul, votre guérison commea- 
cera aujourd'hui.

Chex tous les mcrchands de re­
mèdes. à 50 sous U botte, ou six 
pour "$2.50. ou envoyée? pa»* la 
ooste.^sur réception du prix, par la 
COMPAGNIE CHIMIQUE FRAN­
CO-AMERICAINE limitée. 274. rut 
St-Denis. Montréal.

qui s’est produit 
trois semaines

Le» soldat» al b rua nd* ?e 
!\crs C’onstantinopb* furent

S ALU BRES par de»
quen-uns

dirigeant 
attaques

citoyen? «nnemi? et quel- 
furent tué». I>*»« AU* mand-

Lc gouvernament fédéral con­
courra pour aider la mouve­
ment des habitations salubres

n’ont pa? la p«'rmis»i«»n de pr«x*éd«r 
de Crimée à Odessa.' »-f de là à 
Nikolayeu. «juand il* ret«>urn«nt dan*

_______ | leur pays.
Ottawa. 4.—Le gouvernement a .Séba*t«>pol est gouverné par un 

r nJé un fond» de $25 000 000 oui j comité de coalition d ouvrier* mar-
forme de prêt ' f‘hunds et de professeur*. !>• p« ijple|,^,n mijourd hui. «m apprit qu il était

la ( rimée devienne

qui
?era ditribué sous f«)rme de prêt ' «-hands et 
aux divers gouvernements proviii-1 veut que 
riaux du Canada, afin de mettre 
à exécution de» programme» de l«)ge- 
ment dans le* municipalités et ail­
leurs.

Dan? 1 arrêté ministériel autorisant 
cette transaction, le ministre des 
finance? fait remarqua- qu’un de* 
principaux ?ujets discutés à la ré­
cente conférence interprovinciale te­
nue à Ottawa, fut «*e!ui de «*réer de? 
meilleure» conditions «le l«igemrnt?J 
pour la population industrielle de* 
grand? centre».

rédité?
ennemi» de »e mêler à l’enquêt 
Rien n** M*ra '-a'-hé. dit-on

tâche de la ««»mm.-* on 
déclaré Krzberger. " orotiv«ra «ju«* 
nouveau g«>uverriement «Je la répi 
hlique alb-rnande «*?,! ré?olu h procé-j^^rj 
der *an* merci «*«intre toute p»-»-*«nin« 
qui aura traité le* prifw/nners <J« 
guerre c«>ntrairem»*nt aux «>rdre* d«
«eux qui en a\ aient l’autorité ou nui 
ont violé le» loi» de l'humanité."

Avant le «lépart du président W’il-

A
•>eine, ari«'i«-n 
'•érémonie «J«* H i« 
rre? aux farrilb * 

A Nancy. M. 
Meurt he-e‘ - M«»m 
Sin «>n.

t«•«•g. •wnaU'iir 
ministre, a 
tribijtion «b-

de la 
f»ré*i- 
«Jiplô-

Miriran. préfet «bi 
le, «*i M. flustave 

maire, «»nt prori«mcé «Je» di»-i . 
ir le terir«- «»ii ? érig«*ra. au ci-| heur 

rr•^*tlèr♦•. un m«»nurr «*nt "aux m.«»rt«» d«
1» Grande fiuerrc” !>•* consuls de? 
riation? allié*-* étaient présent»

A Toulon, une cérémonie in |>«»*ari­
te s’est démulée k la né«*ropole d« 
l.sg«;uhran. «*ri présence «J«-« mitoriit*.

Ia- nav irv 
1 hi«T matin, à î 
j ba» «lu fleuve.

!.«*» navire»
Nippig»»n“ sont 

1 midi, à 2 heure 
fb-uv*'

L« - « halulieni St-4le*»rg« "Hoe- 
: \en“ « t llutven" writ arrivé* «lan-* 
I b* j»«»rt. hi« r après-midi, a 4 heure» 
i 45, venant de Montréal

l^i Ifarge à vapeur “I>eheigh“, «*»t 
I arrivé* «Tan- «•« |H»rf, hier après- 
midi, à 5 h«-iire* 30. aver* tin char- 

, g«Tn« nt «J«- eharb«#n
Ia navire - l^k» Graphite’ « «t 

1 arrivé «b- .Vi«»ntréal hier wir. a huit

g«>u verneim-nl 
à |»*rmettr«i à 

un <*«'rfain nomhrn <l«* prints «b- la 
rnaiwn des Hoh«-n/.olb*rri «b* quitb-.r 
l’Allemagne à ««indition «iii’il» lais­
sent leur* fortum*» «*n Albinagm- 
C'«•? «-ondition* ont été a»v«*ptè«*» « t 
•m «*r«»it «ju«* fin prince* ir«»nt soit 
«•ri Huinse, au Danemark on «ri 
Hollande

Grande vente 
à l’encan

Ca*«nl% •! amt* ••ni
S'iRRUIvr au* fun*«alllri 

• an* • ut i » ln«‘lall

■ t GIN \ si \|i, h. I II.II-- '
li' J «iN-vinliri' I IM K. «a' i|n-<.1. * I 

** «n» «'i il initia, aleur Mii»|niii II 
«lt> f«'u Hanu* I-loonoii liaii <

1 a n fun*«*»ltl«-a Miirunl il<-u leuUt nia* 
(in. A l«l lu-urt * «-n '*■« Mlrlirl

lO'IHUl «l« la iinti* mi nKMltiairn . • M.
t.V l'oui IVwll*4' NI Ml< li«'l d «ht I* «it < 1- 
ntellêrc «te In |>nr«»l*i»c (il .’f* —

B nsoNO i . « .i ., ntt». ims .
«l<N «sl«' «Inicr Ktiutnil ViVlfh-nieui «lu |*«*i,h 
«lu ht'iirn- « l h>.ici «le \iln> A I Suc «t»- 
ne» cl inoiR

I oiYi< c «IcR «'«mar^tiuiUNic* acta «e 
ni«*n'n*ll auir A 7 h MO

!.« ■ foioMnlIla h minmi lieu JimhIi S h Ii 
Ogllai* s* Kurh

«le In rAsklciicc «lu 
rue «le In «'ouronne .» . It 1 ■

:»«1 •t* -
FIBKT \ I. Aitiiclinc l.atrcM,' le 3

«têccinhre I1MM A I A», «le Ml nn* « *V 
*léc«*|A»« Mme llcnrlciic (iauvln. •!<•
feu Anlo(ii«- I '*«•«

l^-p ruiuMaille* uuroui lieu JpiuII nmiui 4 
u h au a«| .Un •

roisv. \ >i \niniuc «h* riu>. i r
UO Vein lut* 111 IM, A I'Amc «le 'M nUS «' U 
iiu*la • al «14-Atl?»* «tninc > *c Miclicl l''«ii».v, 

r O N TIN \ *1 l i nu • lia «I \ ■»* !i»
a «IN-cinhrc luis. A I'Amc «!«• iii«»Ii» csU 
«I«'«-Ail.loNcith ll«*nrl Mli-licl, cnfanl «h- M. 
«'•«•«r l-'iMiln

l«* run«inlUcN Munuil lieu Iclltll A 4 M,
I l' imri «|c In iiinInimi lUurtlialr*'. N«« |i 

|êœ itvcnuc. A .'I h 4 • |M»ur I>mIIn* 
mi l iNiiçtiis ••« «la U nu i liiu i!«*»■•• si
« 'hniim

GINCR A» I . i .1 • • inhrc I1M? .
«I«* ««p- Il I A»c lie I «UN c« Il IIIMlli <.l'
K«>lr«- (Un «le M ViliUnt «lliiKnia

I«n funriallH-a nurotil Heu J«)u«ll I • 
«lu rouranl A l Ii««ii«-n

l»«'|inii «h- In imhInüii iii«»rluNlrc loi rue 
lllfhi heu A h L> |N»ur I «slln.- si icnii 
lla|>llNl«> «M «le là «tu «ItuelOVc IlelUMNtl 

T MIS AUL T. V u Mau vein I- J «I 
I «•embiv* lins. A I A»** «le «17 uiin «•( /
I in«»l* « *i «l<s-«*lf«i «laint « Vrinlni 

«le M Jnai'|th Tlilhaul' 
ri* inn-raillcN auront IIimi jcuill à s h. 
lo pHit «le li» iunInmii moi I nain- No '.Uk 

rue si MmiIiIhn A ; Il 4.1» pour iVkIIm ilo 
Ha**rê-<'«••ur et «!«• lu au «•liii«*llêro st-S/m- 
vrur

TURCOTTK. I n «die ville c«t «p. à- 
«p«- le «lArcinbre I 111 H. à I Aire «te Ml aiiN, 
•tani«- Mi»rle Mu/.Hiuii* l'otvln. «'ooiinc «h» 
M «'«lealln Ttircotte iiinreli/tiid iMilleur 

I -n «lAfunle flail la mAre «le M l.fonlilNM 
Tunolie complahle <!«' la compnK'itc W a •
I«h«m« » « ’«il ion « «» Lhl «le Troia l(lvIfre* 
«!«' «laurtlo»* Tun-otlc. « oinmla A remploi 
«te ami pfr<>

la- NTvIee et la afpullurt' Rur«*ni lieu 
JimkII malin A U h«‘ur« * «laiiN la Knallhpie.

11« pin i île la maiNou moM nuire, No r>«i 
cAle «h* la Mon la vm- A K h. 4%

a«i 7fs -

La Gelatine Charlotte
Pour Ira ronvalea< «nts

au iV . i i. j

SERVICE FUNEBRE
OCBCHVNKS leudl a «i h« un n a> • n 

«•liHiiif A Salni « »r•‘noire • Montinoretirv y 
le »'*rvl»*e «h- Wilfrid I>•-«••-hAnœ fl'? do 
Mm«- Vv** ioaaph DiN-Iifm-

SE R VIC ES A N NIV ER S A1R LS
Parant* al am«« Rant prié* «*'v

a*«l*lar «an* autr* Invftatlar*

DCLIBLB. leudl, le • «lf«-« mbre A g 
heur«n. • n I fKll»- lii»-uu»-a-<’arller #>*« •, 
rhnnlf l«- N»*| vire NimlverHaln- »|n fell l’ii . 
«file DcIInIc Z|mmia de dame « arolin^ 
Trembla)'

Ml.h,si s DE RKQf;IEM

• OURniT. leudl. A (k II 10 un>4
le rrd

|MrN de I Ame «b- 
«•«nnrnaridAe par 
iih-mi au front.

LAffLANTC.

feu Kdoonrd llOUrrei r» 
aon MIn Ad/utor a«*tuHle«d 
«*n Vrmncf
Vendr«*di le *'• «-ouranl. m

7 h* ure* A lu IIunn V ille un«- Kr.»n<l m<
*e wra chantfe pour le r«-po* «h* l'Ame d“ 
Daim Ma»!* Anyc «'outurier nx-ominan- 
d Ae par M l.udK**r l.aplunf*- *'»n fiui'i*

f Nit

VENDREDI A
i.,. 

par
, au Na 712 rua B(-ia**pH 
MANCru «ncantaur

NCMCNCICMtNTS \>,iie Dam. <|.« 
, la Vir'olre p«»ur une gllfrlson nhli-nue., 
« Mmm- «‘ « >

NCSSrNClKMENTB u D« mma «mitrad
|K»ur un»* f»veiir ««bldiu»- av««- pr«>n.e.u<-< 

j «!>• pnblk-r I «• K
NC RSKNCIKIWKNTt en I hnnnem d«N 

■aini Km h *■» «h- ualnl Uf-runi nour avoir, 
r»r«*«*rvf notre farnllh* de la »rfpp«- Auu*l 
ri-m»*r«-|«-m«-ni* u saint Eranvoi* «l'Aasi**» 
je/iir faveur «|fjè obtenu** av«*- promeaa» 'livi 
faire ptlhlhT V K

I>* AA vire* '.Sarnis.'»i«' «*t Ijtl.f 
F««rge ’ «ont arrivé* dan? «*c fKirt 
hi«-r *«>ir venant «lu haut du fleuve.

un
gouv«»rn« ment de soi-même Avec -a 
«apitoie à Simfcr«ipr;l &ou* ia répu­
blique fédéral»* de Russie. I>? ou­
vrier» armée maintiennent l’ordre 
dan? la ville actuellement, mai? le 
«•omité en charge « raint que de* dé- 
sonires ne se produisent après le 
dépar de* troupes allemande* *.♦ de 
la flotte alliée

L’IMMORTEL
22e BATAILLON

mdéterminé à faire «Ji-/araltr» 
tarisme c*- toute sorte

Une partie du progrsmm» «Je 
paix du président Wilson e»t l’anéan- 
t;s*«-ment du militar*me allemand 
«jui *?feiirf»ra la paix au m«>n«ie en­
tier

TRAGIQUE ACCIDENT 
A HALIFAX

b- FLOTTE BR TANNIQUE
A

4( 'openhague. 1 t ne flotte bn 
tannique «•'■t arrivée hi*-r au fnirt «J« 
Liban. «*n t «mrlan»!»-. sur la Baltirjiie 
f’ette nouv »*lle vient d«- l'ag«'nc« 
W’olff «-n date de B«*rlin

Ag* Ha va»/
Fan». 1 L’Kcho de Fariu an 

, non«'e «ju«- b roi Alla-rt «le B« Igujut- 
a l'intention de cré#-r un n«xivel »>r- 
«Jr* militaire «jui M-ra apfielé ' L’Or- 

.1 B At. ; p Y»er“
\a- premier homme nui en 

dé««>ri- -era le n,,aré« hal F«K*h

Von» vendroo» par encan «jmintttf «l »' 
tl«'le» d'occasion, lelS que maicnlflque «llvu 
ne» f e i-n rijir joli Kraphophone «*n «hfn*- 
éolhle av«v- «influant» r**«««f'1» en parfuli 

I »»r«ire «-haines l»'r<,ani«- «-halws «!#■ »»il«- A 
( dîner «•• Krurid miroir, ru»* et tapi» »«*• 'h- 

< harnbra A *-«»u*-h»-r «unap' r Imffei piu 
| nom t-mrr* et *-ot*a»« **»ucrelt#« #-rt f«-r 
eouciieius en rtj|«rr«- mu*elu» uofnml«-rii 

D héiM» *l«- <-iii»lri» p«/fl«u *l« rnlulor four 
, naiw «!*• p»-*»»»' u'iu*l une irrait«le «|uan 
' tdf «l«« vél*»«-ll«* et verrerl«s J'ni«*té, et* 
i It- tout p«*«ir ftre vendu é«*ri« r'a-rv*

V 'oilbTler. p*a I heure «Je la ven»*- ve»i 
1 ri re/ll A I h 40 p m

O MANCCAU,
CncsntêMr.

4-SSac. 

ANNONCE) NON CLASSIFIÉES
DWI VIN
•n> 
llki
u

«1«*

«)n

rr, i la liéHSa-Vllle e* 
l * mneUemeai au 

ralrte»

demande un driver 
rfffrence* • «mnaia» •ni 

l.imotlou » ««Ire»»»» ia-i 
bureau F A Fluet *i-r# 

4d :«f»

Touh ceux qui ont de» 
coupons pour le tirage du 
gramophone “Corona” de 
chez J.-A. Moiaan, ma r- 
chand-epicier, sont priés 
de les apporter d’ici à 
samedi le 7 décembre sans 
faute.

J.-A. MOISAN 
341 rue St-Jean

B— 21*

DEMISSION DE PLUSIEURS
OFFICIELS AMERICAINS

AVIS

M Henri Bemier. marenand épi­
cier. 340 rue Ri-Valler, téléphone 
7909. assortimeat complet d’épice­
rie de choix, te!» que fruits, bon­
bons de toute* sort*etc.

Une visite est sollicitée.

Montréal. 4 — 1.* 2^e rég meraf *-a~ 
radien-françai* va être mis devant le 
public fmr la ma’son Pathé, pris par 
les soin? du service photographique4 
naval d«* l’Angleterre

Ce fllm pour.a être \u aux théâ­
tres de '.ne? a niaise? dan? queiquer 
jour*

Presse Af>«K-iée Canacicnn* 1 W'a»hirig*«»n D.f I 1«a démis- 
Hahfax. 4 Aarélien Pi«ard. « * “i**n «!*• Frank-P W »l-h. « *»mrr«- r»ré- 

Bordeau. P Q a été tué instants- M«iefit conjoin1 du N'ati«>nal War 
néme’nt et Pitre. d« B»ra*-hoi«. I.aF»«»r Boar«l a été a*'«*ptée par l«*
P. Q . a été grièvement bb-»é al««r- président W’iL*»n Ba-d-M Manly a 
qu’un échaffaudage sur lequ«»l il» été n*»mrf «' fiour remplir cette va- 
étaient placés. i*'e»t écr*«ulé. f«en-1 »*aiiee.
dant qudl» travadlaient à la * «m»-) L’administrateur du combustible 
tnietion d’un édifice è la •■tati«*n na-! f/arfi«-ld a h «iémi*tsi«rnné et le 
vale aérienne arréricaire i- Eastern président Wilson a accepté dé- 
Paesage. pri« ce ««-ite v die I n r -ion qui a été annoncée hier soir 
troisième ouvrier a été aussi ble«*é. à la Mai*on Blanche

SUCCESSION I.-X. COUILLANO 
ém tawsae

n. r.

Tous *e«j* oui ont «I»-» r*/ lamai»«rri» « «m- 
ir«* is More oMiori <!#■ M K X * kiUêltMfd 
•\t- »'»n vlvsr,' n*/tair» «b- Da.ii'm «le- 
vr**«t les pr<»lijire en»re U* mains «le Mrne 
Y -X « ouülarrl «1 Ici au 1.1 «lf/errit>r* 
Rgslement tous cnji qui armt eoéettfs en 
v»»* ia«l»te wjce#a«»on «levr/»rii payar A 
Mme F X Couftlarrl «l lri au quinze «1»- 
renobre

Par ordre
J«>?KPH LAOUECX. N P.

f M'ItArT)
4*1 Ifs

GUÉRISSEZ La GRIPPE ESPAGNOLE
Employa pour celm le remède logique

“TAROL”

sa faoadron anüaeatiuue poiMarvt dca moqueuae*» re**a»raUrére* à PHUILK 
DE fOfE DE MORUE adosloanaeant et reconatituant do poamon «*t d» tout 
le système « et autre, apériflqae. de» RHUME*. TOUX. BRONCHITES et 

------------------- I0NAIRE8.ffflT/TÎONS PULMt
B« VMta Par*Ml. DR. rr> MORIN A Cffc.. limit**. Q« MO * , « ae.

B I I
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“On ma offert l’exemption
si je payais $2,000

Elections Mouvement L’emotion UN DRAME DANS
des jeunes littéraire le tue LES BOIS PRES

liberaux a Quebec subitement DE RIMOUSKI

L’Emprunt 
Français de 

la Libération
On a dit awv: raiton que I ;*r- 

fcent e«»t lr; n#*rf de la Kuem-, l< 
milliards Que le peuple français 
avait mi Aeonomiaer «I les a f>K- 
tée avec un empr» sk< rnr nt loua­
ble au Gouvernement de la Ké 
publique pour aouUmir l'effort 
militaire ne la France et au -i 
p»ur fournir à w* amis, al­
liés. les armes nécessaires pour 
la lutte

t "est ainsi qij à I» date «lu 
1er janvier 191» li Kranee avait 
pu livrr^r aux nations combat­
tant ii ses «VUés en Europe I 
.ViOOOO fiiflilfl, SOOOOtlOOt) d- 
eATtouehi^H. 10.000.000 <!•* fusils 
automatiques, 10,000 mitrailleu- 
nes. 2./500 eanom, I 7VI aéro- 
planeM

Kt c’eut a la Kranee qu eut 
revenu l'honneur de fabriquer 
toute I*artillerie Mgére d« 1 «r- 
mée américaine

(*ett4< moomparable industrie 
de guerre va devoir se transfor­
mer du tout au tout, et panser 
de la fabrication de guerre à la 
fabrication de paix; d'où la né­
cessité de mettre à *a disjiosi 
t:on des milliards le nerf de 
l'industrie et du commerce. <V- 
milliards* là seront productifs et 
rémunérateurs |H>ur les sous­
cripteurs à l'Emprunt do lu li­
bération 1918, I bien nommé 
par M K lot z

(’et Emprunt, < anada e t 
invité à y souscrire; il est îles 
plus avantageux comme place­
ment et il est api 'é h devenir 
un facteur de la prospérité go- 
gérale au Canada, le Gouverne­
ment Français ayant déeidé de 
dépenser au ( 'uimdii tout I ur­
gent souscrit pur |>euple ‘a- 
iuklien |M»ur rEmprunt de la Li­
bération Au beu de fusils, de 
cartouches, de mitrailleuses, les 
fonds de cet emprunt serviront 
à fabriquer du matériel <le ehe- 
min de fei, ties charpcnti's, «les 
rails, de la machineries, et

Les usines sont prêtes, les ou­
tillages sont sur place, le person­
nel est entraîné; il s’agit avec 
les capitaux de cet emprunt d u- 
tiliser pour les industries «le lu 
paix, tout «*et outillage de guér­
is* et d'assurer «lu travail a nos 
manufafttures, h nos artisans et 
h nos ouvrier!' Souscrivons «loin’ 
ii I Emprunt Français de lu Li­
bération et assurons ami lu 
prospérité du (’anada .lamais 
emprunt m* fut plus justiHe <|ue 
«•«•lin que lu Knimui éuwt aujour­
d’hui; jamais il ne fut plus «le 
nature h séduire les producteurs. 
Ici industriels et les travailleurs, 
d’autant plus, qu«\ t«»ut. «n 
payant un intérêt substantiel, il 
est exempt «h* tout inipAt fran­
çais présent et futur

. . . * - ~ , “___.* * ^ Ost vendredi scir, au Club 1^ société des Arts. dcs| Croyant que le feu dévo- Xavier Chasseur, un vieux guide et gardien du
Le seul témoin entendu, ce matin, a I en que te de ____ ____ ____ . ‘ rait «a <4**i L îor n 111V» A+ r'bi Jicse Kerlaewîrlc narfi » v+t* • an A +

Montmagrny a été le père du conscrit Edouard 
Vézina qui a déclaré que les accusés étaient 
prêts à exempter son fils moyennant la somme 
de $2,000, dont $1,000 comptant et $1,000 au 
bout de six mois. Ils était consentant pourvu 
que l’exemption fût bonne.

AUCUNE NOUVELLE ARRESTATION

de la Réforme, qu’aura 
lieu la votation peur l é- 
lecticn des officiers de 
l’Association de la Jeu­
nesse Libérale de Québec

VENDREDI SOIR

Sciences et des Lettres: 
devient une intéressante! 
manifestation intellectuel­
le suivie du public. 
Conférence, hier soir, de 
M. Onésime Gagnon sur< 
‘Auguste-Norbert Morin’ 

Programme musical

rait sa demeure, hier 
après-midi, monsieur Har­
ry Seaborn, quitte son 
travail, vole au lieu du 
sinistre et expire en ar­
rivant.

club de chasse Kedgewick, parti avec un de 
ses garçons, il y a six semaines, n’a pas été revu

SON CHIEN REVIENT SEUL A LA MAISON

A ST-ROMUALD

UNE SEANCE

\a animation* ■u-nn*tion/i**IUu« 
qu’on prévoyait pour aujourd'hui 
dans I affair»* «1»* Moutmagny ri «;nt 
pas « ncore été fait**, mam dét*c 
tiv«-H qui ont ♦•n mai rut h** mandat* 
d'arr« station*. <liM« nt qu« « « rtain** 
fxrwoniM** n«* rnanqu«ront pas «l'être 
appréln iulé»-- d’i<*i qu«*l<jii«* heur** 

r!n attendant, l‘«•nquéU^ a ronti 
nué <•* matin.

E«louard Véiina, <1** ht-.lo**pb de 
Lévin, pèr* d* Kdouard V’ézina en­
tend u la m* mai ne dernière, a été le 
trremier témoin entendu <•* matin à 
la renri** <li* l’enquête tlnn» l’affaire 
<1* Montmagny

Qij<-stionn«« pur Mtr* Vîoraud. lun I tant qu* 
<1«* avo«'at* «l«» la pourmiti*. *t «lé«*la dé*u«lé «b

fui au «ouri df l'intf-iTogatoir* «iu 
témoin Vézina

Mtr»- Bell*y demandait au pré*i- 
d*nf du tribunal d’ordonner au té­
moin d* dépoH*r «i«-vant la nour I** 
SUMt) déposé»*^ *h*z lui par fiiiay, 
l'un «1« • iK*uM'i, mai* Mtr»** Bernier 
«t ldiv«-rgn«- *’y sont opjioeé* paroe- 
qu* « '« Nf du r<*MH»>rt «1*h tribunaux 
«• vil* à «lé ubT *u Vézina «loit re- 
nw*ttr* 1*h tl.OÜO

Mtr«i Belley a fait une violente 
Hortie eontre les aecueéa, «ortie qui 
a «*aiiHé une M-n^ation, mais Mtr»** 
l>awrgne et Bernier ont prot*Hté. 
*«»nt» -tarif au procureur de la iK>ur- 
Hiiite l«- «Iroit <1«* parler d«* la «orte.

douce jur«'*H n’auront pas 
la eiilpabiiité ou la non

Ijt'â u.embr* « de l’AHary-iatmn de la1 
Jeune»** Libéral* de Québec «ont 
priés de prendre note que la vota­
tion pour le choix* «le* officiers «le I ----------
I'Association, aura lieu vendredi Hier soir, en la sali* du r*< or«i*r
soir «i* 8 h. à 9 h. du soir. La vo- j d*- la « ité, avait lieu le repri • «I*- 
tation sura lieu aux salle* du f’lub ! néanf.*** publique* inauguré*** lai­
de la i(éforme. 14 rue de* Rempart*. Ltomne dernier par la "Bociété «1« « 

I ne pressante invitation est fait* (Art*. Seien«^* et Leur*.'-’ 
aux membre* de l'association de Nonbreux étaient le* Québ*< ois et

le*» Québetroise* accouruf pour en ten

orre*poi
le-au-rè;

un* troiBiem* mort traeiqu*

prendre part à la votation.

.t i . l*.- j • L bon. juger«* qu'il n'a «pi'un fi!- *u f»«»rirn* «an-j «uilpabilité «len mt.mé*. 'pratique a rejeté ce matin, le bref
té. Edouard, ftg.'i «1«* lé ; n I»* lé-, L’hon juge Lang* li«*r a réservé na I «p, prohibition, pris par Mtre Ar- 
rnoin n r«*rK*ontré hoIht* l'urn, «p.. i ion pour «lernain '"ir la «lemamie | |nan(| Lavergne, f’.K., au nom du 
dan* I* «•ours de Tété dernier , .!<• Mfn* Ib-lley. jeapitaiKe J.-AIberi<! G«julet, conte-

( 'éfint v«*rt le .’I août, il «* ' v«nu' tXAiT pdcx a pavcu ; tant aux autorité* militaire*. le «iroit
eh»/. ru*u av»*'* •** notaire Lagii«*ux. il r. i ai i tnti a rATtK [„ traduire devant une eour mar-
notre notaire «iiii I a intr«Miuit. I I4 . - i|W|». ikhip lui fair* subir un r’rt^eê*1 Mtre Bernier a «uisuiie questionné tiaie, pour iui nure Kuoir un |

le témoin Vécina qui a «iéelaré qu’il | «n rapp«,rt av«»e I affaire de Mont-
était «'onwmtant il payer les $2,000 niagny, [)*n«l*nt qu il subit son en-
<leman<lé«‘* par 1** aeeusé*. mai* h

Croyant que le feu était à sa mai­
son, M. Harry Seab«jrTi. employé aux 
scierie» Gravel, quitta précipitam­
ment son travail, courut de toute sa 
rapidité sur le lieu de l’incendie et, 

dre un programme varié, réunissant • en y arri vant, s’affaissa roide mort, 
à la fois 1 utüe et 1 agreabl»* lu<: ^ar ^ par IVxtrêrre

L hôte d honneur de la so;réc fatigue qu'il s’imposa en «-ourant 
était l’honorable sir rrançoi* !>*- au^si vite au feu
nueux, juge «'Q chef «le la cour Su-j (.<,roner a été averti et doit te-
péneure. nir une enquête «lernain matin.

‘ Auguste-Norbert Morin . homme iA. défunt était marié et père de 
- - . M _w . w __ politique, a été I»- sujet étudié par
\M 4 JJrp¥ 4 1 l? • Si Onésime Gagnon, jeun* avocat ,1 —----------
iVI/lIV 1 Ir\Lar^ de talent. Pendant un«^ heur* qui a . ,,v rvr

semblé eoorte, le conférencier a fait AUX ETUDIANT S DE
L’UNIVERSITE LAVAL

GOULET 
EN COUR

Soleil"- | tout le monde, c’est que le chian 
Pointe-au-Père. 4 —On redoute ; de Chasseur est revenu seul, il y s

une tragédie dan* le* boi-. non loin quelque» jour*, indiquant par là
d’ici. *ur le territoire du - iub d* qu'l! a dû laisser se* maître* mala-
chaase Kedgewick Le gardien du i des ou peut-être mort» dans le fond
elub. Xavier Chasseur, de Saint- des boi».

L épouvantable accident d hier I Gabriel, âgé d’environ 50 ans. marié On a organisé des battue* par- 
a près-midi à St-Romuald, où deux i et père de famille, quittait son foyer tout et monsieur John McWiliam^. 
jeune* enfant» de M. et Mme U v a -ix semaine*» pour fair* comme le seul membre du club qui demeure
Emoml ont péri asphyxiés, a • ausé d’nabitude. le tour de la réserve du «ian» le* alentours, a ordonné des

J club. reehervhes partout dans les limite»
11 devait h* rendre à 25 milles de <lu club, mais jusqu’ici. le& ch»?r-

Saint-Gabnel, au camp du club. : « heur? ne sont pas revenus. On les 
dans le fond des bois, et emmena • attend d'ici ce soir à Pointe-au-Ptre 
avec lui un de se» fils jumeaux, etèirais on croit que s’ils avaient trou- 
son chien de chasse. j vé des trac » des disparus, ils au-

En partan’. Chasseur dit à sa raient envoyé un courrier porter la 
femme qu'il reviendrait dans quatre nouvelle.
semaines et comme, au bout «le six 1 Chasseur connaissait, pour ain#i 
semaines, il n'était pas encore re- dire, tous les coins et recoins de la 
venu, et qu’il n'avait jamais man-j limite du club et on ne peut sup-
qué de revenir au jour fixé pour son poser qu’il s’est égaré. Si malheur
retour, sa femme s'inquiéta et com-1 lui est arrivé, c’est probablement 
muniriua ses crainte-; aux familles j qu'il est tombé malade avec son
des alentours. | nls ou qu’il a péri avec lui de quel-

Oe qui ajoute à l anxiété de j «jue tragique façon.

Horion, de la « our d*

Une cérémonie
imposante

Ix»rs «1«* la «•onféreiU!»* que donnera. 
»•* soir, l’honorable Dr S B«-lau«L au 
(’hâteau Frontenac, sou* l«*s auspi­
ces <i«' la Société «!«* la Croix Rouge. 
Sir Charles Fitzpatrick. li«*utenant 
gouverneur <l<» la province*, remettra 
a M Charles Spall, «l«* Mtmtréal, «I» 
Montréal, la Croix Yn-turi». gagn«'*«* 
f»«r son lil*. le sergent Robert Spall, 
mort au champ «i'honru tir

la croix w«*ra aussi m*«*ompagn«'M> 
d une lettw portant la «.gnature «lu 
roi d’Angleterre, «lans laquell* Sa 
Majesté exprime ses r«*gr«*ts «le ne 
pouvoir décorer pers<miiellem«*nt I** 
jeune héros

,J«i n«* connaissais pas l«* notaire 
Pion avant sa visite II est venu 
chez nous pour exempter notre gar­
çon E<louar«l. h condition «iu«* j«' lui 
donne $2,000, «'oniptant <"«•*♦ lui, 
l«* notaire Pion qui a fixé fi s condi­
tions.

.l ui trouvé ça trop élev** la* n«>- 
tain* Pion m'a laisse* son adres-a* «*11 
me «lisant de lui envoyer «l»*s papiers, 
c«*ux <l«? la pr«*mière exemption 
obtenu»* par mon garçon, fi* prin­
temps dernier. Il «lisait qu’il en avait 
besoin |H»ur fain* la «*ttrte.

la- témoin reconnaît un papier 
qu'on lui rnontn*. «-omin* «'tant «‘«‘lui 
qui a été laissé che/. fin par fi* no­
taire* Pion, la* n«»tair«* Pion a écrit 
sur l«* papier son 8dr*sse: (if*«». Pion. 
NI*. Montmagm

L«* notaire Pion «lit fi* témoin par- 
in • i |iiu- tard, je lui ai fait écrire 
Il identifie une » «»pi«» d«* lettre que 
lui est montrée «•omme étant eelle 
qu’il a fait é«*rir«* au notaire Pion, 
par fi- notaire lovgueux

la» l«*ttr«* «*st « n date «lu I août 
«lisant «iu»* lui, fi* notaire latgueux, 
est chargé par M. E«l«»uard Vézina. 
«fi» proposer au notaire l’ion, «pie si 
dans fi>* six mois son fils étun rap- 
jielé, il serait regrettable qu'il soit 
lui Vézina obligé «le payer fi* billet 
représentant 1«* paiement tel que 
coim-nu fi* samedi soir préc«*dent 

Mtr«* Alphonse lfirm«*r, 
pr«H*ureurs «fi* la défens«* s <ibj«M*t«* j 
ii la production «l«* ce titx*iimetit i 
parce c|ii«* «*'est une copie qui a été 
remise plus tard à Vézina. «pii n «"t 
pas « n état de pouvoir «lire «‘xaete- 
ment si s’est, bien un <lupli«*ata.

Pour faire cette preuve. il fau­
drait pnxluirt* l’original L’objection 
«fi* Mtr»* Bernier «*st maintenu»*.

B»* témoin «lit un»* vers l«* 8 août 
Pion «*st allé ch«*z lui av»*<* M Guay. 
qu’il reconnaît parmi les a«iou*é*. 
Ils v«*nai<*iit pour l’exemption d* 
mon ga.'çon, dit-il.

•l’étais au terminus ties «diurs. « li**z 
fi* forgeron, avec ma

par les accusés, mais
eonetition que la «‘arte «l’exemption 
d* s«in fils fût bonne.

Il a nu/'i «Iéelaré nue fi* fait «pie 
son fils a été rappelé, lui a fait croire 
que la carte n’était f>as bonne.

L’enquête bc continue cet après- 
inid* à 2 fn iin-s.

UN PROBLEME
INQUIETANT

L« Russie refuse de 
1.500,000 prisonniers

reprendre 
de guerre

Pr«*t*s»' ('ano«li*nne i 
L(»ri«ir» s. I Cm* »léfs'" h»* «!»• Ber­

lin à l"'Kxprt*ss” annonce «jue le 
gouvernement «fi- RuhhI** a refusé 
«l'admettre 1,5(N).(HN) soldats ruoses 

étaient retenus prisonniers en«pu
Ali»*

revivre les événements politique- 
auxqueU Morin a pris part perulam 
cette période tourmerpée d* la con­
quête d* nos libertés constitution­
nelles.

Il serait trop de résumer m< me !e 
bon et substantiel travail d* M 
Gagnon Au reste. l’organe d* la so- 
< iété des Arts, Science* et Lettres 
“Le Terroir’’ en fourniaa bientôt le 
texte à res lecteurs

Il sertira pour l'ifutant. d* noter 
qu»* M Gagnon a su dégage r d«- son 
étude une vibrante leçon de patrief- 
tisme dans une pér«>rais»>n où l’élé- j 
vation «les filées le disputait à la 
belle facture littérair»*

‘ I» (*i*l luisait d’étoiles . extrait 
de la Tosca de Puccini, a été rendu 
avec beaucoup «l’âme par M. Ernest 
Lavoie, élève de M. E -X. Mer«*i«r 

Mlle Cécile Mathieu accompa-
^ .......... ................. gnait ce ehflAt Ml p»>$OfllUi a -u
AVEC LE PÊÛPLE BOCHE ' h a» «pun» r «'•

______  ! coup d’habileté.
I ondres 4 Dans un ordre adres- M K. Dion, «laii^ deux n onolo- 

sé aux tr«>ulies d’occupation «le l’ar- gués «orriques. n a pas manqué 
mé««* britannique il est demandé aux déride I auditoire M. Dion 
soldats anglais d'être courtois envers * es membres «les plus bnllan’s 

alfimand mais «l’éviter tou- I Union dramatique de Québec.
i Fa ‘‘Polonaise en tri d«* Listz

quête en cour «le police, sur la même 
accusation.

Ia‘ capitaine Goulet devra en con­
séquence passer devant «leux tribu­
naux en même temps la cour mar­
tial»* et la cour «le police.

Mtre L.-G. Belley. C.R.. agissa.t 
comme conseil avec le major Thé») 
Paquet, pour les autorités militaires.

PAS DE FAMILIARITE

On est prié de ne pas oublier que 
le triduum des étudiants commen­
cera mercredi soir, !*• 4 courant, à 
8 heures précises, à lu « luipclle2cx- 
téricure «lu Séminaire.

Ce triduum sera prêché par le 
révd Père Kigaud. supérieur des 
ir.Lsiounaires du Sacré-Cœur, Qué- 
l»e«*. 11 > aura des exercices, mer­
credi, jeudi et vendredi, à l'heure 
susdite <-t dimanche matin, à 7 
heures 4Y

L’aumônier

D’autres v 
héros s'en 

viennent
On

L’armurerie 
Ross ferme 

lundi prochain
Les directeurs de la XorthlAmarioa

été rendu au piano par Mlle Sylvia 
Bclfiau. élève de M. J.-Arthur Ber­
nier. En rappe. elle exécuta la "Scè­
ne du feu magique'* de Brossin. ■ . ,
Mile BeUeau, a peine âgée de seize ce so,r oujiem^in 

possède déjà une m&itriso re-

attend vers la fin de «*ette, ___________________ __
semaine un autre groupe <îe soldats j Arms Co.. qui exploitait î'aTmurerie 
«‘anadiens blessés et invalid»* Ross depuis quelques mois à Québec
nant d’Angleterre ou de France ont reçu, hier, avis des bureaux-
ï!s arriveront sur des convois spé- chefs aux Etats-Unis d'avoir à sus-
riaux à Lévis. Parmi ces blessés, il pendre leur travail, 
y aura une soixantaine de ciuébc- lundû en conséquence. 1er
quois. Le navire r>ortant près de portes de cette usine de guerre vont
5,000 officiers et soldats canadiens ^ fermer à Québec dès lundi pro

de
l'un

de

MAINTENANT

le peuple 
te familiarité.

un d«

magne «*t fi* gouvernement fis »l‘rvr'fTVr T? XT 17 A IVTT^C
nnvoyés à la frontière L’incident i I |M I \ p. p X\ 1^1 I ^
«si Hén.ux pour l'Allemagne par«N* I ^ ^ 11 A M.
qu’elle n«* |M>urra eertainement pas 
nourrir tous «•«•« hommes.

On rapporte que les prisonniers 
russes h«* sont emparés* «le quatre 
vaisseaux à Dantzig, Prusse Orien­
tale. que la (Voix-rouge anglaise 
avail obtenus «fi» l'Allemagne dans 
I»* but ti«* transporter ses prisonniers.

ASPHYXIES HIER
A ST-ROMUALD

I ans.
irarqliable du piano, et l’auditoire J c nccpNin
a su apprécier son beau talent par mullwhl. at 
«tes applaudisse-ments nourris et pro-’ 
longés.

L’ex<*ellent piano Gérard-Heintz- 
man était gracieusement prêté par 
la maison Lindsay’

Invité à dire quelques mots, l'hôte 
d'honneur de la soirée. Thon, sir 
François Le mieux a délicatement fé­
licité la s«K*iété des arts, sciences et , - ... ,,
l.-ttrrs de l »'Uvre qu'elle poursuit ‘îf •« f»1* l»r l ex-empereur
et lui a souhaite succès et persé-

■oAeien
j blessés doit arriver à St-.Jean. N-B . • de «e fait, au moins 800

onvrier» M trouveront sans emploi.
(.’«*« jours derniers, les officiers de 

la compagnie, à Québec, avaient été 
avisés que le travail allait continuer 
même augmenter, mais depuis lors, 
il «*st survenu des changement# im­
prévus et qui vont forcer au chôma­
ge près d’un millier de no» ouvrière.

LES INDUSTRIES
EN FRANCE

■ Franc* organisa 
pense industrielle 
duits allemands n» 
indispensables.

son indé- 
Les pre­
sent plus

vérance. L'honoragle juge a aussi 
«lit toute son appréciation aux arna- 

I tours de talent qui avaient bien 
I voulu se rendre à l'invitation de 
contribuer au programme.

I^i KO«*iété poursuivra ses séances 
. publiques, au même endroit, pen-

1 c feu éclate dans la demeure de M. Willie Emond t ' dant tout le cours de l'hiver, et le
i ^w ° j . v__ .___*. public ne saurait manquer, comme
pendant 1 absence de la mere et on trouve, par ie passé, «le l’encourager de sa
dans une chambre, les deux petits enfanta prince, .ar .lie «> .onpos.. dr
u ‘ . i jeunes québécois qui v eulent s yis-
mortô d asphyxie truire et se récréer au contact des

art*». d«'s science* et des lettre**, en 
s'inspirant aux sources canadiennes.LES DEGATS MATERIELS SONT LEGERS

CHAUFFEUR DEMANDE
On demande un chauffeur d’au­

tomobile. d’expérience. Position per­
manente. s’adresser au maire Lan­
gueur. à l’hôte! de ville, Québec.

2-3-4-

'Service spécial du "Soleil- 
Bâle, 4.—La "North German Ga­

zette", de Berlin, l’ancien organe 
sr mi-officiel allemand, publie une 
entrevue avec fi» Dr von Bethmann- 
rlollweg, autrefois chancelier impé­
rial. protestant énergmuement con- 

par Vex-empereui 
allemand tel que publié par le jour 
nalistc allemand, Dr Georg Wegener. |

Dans ce rapport il est dit que peu 
de temps avant la gueree l'ex-empe- 
reur fut envoyé en croisière dans Ips 
eaux norvégiennes afin de ne pas j 
être mêlé avec les événements qVii 
précipitèrent 'a gueiH Le Dr von
Bethmann-Hollweg, dans sa prot«»8- ------
tation. dit que ce ne fut pas du ' L» première conférence sur les 
uut le but du voyage de l'empereur sciences physiques, par M. l’abbé 
Gillaume. __ Henri Simard, sera donnée à ITnsti-

; tut Canadien U» jeudi 5 décembre
— Mme Alexandre Lachance, de à K heures et quart du soir 

St-Grégoire. Montmorency, est main- Le* cartes sont déposées à la 
tenant en pleine convalescence I bibliothèque

■ 1 11 ■■ 1

Institut Canadien
COURS PUBLIC ANNUEL

3-4-Ô

Paris, 4 —l^a Eran«*e finit de se 
débarrasser «'empiètement de la do­
mination allemand!». Elle n'aura

.......  ....... plus Im'suiu maintenant de compter
voiturë' et Eion i s' '‘l»*m.«‘nt sur l’Allemagne jxiur les

Au bazar de
la Salle Loyola

Le ba/ar qui s«» tient a» tuellement 
h la salfi» D>yola au profit «b* 1«pu- 
vie admirmblo <!«' la (»«»utt«’t «le Lait, 
attire et intéresse la jeunes*;»'

\ussi n’v a-t-il pas qu«> l«*s tabl»'. 
«‘.hargéos «l’ouvrages «fi» fantaisu» « f 
de bibelots d«* toute sort»* qtn sofi-nt 
achalandére, mais aussi bien les bot 
tes postales. les tireuses de cartes, 
et aussi I«*s tabfi*s «|«* rafratchisae- 
ments. où, F après midi, on s«*rt fi* 
thé. Une foule bruyant»* et gaie em­
plissait la salle hier soir. L«’S jcun«s 
peuvent se passer le mot. sans crain­
te, «*t se rendre au bazar de la sali»» 
Loyola. Ils y passeront de bons 
momenta.

DIVERTISSEMENTS A 
L’HOTEL MONTCALM

[a* amateurs de danse seront h(ni- 
r« ux d’apprendre qu«* M A.-J. Pel- 
land, le propriétaire de l’hôtel M«>nt- 
«alm. ajoutera jeudi soir prochain, 
une salle «le danse à son salon «le 
crème à la glace, que la plus grande 
partie de notre population a pu 
déjà admirer, au No lt»l rue St- 
Jcan.

Un orchestre complet affrira d«s 
orogrammes très approprié» à la 
danse et il y aura aussi, entre fis 
diff»*rents niim«'*r(*s. musique sp«;- 
ciale, par l’orche^tn* Triomphe, ins­
trument que M. l'elland a fait v«*nir 
directement de New-York à grands 
frais et qui rend «1< morceaux 
classiques avec just«'s-< t harmonie.

PROFESSEUR DE DANSE
Un professeur de danse donnera 

aussi des leçons tou* les mardis, 
jeudi* et saimnlis entre* ’* et ô heurevs 
p. m.

M. l'elland invite surtout l’élite 
de notre* société, à >e rendre en foule 
spéeialeimnt à l’inauguration «le 
cette salle, afin de bien se rendre 
compte des divertissements qu'il 
peut y offrir. Voyez l’annonce

«*st venu me «•herch» r «*n aut«». nu»is 
je lui ai répomlu que je m’en trais 
aven ma voiture.

.l'ai «lit à Pion «fi* laisser «*«‘tte af­
faire» là. mais il m’a «lit que les pa­
piers étaient prêts; i«* leur ai offert 
$A) d’abord, pour «iu’ils annulent 
les papiers, qu'ils laissent I affatre là. 
lui «*t son ami. mais ils ont refusé 
Je leur ai «»ff«*rf $27» qu’ils ont ac­
cepté

Ils sont revenus à la maison «*( 
là s«* sont mis à parier «le nouveau 
<fi* l'exemption de mon garçon 
moyennant $2 000, dont $î,0U0 au 
»M»mim*n«*ement <1«* septembre et 
$1 (KH) au bout «fi* six mois

Ils devaient me remettre unt 
d’exemption, «lisant qu'elle

arantlssait $2,000

produits chimiques et la teintures.
Une compagnie puissante vient 

d’être formé»* avec un capital de 40 
millions «fi* francs, «pii s'appellera 

l<a (’ompagnn* nationale des ma­
tières colorantes et produits <*himi- 
«pi«*s", pour la manufacture de pro­
duit» chimiqu«*s. I>* gouvernement, a 
abandonné à cette c«>mpagnie >a 
principale usine* d’explosifs «jui avait 
été érigé»* pour I» guerre. Toutes les 
machines nécessaires ont «léjà été 
ordiînnées en France «*t ailleurs. La 
compagnie* |>o*sè<lc «léjà une usine 
capable <!«* pioeluire 2.000 tonnes 
d'indigo par année, «•♦» qui suffit aux 

i lu* soin s du pays. Elle n«* possède 
carte ! uno autre pour la manufacture des 
sciait composés «b* t'alasarine.

( '«*tt«* s«»«*iété est alliée à la "So-bien b«»nn«* Ml ou garauwr**»»».* I .... 1 :
Ouf ut tonné sur Te montant tin J-■ -••'té d.>a IValntt. Chimique, eteo-

q«"l » off,-rt. lo témoin .lé. U,v qu'il (l'>ra.tta fran.-ni. ««m#* -n *918
P» payé et que Ou»v. lui a r.>mis unlavt..- un . apttal .le .11 million!. <le
reçu, «'omrae étant un accompte. francs

|/argent u été n*mis au notaire Dm» deux maison* auront de l aide 
** * u* I étranger en attendant que leur

Quand iL M.ut partis. iL m’ont preduction soit à son maximum 
lit “nil, m. donnent iont U. earte j deux manufaotureti tmnt dta-

1 1 tinctes, mais il ny a qu un seul bu­
reau «le directeurs.

Un affreux a-o.dent s'est produit 
hier après-midi vers trois heures 
dans la paroisse de Saint-Romnald 
d'Etohemm Deux jeunes enfants 
sont morts asphyxiés «lans la de­

là pompe à vapeur et les boyaux à 
incendie qui furent bien alimentés 
par les bornes fontaines, qui sont 
situes un peu partout dans la place 

l>»s flammes causèrent p«*u de
ndiée de leurs parents.’dégâts, vu que l’incendie fut si vitemeure inot__ . . ,

\1 et Mme Wdlie Emond. «le la rue 
Atkinson

Le feu éclata vers trois heures, 
pendant que Maetame Emond était 
partie magasiner pour quelques ins­
tants l^»s deux enfants étai«*nt seuls 
à la maison et comme ils étaient 
seuls à la maison. «>n ne saura ja­
mais comm«*nt le feu prît naissance 
Les pompiers furent rapîdement 
appelés et mirent bientôt en travail

jombattu. mais quand les pompiers j 
pénétrèrent dans la maison, ils trou­
vèrent les cadavres des deux en­
fants l.e feu ne les avait pas tou­
chées. mais tous deux étaien’ 
asphyxiés, morts tout près l'un d« 
l’autre

Le coroner Joli cœur tiendra en­
quête jeudi matin, à 10 heures, à la 
morgue Mareoux

La cour 
lui rend 

son enfant

me i 
en i

fi* lendemain; il* m’ont dit «*n 
donnant le reçu que «o serait 
rabattant sur la somme «fi* 82.000

Je suis v(*nu au bureau «h M 
Guay, ail Neptune înn. à Quel*» -; 
cVst Guay hit-même qui m a r«*mis 
la «*arte «‘ti m«* «lisant qu»» notre1 gar­
çon était exempté, qu’il jHmrrait 
voyager avec* cette carte-là

Après »*»>la. mon garçon a reçu un 
av is. le 30 août, lui ordonnant de m* 
rapporter nu Manège* militaire .b* 
ne m’en suis pas occupé personnelle­
ment.

Après l«* S août le témoin a revu 
pion, le 20 août, chez lui; il était en 
auto, avec un autre qui conduisait 
l’auto.

I. lion, juge Cannon a rendu juge­
ment. ce matin, en cour supérieure 
dans la cause de M Philipoe Va- 
chon contre s«>n beau-père M Jéré­
mie Bergeron.

Dans un bref d habeas corpus pr*s

Le retour 
des soldats 

canadiens

DES RECHERCHES
SCIENTIFIQUES

Du correspondant du Nolei! B

Ottawa, 4. — Comme conséquence 
des protestations én«*rgiques des offi 
ciers supérieurs de» forces expédi 
tionnaires Canadiennes en Franc»* 
On dit que le gouvernement a décidé 

par Mtre Fernand ('hoquette, son | de modifier «lu tout au tout le projet 
procureur, le demandeur réclamait de démobilisation et «le rapatriement 

i la possession de son enfant que le | de* unités combattantes Le projet 
défendeur refusait de lui remettre

Jt

Ifj

On propos» h 
nada, d'un
recherches

formation au Ca- 
comité central de

L’hon. juge Uanuon a maintenu 
le bref, ce matin, ordonnant au 
défendeur Bergeron de rendre l en­
fant à son père.

En entrant il nous n demandé Urie|]es a présenté la proposition 
comment ça allait " depuis longtemps étudiée de créer

On lui a répondu que ça n'allait I ,,n institut central de recherches, 
pas trop bien, que notre garçon, o projet comprend l’étahlissc- 
était rapporté. ment a’un laboratoire central qui

Pion nous a dit «î»* se r.issur«'r. ! (.'oûtera environ $500,000. L’édiflce, 
que ça prouvait que sa carte était t«'l «pie projeté, accommodera en- 
bonne, «jue c’était une erreur du | viron 50 j»ettts lal»oratoires l'ouvrant 
régis traire. t ; toutes l«?» recherches de sujets indus-

Qu*nver-vout dit ensuite .’ ir.els essentiels.
Je m’en rappelle pas. j’étau> J projet sera soumis «u cabinet.

trop fâché. j ________________
Qu’avez-vous fait ’
•Pat ouvert la porte et je lui ai

Ottawa. Ont.. 4 A une assem- 
bl«*c du «‘omité de m*onstruction et i
du «lév«»loppcni(*nt du cabinet, tenue L AL.L.t,lVIAv-»1NIL,
hier, le Dr v-K MeOnUum, p DEVRA TOUT PAYER
dent-administrateur du conseil des | 
reH'herehes scientifiques et imius-

| de renvoyer les soldats et les officiers 
au Canada par groupements er. don­
nant la préférence aux militaires 
mariés qui ont fait le plus long *« - 
jour sur la ligne de feu a»n«i qu’aux 
soldats qui occupaient dans la vie 
civile des emplois d'importance na­
tionale serait abandonné A ce projet 
le gouvernement, substituerait le pro-j 
jet de rapatriement des soldats par 
le* unité*»

Le* représentant* de*
lies premières unités rv pat nées

nation* | ««'raient les régiments qui ont com-j
le gou-j

Ceurt cemmunieu*» par
Uau a Cl*. EdiMc* DemlnUe. 12* 
tu* St-F«*rr*, Qu*b*c

porte
«lit: Vas-t’en.

Avez-vous rencontr»' quelques- 
uns des accusé* après ça '’ ^

Chii le lendemain. Goulet e>t 
venu à la maison, et en partant il 
a «lit qu’il v avait une somme d’ar-1 c»n c*r i»m. uo à w 
p nt que M* Quay avait latss > à ma ['*" . 1°®.^
fille. Je me suis informé, elle m'a dit * *n LoCü' à w ^ 
que oui.

•Qu est-cc que vous av e* fait ?
J'ai pris Parlent et je l’ai «>ff«'rt 

à GouWt en lui «lisant de l'emporter, 
pour le remettre à Guay

Qu’est-ce «pie Goulet a fait *

alliée* «’accordent *ur ce point battu le plus longtemps Si 

(Presse Canadienne
i vernement modifie le proiet «le «^é-. 
i mobilisation en ce sens la populà-l

BOURSL DE MONTREAL | CE qu’on en pense a paris

Neuville •ei-i (Agence Havas)

Par.'. 4.—A la Chambre ries Dé-

liondre». 4 — On peut dire que tion de la province tie Quebec aura 
toutes les nations représentées à la : l’honneur de faire une réception 
conférence interalliées ici hier s’ao-! triomphale à son regiment d'élite, le, 
cordent sur la politique de Lloyd | fameux 22e. Le spectacle de* s«>ldate 
Go«>rgo qui veut forcer l’Allemagne et officiers rie cette célèbre unité et 
à payer jusqu'à la limite de sa capa-| d’autres régiments Canariiens-fran- 
c»té 1a*s représentants sont aussi cais parariant à travers les rues rie 
ri'æ'corri «le mettre en procès ceux Montréal et rie Québec. L’on s’at-[ 
qui sont responsables des outrage» | tenri ici à ce que le gouvernement ! 
faite* à l’humanité durant la guerre, j annonce ces. intentions d’ici à quel-i

I ques jours.

ai

a refusé.RETOUR PROCHAIN
D’OFFICIERS CANADIENS

^Presse Canadienne) j Le témoin prend connaissance
Ottawa. 4- De* câblogrammes ne-i j une lettre d’avocats réclamant la 

çus par le Dé|'artement de la Mi-j remise «l'un montant de $1.000 qui 
!k» annoncent qu*on enverra bientôt i avait été dépos«* chez vous par C»uav. 

! au Canada un grand nombre d’offi- comme garantie que l'exemption 
^etere^ont les serv ices ne s«>üt plus| était bonne

l u incident s’est produit, ce ma-

RECLAMATIONS
pûtes, hier, quelques députés ont DES NEUTRES
proposé que la Chambre adopte une 
r.v^riunon com'ernant l'indemnité
qu'on devra demander aux puissan- 

ion * ^ ^ ?) ennemies. résolution dit:
. ' - I^a Chambre des Députés, après
V sa * 8* a-à. i avoir pris note de» termes de l’armis-

115 à MV 100 à tice imptisant à l'ennemi la répara-, 
, turn rie tous les dommages qu ü •1

i Le* neutre* vont aussi avoir des 
comptes à régler avec l'Alle­
magne.

«'an ««en Fit*»* . 10 à KV*
« ;vn Ss t tnr* Pfd. -5 » .
Montrewl Power 138ô à 8.'’ :

M* >J 7-s v à SSl«. «V.V * s.«
V< .*:> i »«*,. 25 i Vt . 10 à IW 
7.V A SX 1 '. 250 à 83 
*J5 à 84». 215 à 84 
>4 7-8 235 » 85 205

«'on* Minina A SmoUtn*. AV5 à 25. , —— — ------
Dom Textile 25 k 90'*. 40 * too. 50 * tait*, invite le gouvernement à «>bte- rie \>ot'.ngen. a introduit une rès<>-|

Presse Associée Canadienne 

Berne. Suisse. 4 -- Le Dr W idmor. '

100 b
Ijikc of the Wood* 30 à 134 
Munir leaf 50 à 12? 3 à 128 73 * 129 
Ko'»l Bank. I A 208 
Ktordo-v 30 à 117 V 
>hawtmir*n. Il5«v à I15t -’à 118'*. H* 

k u*
Span Rixcr 30 A lô 
St«^'1 «'an PM. I0«1 à 03'». 50 à <U.

mr. après entente avec les Puissances, lution au pari«»ment hier invitant le
Alliées, les charges fiscales qui cou­
vriront le* dépense* causée* par la 
guerre. Ce* charge* seront divisées'.tnre-
par

8t. Lawrence Flour, .5 à 91, 
5V «yairstnsck, 10 à 51.

10 à 91 4

nations en proportion de leurs popu­
lation* et de U force de leurs contri­
butions respectives dans la guerre.

K1uv ornement ennemi à rencontrer 
autres gouvernements neutres 

afin d’établir les réclamations et les 
droits des nations neutres à la con­
férence de la paix, surtout pour <*e 
qui concerne la future "Ligue de 
Nat ions"’

Un Piano ou un Phonographe comme 
Cadeau de Noel ou du Jour de l’An; 

l’un ou l’autre serait lldeal des Cadeaux
Installez un piano ou un phonographe dans votre demeure peur 
Noel eu le Jour de l’An. Rien n’est plus agréable que de possé­
der scit l’un eu l autre de ces instruments. En même temps 
qu il fera l’ornement de votre salon, il sera un sujet d inné nbra- 
bles réjouissances peur chaque membre de vetre famille, et cela, 
peur des années à venir. C’est un cadeau durable et toujours nouveau.

Nous vous invitons à venir examiner le superbe assrrtiment 
de pianos, pianos automatiques et phonographes que nous avons 
choisis spécialement peur le commerce des Fêtes; ce sent les plus 
je lis et les plus nouveaux styles manufacturés, parmi lesquels se 
trouvent les superbes pianos “Steinway & Sons de New-York. 
“Gerhard Heintzman”, “Ncrdheimer ”, “We­
ber’’, “Lindsay’’, etc., ainsi que les phono­
graphes ‘'Sonera , Pathéphcnes et Graphe- 
nolas “Columbia’

Nous avons des instruments à peu près «ians tous ;»s 
... et avec facilité de paiement, si désiré.

Que vous soyezou 
d’un phonographe, 
émerveillé au nom

lue vous soyezou non intéressé dans l'achat d'un piano ou 
visitez notre établissement. Vous sere/ 

nombre et de la variété des instruments qu*» 
nous txposon< actuellement. Nous avons aussi plusieurs 
instruments de musique, légèrement usagés que nous of- 
freas en vente à prix réduits.

T«iut instrument a«'heté maintenant ^era 
désiré, la xeülc de Noël ou du Jour rie l'An 
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